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k  ONSEIGNEFK, 


Comme  XCH6  fiites  af^ts  conno'jlre  au  public  j  que  de  tout  ce  cjui 
regarde  "vojlrc  chane ,  il  n'y  a  rien  que  -vous  ejlimic^indio^ne  de  vos 
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foins  :  t'ay  cm  que  'vous  naurie';^  pas  defagreMe  que  je  Pri/fè  U 
liberté  de  "vous  demander  i/ofire  proteéîion  pour  ce  nouucau  Recueil^ 
augmentation  des  priuileges ,  ^  des  fonêîïonsde  ceux  qui  ont  l'honneur 
de  défendre  de  uos  ordres ,  (Sf  de  faire  exécuter  vos  commandemens, 
%S^ais  y  MONSEÎGNEV'R,  quand  il  ne  feroit  pas  de  mort  devoir^ 
e  fiant  à  leur  tefte,  comme  j'y  Juis  ^  de  vous  donner  cette  marque  puUiqu 
de  mes  reffcéls  ç^  de  mon  attachement ,  il  le  feroit  fans  doute  e  fiant 
bon  François^  bon  Parijten^de  vous  donner  quelques  tefmoignages  de 
teconnoijjance  pourtant  d'obligations  que  vous  a  U  capitale  du  Royau- 
me y  çy  pour  tant  de  fignalca^^  feruices  que  vous  aue^^rendus  au  Roy  ^ 
a  l'Efiat»    Et  véritablement^  MONSEIGNEf^Ry  qui  feroit  muet 
parmy  tant  d'app  faudijpments  qui  fefont  entendre  de  tous  cofle:^  pour 
honorer  vos  belles  ^  mémorables  aéîions ,  fe  monfireroit  infenfible  a  vn 
plaifir  qui  touche  tout  le  monde ,  ^feroit  plus  ingrat  que  t  Enuie  mejmc; 
qui  voyant  Jes  murmures  ejlouff-c:(^  par  la  voix  vniuerfelle^  efi  ccntrainte 
de  parler  de  vous  comme  d'vn  des  plus  fages  Magifirats  de  la  France^  ^ 
des  plus  grands  ffommes  de  nofirefîecle.  Elle  ne  peut  pas  nier  que  vofire 
éminente  vertu  nait  pafié  par  toutes  fortes  d'ef^reuucs  ,  c^  quelle  m 
foitfans  reproche  comme  elle  e(lprefquejans  pareille.     On  peut  bien  dire 
que  les  diuers  &  continue/s  emplois ,  l'ont  mife  en  fin  iour^  &  l'ont  fait 
paroifire  :  mais  on  ne  doit  pas  croire  quilsy  ayent  adjoufie  quelque 
nouuel  éclat;  Bien  loin  deluyen  donner»  ils  en  ontreceu  d'elle  °y  Et  vous 
aue^  exercé  fi  dignement  toutes  les  charges,  que  vous  les  aue^  rendues 
plus  illufires  par  voficre ptvpre mérite ^ quelles  ne  vous  ont  rendu  confia 
derablc  par  leur  dignité.  Jufii,  MONSEIGNEFR^  désleprcmie^- 
degré  vous  vous  efies  monfité  très  capable  de  tout  ce  quily  a  de  plus 
honorable  ^  de  plus  éminent  dans  la  Robe  ;  Et  vous  auc^fait  paroifire 
d'abord  tant  de  jujjïfance  &  tant  d'intégrité  dans  U  charge  de  Conjeil- 
1er  au  Grand  Conjeil,  que  Ion  a  bien  jugé  que  vous  auie^  befoind'vn 
plus  ample  the  aire  pour  les  faire  connoïfire  dans  toute  leur  eflendue.  De 
cet  cmploy ,  MONSEÎÇNEVR ,  la  lufiicc  vous  introduifit  dans  U 
charge  de  Maifire  des  'R^quefies  ^  dans  les  Confcils  du  Roy  ;  ou  pour 
mieux  dire  dk  vous  y  fuiuitj  comme  celuy  qui  porte  le  flambeau  pour 
l'éclairer,  (^  qui  tient  fa  balance  Jt  jufie  que  rien  ah  monde  nefi  capa^ 
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hic  d'en  Jtcrcr  le  poids.  Quand  'vous  aucTi  pris  des  Intendances  ^  vous 

l'aue:^^  même  auec  vous  dans  les  prouinccs  les  plus  éloignées ,  ou  fon 

nom  à  peine  efloh  connu;  njousj  aue^i  e^ably  fa  force  (^  fon  empire; 

eir  vo^re  feule  prejencc  ^auant  mefme  cjue'VousagiJJie:^^a  releué  le  foi- 

hle  opprimé (i^  terra^é  l'injufle  puijfance  qui  l'accahloit.  Il  cjîcit  vray 

autrefois  que  les  Loix  efloient  muettes  parmj  le  bruit  des  tambours  f0 

des  trompettes:  mais  quand  il  a  plu  au  Roy  vous  faire  Intendant  de 

Jes  armées ,  vous  auc^  fi  bien  réglé  les  dérèglements  de  la  guerre^  que  les 

armes  ont  efié  obligées  de  fe  taire  deuant  lesLoix^^  lesTrouppes  ont  garde 

l'oïdre  de  la  difcipline  plus  exaéiement quelles  ne  le gardoient  dans  leurs 

exercices  militaires.  Âpres  tant  d'illuflrespreuucs  d'vnefujjisaceft  éclairée 

ç^  fi  infatigable  Je  Roji  connoijfant  que  voflre  feule  perfonne  envahit 

pluficuxs,  vous  a  choifîparmj  les  luges  les  plus  intègres  de  fon  Royaume, 

four  vous  mettre  dans  la  Chambre  de  îuflice;  il  vous  a  donné  aux  fouh  ait  s 

de  fa  grande  ville  de  Paris  pourejlre  Preuofl  des  Marchands  s  c^  pref 

que  au  mefme  temps  il  vous  a  fait  Prefident  ^  Chef  du  Commerce,  Il 

faloit  fans  doute  vn  génie  de  grande  ejlenduë  pour  trauailler  a  tant  de 

chofes  tout  enfcmble  ,  vn  effrit  merueiUeufêment pénétrant  pour  dcfcouurir 

C^T  dcuelopper  les  voleries  cachées  de  ceux  qui  du  maniement  des  Finances 

ont  fait  vn  nceud  Gordien^  ^de  la  chofe  du  monde  la  plus  claire  des  tc^ 

mbresplus  efpaijfes  que  celles  d'Egypte;  Il  faloit  des  lumières  bien  ex^ 

Traordinaires pour  les  porter  au  delà  des  mers 3 pour  diriger  vne  nauigation 

iufquau  bout  du  monde, c^  pour  amener  enfrance  des  richejfes  qui  croif 

fent  ou  l'on  voit  naifîre  l'Aurore ,  &  qui  font  produites  par  les  premiers 

rayons  du  Soleil;  Mais  ilefîoit  befoin  d' vne  grande  force  f0  d'vnetrcs- 

fage  conduite  pour  régir  vne  Fille  ,  dans  l'enceinte  de  laquelle  ily  a  des 

Prouinces  entières,  qui  efl  la  tejle  de  la  France  O'  le  cœur  de  l'Fmmrs;- 

pour  contenir  dans  l'ordre  vne  multitude  innombrable  de  monde;  ^pour 

retenir fant  d'fjfïits  f  diuerfemcnt agit(:(^par  leurs  différents  interejls^par 

leurs  paffîons  f0  par  lews  caprices.   Ce  grand  vaijfcau  nefegouuerne 

que  par  l'intelligence  d'vnP  ilote  confommé  par  tUites  fortes  d'expériences: 

A  moins  que  te  timon  n'en  f  it  dans  vne  main  fçauante ,  il  donncroit  fou^ 

uent  de  luy  mefme  dans  les  bancs  ^  dans  les  efcueils.  On  doit  fans  doute 

des  Wùanges  immortelles  à  ceux  qui  l'ont  conduit  durant  les  tempe  fies,  c^ 

a  ij 
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(jut  ont  couragcujèmcnt  combattu  les  vagues  ^  les  vtnts  bour  le  mener  au 
port:  CM»iisdcpoHHoir  parvne  merueilkHQ  ^profonde  adyejfe  empef- 
cher  qu'il  ne  [oit point  t^gitê ,  ^  de  preuenir  dans  leurs  principes  toutes 
les  caufès  cjui  peuuent  former  les  orages ,  cefl  vn  aduaniage  ^  MON^ 
SEICNEï^R^^(jm  votis  cft  tout  particulier  II  neflp  as  moins  glorieux 
pour  vouSf  de  nous  auoir  conferué  le  calme  qu'à  ceux  qui  vom  ont  précède 
de  nous  auoir  fait  euitet  le  naufrage;  car  vous  nous  aue^  épargné  la  crainte 
dépérir:  ^cefl  le  [al  ut  tout  entier  que  de  ne  point  tomber  dans  des  dan^ 
gers^  dont  on  ait  befoin  d'eflrefauue.  Ilfaudroit  eflre  bien  injuftepour  ne 
pas  aduoiier  que  dans  des  conjonéJures  très  dif^ci les ,  vous  auc:^Jf  eu  l'art 
d'adoucir  de  dangereux  mefcontentemens^(^  que  dans  d'autres  vous  aue:^ 
heure ufement  concilié  les  intentions  de  la  Cour^^  les  interefls  de  la  Ville, 


iferuation  4  vos  foins  c^  à  voflre  interceffon.    Par  ce  moyen 
MO N SEIG N EVîi,  vous  aue^  ^jJ^J^  leslannes  de  la  veufué 
f0  de  l'orfclm ,  vous  aue^  ^(furê  la  Jubfifiance  d'vn  nombre  infiny  dç 
familles  j  ^  fauuc  le  fonds  qui  fournit  à  la  principale  de  fhenfe  des  mai" 
J'ons  de  Paris.  Au  mefme  temps ,  MONSEIGNEVK ,  que  volîre 
prudence  également  adroite  (^  genereufe  trauailloit  ainft  pour  tout  Pa- 
ns ^  pour  toute  la  France  ^voflre  bonne  œconomie  trauailloit  encore  a 
rep4rer  les  brefches  que  les  grandes  (^  necejfaires  dejj^enfes  pour  le  fer- 
mée dul^oj  i^  pour  fa  magnifique  Entrée  ^auoient  faites  à  l'Hojîel 
de  Ville;  Ce  grand  Nauire  ejloit  prefque  fubmcrgéde  debie<  quand  vous 
jaue:^mis  la  main  jC!i^  que  vous  l'aueT^  ^^&^&^  des  charges  trop  pefantts 
qui  l'accabloient.  Mats,  MO  N S  EIG N E  V2{j  permette^  nous 
encore  ,  qu'en  vous  remerciant  de  tant  de  biens  0*  de  grâces  que 
vous  auç:^faites  au  public  y  nous  parlions  aujji  de  celles  que  nous  auens 
reccuës  de  voflre  bcntii^  ciue  nous  n'oubliions  point  de  luy  faire  nos 
très-  humbles  remerciemens  ,  de  ce  que  dans  vn  temps  de  retranche'» 
menti  elle  a  pris  le  foin  de  faire  conferuer  nos  priuileges  ^  de  nou4 
j/  maintenir  tout  autant  que  U  conjonéîure  des  affaires  l'a  permis.  L!t^ 
xemption  du  Gf  os  pour  les  vins  de  noflre  cru,  nous  auoit  efté  entièrement 
oftée:  vousauc:^,  MONSEIGNEVR,f  bienfait  valoir  les  fermas 
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ic  nos  Compagnies  auprès  dn  Roj^tsjue  "vofirc  crédit  (^  vos  remontrances 
ont  oh  tenu  de  Sa  AiajcjiéyCjHtlle  leur  a  fait  jufiice  fur  ce  chef  fi  mi  portant 
de  leurs pltis  anciennes  concejjions,  ^grcé:(^  donc,A40NSElGNEl^R^, 
eiHtls  'VOUS  témoignent  icy  combien  ils  en  font  reconnoijjants  ^  qu'ils 
'VOUS  affurent  par  ma  houchc  de  leur  entière  ^  fidclle  obeiffance;  Et 
au  en  mon  particulier ,  je  vom  fupplie  de  croire  que,  quand  je  n  aurais 
pas  l'honneur  de  receuoirvos  ordres  en  qualité  de  leur  Colonel  y  je  con^ 
jeruerois  toufîours  la  paJJJon  de  les  reccuoir,  auec  toute  Jprtc  de  rejpe6i0* 
de  dépendance ,  comme  ejlant 


MONSEIGNEFR, 


Voftr©  trcs-humblc,  &: 

très -obeï {Tant  Scruiccur, 

DROVART. 


@M  E  S  S  I  E  F  R  S 

LES    CJPITJINES,    qMJIOR, 

IIIVTEN ANSy  ENSEIGNES,  OFFICIERS^ 
O*  Archers  de  la  Ville  de  Paris. 


ESSIEVRS   MES    CHERS   COMPAGNONS, 


Il  y  a  prés  de  neuf  ans  que  ie  pris  le  foin  de  recueil- 
lir toutes  les  Chartes,  Edics,  Déclarations  &  Arrcfts  con- 
cernans  les  priuilcges  devos  charges,  &  que  pour  fatisfaire  à 
ce  que  vous  defiraftes  de  moy ,  ie  vous  en  prefentay  à  chacun 
vn  exemplaire,  afin  que  vous  fufliez  pleinement  inftruits  de 
voftre  dcuoir  5c  de  vos  intcrcfts.  Depuis  ce  temps-  là  s*efl:anc 
palTé  encore  d'autres  affaires  qui  vous  touchent,  comme  ic 
veille  toujours  auec  la  mefme  aft'cdion  pour  le  bien  com- 
mun, ic  n'ay  pas  manqué  de  m'y  employer  de  toutes  mes 
forces  i  Et  i'ay  enfuice  trouué  à  propos  d'adjoufter  plufieurg 
pièces  à  ce  nouueau  Recueil,  ôc  de  vous  en  faire  vn  fécond 
prcfcnr.  Mais  au  mefme  temps  que  ic  vous  l'offre,  ie  vous 
prie  d'agréer  que  ie  vous  explique  les  motifs  de  mon  deffein , 
&  que  ie  vous  difc  en  peu  de  mots  ce  que  i'ay  fait  pour  Tad- 
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uantagc  de  nos'Compagnies.  Vous  fcjaucz  comme  en  î6jç^, 
i'cûs  1  honneur  d'eftrc  choifipar  McflieursdclaVillcjàl'ex- 
clufîon  de  deux  autres  contendans,  &  comme  ayant  fcruy 
dans  ces  mouucmens,  fans  nulle  autre  paffionquede  veiller 
à  la  tranquilité  publique,  ie  fus  confirmé  dans  ma  Charge 
contre  les  deux  qui  me  la  difputoient,  par  vn  Arreft  folcm- 
nel  du  Parlement.  le  trouuay  ce  grand  Corps  des  Archers  de 
la  Ville  extrêmement  foiblc  ôc  atténué  :  Les  Compagnies  en 
cftoient    toutes  defertes,  fi  peu   qu'il  y  auoit  d'Archers 
n*cftoient  que  de  vieilles  gens  fans  vigueur  &:  fans  difcipli- 
ne  ;  Il  y  auoit  peu  d'Officiers  a  la  tefte  pour  les  conduire  ^  Et 
fesPriuilegcseftoient  prefquê  tous  perdus,  parla  négligen- 
ce &  parle  peu  de  foin  de  ceux  qui  les  auroicnc  deu  confcr- 
uer.  le  commcnçay  donc,  auec  vous,  à  trauailler  de  tout 
mon  pofTiblc  pour  reparer  ces  brèches  -,  Et  ie  puis  duc 
que  fi  c'a  efté  auec  beaucoup  de  peine  ,  c'a  cftc  auec  vn 
affez  heureux  fuccés.    Car  i'ay  tafché  de  remettre  l'ordre 
ôc  la  difcipline  dans  les  Compagnies  ;  le  les  ay  remplies 
d'hommes  choifis&  bienfaits  j  Elles  ont  mefmes  efté  parées 
de  nouueaux  hoquetons:    de  forte  que  ie  leur  ay  en  quel- 
que façon  rendu  la  ieuneffe  &  l'embon-point.    Auec  cela 
i'ay  obtenu  qu'on  les  a  fortifiées  d'vne  nouuelle  création 
d'Officiers,  f^auoir  d'vn  Lieutenant  Colonel ,  d'vn  Major  & 
d'vn  Ayde,  afin  que  i'en  puffe  cftre  mieux  fécondé  pendant 
les  émotions.     Et  certes  on  éprouua  combien  cette  pré- 
uoyance  auoit  efté  neccffaire,  ôî  quels  feruiccs  nous  eflions 
capables  de  rendre;  Ce  fut  dans  cette  malhcureufe  lournéc 
du  4.  Iiiillec  1651.  dont  il  feroit  à  fouhaiter  qu'on  euft  per- 
du la  mémoire:  mais  dont  on  ne  fçauroit  iamais  pailer, 
fans  fe  fouuenir  en  mcfme  temps,  qu'au  péril  de  nos  vies, 
&  faifant  rempart  de  nos  corps  parmy  les  moufquetadcs , 
parmy  les  flammes, &  parrry  tous  les  efforts  dVne  popula- 
ce poufTcc  par  vn  efprit  aufTi  furieux  que  caché,  nous  fau- 
uafmcs  la  fleur  de  tout  ce  qu'il  y  auou  de  gens  de  bien  Se 

ic 
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de  condition  dans  Paris.  Combien  par  cctrc  brauc  adtion 
rcndifmcs  nous  de  chefs  de  famille  à  leurs  femmes  ^'  à 
leurs  enfans  ?  Combien  de  Paftcurs  à  leurs  Eglifes  ?  &  de 
Supérieurs  à  leurs  Maifons  Religicufes?  Nous  efleignifmes 
l'cmbrazemcnt  qui  alloit  confumer  l'Hoftel  de  Ville,  Ô^ 
peut  eftre  cnfuite  tout  Paris;  Nous  cfpargnafmes  enfin  àla. 
nation  Françoife  l'exécution  du  plus  fanglant  ôc  du  plus 
exécrable  attentat  que  l'on  ait  veu  depuis  le  malheureux 
Règne  du  Roy  Charles  VL  Vous  y  citiez  prefens,  M  es 
CHERS  Compagnons,  vous  y  fiftes  gcnercufement 
voftrc  deuoii'i  Et  iefuis  obligé  de  rendre  par  tout  ce  fideilc 
témoignage  à  voftrc  vertu ,  que  dans  vn  fî  grand  danger  on 
ne  vit  en  vous  aucune  émotion  que  de  courage.  Depuis  cette 
occafion  ie  n'ay  rien  oublie  pour  obliger  le  public  à  n'eftrc 
pas  ingrat  en  voftre  endroit.  Pour  cet  effet,  ayant  re- 
cherché vos  anciens  Priuileges,  i'en  ay  procuré  le  rcftablif- 
fement  ;  l'en  ay  obtenu  la  confirmation  :  Sa  Majcfté  m'a 
fait  la  grâce  de  nous  en  accorder  de  nouueaux  centre  autres 
celuy  du  Committimus  pour  le  Colonel,  les  Capitaines  & 
le  Major.  Les  Cours  Souueraines  l'ont  vérifié  à  ma  pour- 
fuite;  l'ay  fouftenu  les  oppofitions  qu'y  faifoient  les  Fermiers 
des  Aydes,  les  Vendeurs  &  Controllcurs  de  vin,  6c  autres 
Officiers  de  laVillc;  Et  ie  les  ay  furmontées.  Le  changement 
des  temps  nous  a  depuis  fufcité  vnc  autre  aff'aire  tres-impor- 
tantc,  touchantl'exemptionduGros  pour  les  vins  de  noftre 
cru;  Nous  nous  fommes  veus  cnueloppcz  dans  le  retran^ 
chemcnt  general;&:  cet  auantagc  euft  cfté  entièrement  perdu 
pour  nous,  fi  on  n'y  euft  trauaiUé  auec  autant  d'adrefle  que 
de  diligence.  le  ne  vous  diray  point  que  mes  folicitations  <5c 
mes  peines  ayent  feruy  de  quelque  chofe  à  fauuer  les  débris 
de  ce  naufrage  :  mais  ie  vous  affureray  que  vous  en  auez  tou- 
te l'obligation  à  Monfieur  Voifin  Preuoft  des  Marchands, 
&  que  c'cft  à  fon  interccfîion  auprès  du  Roy  que  vous  deuez 
l'exemption  qui  vous  a  cftç  accordée  pour  mille  muids.  Apres 


E  P  I  s  T  R  E. 

atioir  donc  mis  les  chofcs  au  meilleur  cftat  qu*il  ifta^etlé  pof- 
iîblc  ,  i'ay  iugé  à  propos  de  ramaflcr  en  vn  Liurc  toutes  les 
Chartes,  les  Priuilcges,  les  Arrefts  &c  autres  ades  qui  con- 
cernent nos  Charges  5  depuis  leur  eftablifTement  iufqu  àcettc 
heure;  afin  que  ce  foit  comme  vn  regiftre  public,  où  Ton 
puiffe  trouuer  toutes  les  pièces  en  vn  moment  quand  on  en 
aura  affaire,  &  que  vous.foyez  tous  parfaitement  inftruits 
des  chofcs  que  voftrc  honneur  ôc  voftre  intereft  ne  vous 
permettent  pas  d'ignorer.  le  n'adjoufteray  pas  que  la  veue 
de  tant  de  grâces  &de  recompenfcs  que  noftre  Corps  a  rc- 
ccuës  de  la  bonté  du  Roy,  &  de  la  Ville  de  Paris,  vous  doi- 
uent  exciter  encore  d'auantage  à  bien  feruir.  Vous  auez  tant 
donné  de  preuues  de  voftrc  zélé  dans  les  temps  les  plus  péril- 
leux, quil  n*eft  pas  befoin  de  nouueaux  aiguillons  pour  le 
redoubler.  louïfTez  donc,  ie  vous  en  conjure,  du  fruit  de 
mon  trauail,  receuez^le  auec  autant  d'ajfFedtion  que  ievous 
le  prefente ,  &  penfez  à  conferuer  vos  Priuilcges,  par  les 
mcfmes  voyes  qu'ils  vous  ont  efté  acquis.  Pour  moy  ie  ne  de- 
fire  point  de  plus  douce  recompenfe  de  mes  peines ,  que  d'ap- 
prendre qu  elles  vous  auront  efté  agréables ,  &c  de  vous  pou- 
noir  témoigner  par-là,  comme  ie  le  voudrois  faire  en  tou- 
tes autres  occafions,quc  cen'eftpas  inutilement  que  ie  fuis. 


Mes^ievks    mes    chers   Compagnons. 


^ûj^u   ruj  -  humble  ,  firttheifr, 

<jr  tres-affectionné  Colomiy 

DROVART, 


EDIJS,  DECLARATIONS,  ET  LETTRES 

Patentes  des  Tres-Chrcfliens  Rois  de  France  y  Charles  Vh 
Charles  l^ 1 1 >  Louys  XI.  Charles  VIII.  ^  de  leurs  fuc- 
ccjjors  Rois  ^  iuf^ucs  à  Loujs  XIV*  a,  prefent  heHYCufemcnt 
régnant. 

Portant  création  des  Colonel,  Capitaines ,  Majors ,  Lieutenans] 
Enfeignes ,  ^  trois  cens  Cardes  Archers  de  la  Ville  de  Paris , 
CjT*  confirmation  de  leurs  PrimlegeSy  Franchijes  ^  Exemptions* 
Enfcmble  les  'vérifications  dejdits  Edits ,  déclarations  ^  Let- 
tres Patentes, 

Arrefls  de  Nojjeigncurs  du  Conjcily  du  Parlement,  Chambre  des 
Comptes  5  &  Cour  des  Aydcs ,  Sentences  de  Mejfiturs  les  Pre^ 
uoft  des  Marchands  ^  Efcheuins ,  ^  de  l'Ejleflion  de  ladite 
Ville  de  Paris  j  par  lefcjuels  ils  ent  efi:ê  maintenus  c^  garde:^ 
dans  la  jouïjjance  de  leurs  Priuileges  ç^  Exemptions, 


EDIT  JDE  CHARLES  VL   PORTANT  CREATION  T>E  SOIXANTE 

Arbalejhiers  de  U  Ville  de  Paris. 

HARLES    PAR   LA  GR  A  C  E  DE  DIE  V,  ^  P^,,,  ^^ 
ROY   DE   FRANCE, SçAVoiR   f  aisons.  w(?«^'>^- 
A  tous  prefcns  aduenir.  Novs  auons  rcceu  l'humble  oh^  i^io, 
^fupphcation  des  Roy,  Conneftable  &:  Maiftre  de  la 
Confraiiie  des  Arbalcftriers  àç^  noftre  bonne  Ville  de 
Paris.  Contenant  comme  noftiedite  Ville  foit  la  Ville  Capitale  &: 
celle  de  noftre  Royaume ,  où  nos  deuanciers,  nous,  5j  nos  fuccef- 
feuis,auec  ceux  de  noftre  fang  &:  lignage ,  &:  noftre  Confeil  ac- 
couftumè,  demeurera  y  faire  plus  continuelle  refidence  que  autre 
part  en  noftre  Royaume.  Et  par  ce  de  raifon  doyée  eftre  icelle  Vil- 
le garnie  eu  premier,  de  gens  bien  inftruirs  de  deffencc  &:  qui 
foient  prefts  de  nous  (eruir ,  à  l'honneur, bien &: profit  de  nous, 
du  bien  public  &:d'icelle  Ville.  Et  en  icelle  Ville  de  tout  temps 
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^ 
ait  eu  Confrairie  d'Arbaleftriers  de  gens  d*Eftat  &  ménager  qui 
it  font  encrcteins  du  craicl  &:  exercice  de  l'Aibaleftrc,  lefquels 
font  bons  &:  experts  pour  dudit  trait,  honnellement  ^feuremenc 
feruir  pour  la  feurcté  &:  deffence  de  nous  &:  de  noftre  bonne  Ville. 
Et  plus  y  en  euft  beaucoup  fi  en  i celle  Confrairie  euft  eu  aucuns 
droits, priuileges  ^  prerogatiues, comme  il  y  a  es  autres  bonnes 
Villes  notables  de  noftre  Ro  vaume ,  comme  à  Roiien ,  à  Tournay , 
^  en  autres  plulîeurs  Villes.  Car  les  frais ,  charges  dudit  traid  hc 
exercice  de  l' Arbaleftre ,  &:  aufïi  du  feruice  que  iceux  Arbaleftriers 
feroient,  &:  qu'il  leur  conuiendroit  faire  û.  fouftcnir,  fi  aider  fc 
vouloient  aucunement  dudit  exercice  ,  font  grans  &:  ne  pour- 
roient  bonnement  fupporter  fans  auoir  de  nous  priuileges  autres 
que  les  autres  habitans  d'icelle  noftre  bonne  Ville. Requérant  hum- 
blement fur  ce  noftre  grâce  ^prouifion.  PovRQVOY,  Nous  vou- 
lons ,  dcfirant  le  bien ,  honneur  &:  grâce  de  noftreditc  bonne  Ville, 
&:  des  frequentans  &:  habitans  en  icelle.  Et  icelle  eftre  ordonnée 
en  police  &:  gouuernement  de  bien  en  mieux.  Avons  ordonné 
bi  ordonnons  par  ces  prefentes,  que  d'orénauant  en  noftredite 
bonne  Ville  de  Paris ,  foit  faite  aftemblée  &:  Confrairie ,  ainfi  que 
autresfois  a  efté.  &:  fc  puiftent  les  Confrères  d'icelle,voir  &:  af- 
fembler  enfemble  pour  ledit  traid  &:  exercice  de  l' Arbaleftre ,  fré- 
quenter &  exercitcr,afîn  de  édifier  en  icelle  toutes  bonnes  gens 
qui  à  ce  fc  voudroient  inftruire  &:  exerciter ,  &:  que  de  ladite  Con- 
frairie des  Arbaleftriers  en  y  aura  foixante  des  mieux  joiians  &:  plus 
feurs  dudit  exercice  de  l'Arbaleftre.  Lefquels  auront  &  leur  don- 
nons grâces  fpecialcs  par  ces  prefentes ,  les  Priuileges  &:  preroga- 
tiues en  noftredite  bonne  Ville  de  Paris,  en  tels  &:femblables  que 
les  Arbaleftriers  de  noftre  Ville  de  Roiien, parmy  ce  que  lefdits 
foixante  Arbaleftriers  de  Paris,  feront  tenus  de  faire  les  frais  &  fer- 
uices  à  nous  &:  à  noftredite  bonne  Ville ,  pareils  &:  femblables  que 
font  tenus  de  faire  ceux  de  la  Ville  de  Roiien ,  ceux  qui  font  Arba- 
leftriers au  nombre  de  cinquante  en  icelle  Ville  de  Roiien.  Lef- 
quels Priuileges  &  aulîi  les  charges  que  pour  ce  feront  tenus  de 
faire  iceux  foixante  Arbaleftriers  à  Paris ,  s'enfuiucnt.  C'eftàfça- 
uoir ,  que  iceux  foixante  Arbaleftriers,  qui  par  ces  prefentes  feront 
mis  audit  nombre ,  &:  leurs  fucceffeurs  en  iceluy  nombre  ^  exerci- 
ce d' Arbaleftriers,  feront  francs,  quittes  &:  exempts  ,  &  par  ces 
prefentes  les  affranchi flons  des  mefmes  importions ,  ne  quelcon- 
ques autres  Aydes  pour  TEftat  de  la  Guerre, des  biens &: chofes 
qui  croiftront  en  leurs  héritages  feulement.  Et  auftl  de  payer 
quelconques ,  Tailles ,  Subfides ,  Gabelles ,  &:  tous  autres  Aydes 
^ui  ont  &:  auront  cours  en  icelle  noftre  bonne  Ville  de  Paris ,  d'c- 
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flrc  de  tous  aiicc  cjiielconqucs  qui  mis  fcroicnt  ou  feront  mis  lus 

cnicclle  noftrc  bonne  Ville  de  Paris,  pour  quelconque  taule  que 
ce  i'oir,  fors  feulement  pour  les  Réparations  &:  Fortifications  de 
noftrcditc  bonne  Ville  de  Paris ,  pour  l'arriére  ban  de  pour  la  Ran- 
çon de  nous,  ou  de  nos  fuccefl'curs ,  fi  occupez  eftions  de  nos  enne- 
mis ,  que  Dieu  ne  veuille  tant  feulement.  Lcfqucls  foixante  Arba- 
létriers ,  Nous  voulons  eftrc  prins  des  Habitans  de  noftrcdite 
bonne  Ville ,  &c  des  Confrères  d'icellc  Confraiiie ,  &:  les  plus  fuflfi- 
fans  &:experts  audit  fait  de  tous  ceux  qui  audit  nombre  de  foixante 
Arbaleftriers  , feront  mis, feront  menez  en  la  prcfence  de  noitrc 
Prcuoft  de  Paris, &:  du  Preuoft  des  Marchands,tous  armez  6c  prefls 
de  leurs  corps  ^  deftendre  en  tel  eftat  comme  ils  voudront  &  de- 
uront  venir  toutesfois  que  befoin  en  fera,  pour  la  deffence  de 
nous  &c  de  noftredite  bonne  Ville ,  la  feureté  de  leurs  corps.  Lef- 
quels  foixante  A rbaleftriers  feuls   fuffifent  &:  femblent  bons  SC 
bien  habilles  à  noflredit  Preuoft  de  Paris  &:  des  Marchands ,  par 
leurs  Ordonnances,  feront  cfcrits  &  enregiftrez  en  leurs  Regi- 
ftrcs  des  Clercs  de  noftredite  Preuofté  de  Paris ,  des  Marchands 
6c  du  Clerc  Criminel  de  noftredite  Preuofté ,  auec  nos  autres  Of- 
ficiers. Et  iceux  foixante  ainfî  nommez  ,  receus  6c  enregiftrez 
comme  dit  eft,efliront  d'eux  tous,  vn,  tel  que  bon  leur  femblcra, 
lequel  ils  nommeront  à  noftredir  Preuoft  de  Paris  6c  desMarchâds, 
pour  eftreMaiftrc&:  Capitaine  d'iceux  foixante  Arbaleftriers.  Et 
ledit  Maiftre  ainfi  efleu&rcceu,  feront  iurer  es  mains  denofdits 
Preuoft  de  Paris  &:  des  Marchands ,  que  bien  6c  loyaument  il  gar- 
dera les  Ordonnances  &:ftatuts  dudit  exercice  de  l'Arbalcftre  6C 
delaConfrairied'iccUe,  verrai  diligemment  vifitera  les  baftons 
&:armeuresdefdits Compagnons,  à  ce  qu'ils  foicnt  feurs  &:  prefts 
toujours  pour  la  dcftence  de  leurs  corps  6c  de  noftredite  bonne 
Ville.  Leur  fera  fçauoir  tous  les  Mandemens  &  Commandrmens 
qui  fiits  liiy  feront  de  par  nous  &:  de  par  nofdits  Preuoft  de  Paris 
&: des  Marchands.  Et  ceux  ou  il  fe  trouuera  faute,  rapportera  à 
iceluy  Preuoft  de  Paris,  pour  eftrc  par  luy  punis  félon  l'Ordon- 
nancé d'icelle  Confrairie,  &;  ce  muera  ledit  Maiftre  &  Capitaine 
d'an  en  an  à  l'cfledion  defdits  Arbaleftriers ,  comme  dit  eft.  Le- 
quel Maiftre,  6c  aufll  tous  les  foixante  Arbaleftriers , feront  es 
mains  de  nofdits  Prcuoft  de  Paris  &  des  Marchands ,  ferment  fo- 
lemnel  aux  Saints  Euangiles  de  Dieu ,  chacun  en  droit  foy.   C'eft 
à  fçauoir ,  que  tout  ce  dont  ils  vendront  6c  feront  trouucz  garnis  6^ 
habillez  pour  la  deftence  de  leurs  corps  6c  de  noftredite  bonne 
Ville ,  fera  leur  propre,  6c  qu'ils  ne  le  vendront ,  engageront ,  don- 
neront jprcftcront,  ne  efchangeront,  ou  mettront  hors  de  leur 
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puinance ,  pour  quelconque  caufe  que  ce  Toit ,  &?  que  en  l'eftat  que 

ils  le  monilrcront,s'en  vendront  au  mandement  de  nofditsPre- 
uoft  de  Paris  &c  des  Marchands ,  ou  de  leurs  Lieutenans ,  ou  dudis 
Mailtre  &c  Capitaine  des  Arbaleflriers ,  qui  pour  lors  fera  toutes- 
fois  que  meftier  fera ,  &:  que  mandez  feront  par  la  licence  de  nof- 
dits  Preuoft  de  Paris  ôc  des  Marchands  ,&:  au  cas  que  aucun  ou 
aucuns  des  foixante  Arbaleflriers, qui  mis  &c  receus  feront  en  iceluy 
nombre,  cherra  ou  efcherront  en  pauurcté  ,  ou  impotens  par 
vieillefl'e,ou  autres  accidents,  iceluy  qui  fera  ainfi  débilité  de  foa 
fait ,  pourra  mettre  en  fon  lieu  &:  pour  luy ,  vn  homme  fuffifant , 
fort  àdeliure,  arme  &:embai]:onné  au  gré  dcf dits  Preuoft  dePa^ 
ris  de  des  Marchands ,  lequel  feruira  ladite  Ville  ,  audit  fait ,  aux 
frais,coufts&:defpensdeceluypour  qui  il  fera  mis  &:rçceu  audic 
nombre ,  en  la  forme  &:  manière  qu'il  feroit,&:feroit  tenu  de  fai- 
re celuy  ou  ceux  duquel  il  fera  rais,&  durant  la  vie  d'iceluy  ainli  de-» 
bilité  feulement ,  èc  par  ainfi  iceluy  debihté  vfera defdites  franchi- 
fes  &:  libertez  ,&:  non  mie  celuy  qui  fera  pour  luy.  Et  ne  pourront 
iceux  foixante  Arbaleftriers  aller  en  aucune  armée ,  ne  partir  de 
noftre  b(^line  Ville  pour  aller  en  armes ,  hors  le  congé  &c  licence 
de  no fdits^ Preuoft  de  Paris  &c  des  Marchands.  Etfi  l'vn  d'eux  va  de 
vieàtrefpaflemcntjil  en  fera  prins  vn  autre  en  fon  lieu  des  meil- 
leurs de  la  V  ille ,  &c  fera  à  la  nommation  5c  efle<^ion  d'iceux  foi- 
xante Arbaleftriers ,  lequel  fera  pris  ferment  des  Preuoft  de  Paris 
&:  Preuoft  des  Marchands  armé.  Et  ordonne  pour  la  defFenfe  de 
fon  Corps  &  de  noftrcdite  bonne  Ville  par  la  manière  que  dit  eft. 
Et  fera  les  fermcns  en  la  ;nain  de  nofdits  Preuoft  de  Paris  &c  Ses 
Marchands ,  que  ledit  ainfi  efleu  receura  fe  il  luy  fuffit,  ô<:le  fera 
regiftrer  auec  les  autres  par  la  manière  cy-deuant  recitée.  Ec 
auons  ordonnée: ordonnons  par  ces  prcfentes,que  fe  par  noftre 
Ordonnance  ou  commandement,  nofdits  Preuoft  de  Paris  ou  des 
Marchands, ou  leurs  Lieutenans ,  veulent  iceux  Arbaleftriers  ou 
aucuns  d'eux  mener  hors  de  la  Banlieue  de  noftredite  bonne  Ville, 
faire  le  pourront,  &c  feront  tenus  iceux  Arbaleftriers  y  aller  aux 
defpens  de  noftredite  Ville,  pour  eux  &  leurs  Cheuaux,&:  ne  le 
pourront  recufer  valablement  fe  ils  n'ont  fi  iufte  &C  loyal  affaire 
que  on  nclespuiffeoudoye  refuferparmy  trois  fols  de  telle  mon^ 
noyé  qu'il  courra  au  pays  ou  on  les  muera,  que  nofdits  Preuoft  de 
Paris  &:  des  Marchands  leur  font  tenus.  C'eftàfçauoir  ,à  chacun 
deux,  faire  payer  pour  chacun  iour  de  gagesdes  deniers  de  no- 
ftredite bonne  Ville,  &: audit Maiftre&:  Capitaine  cinq  fols  pour 
iour  de  ladite  monnoye,  outre  leurfdits  defpens  de  bouche  pour 
eux  &:  leurs  Cheuau^ÇjOU  ils  feront  payez  au  pris  d'autres  Avba- 


Icftricrs,  &:  de  pareils  g^gci  que  nous  baillerons  à  nos  autres  Arba- 
Icftriers  que  nous  tcndcrontpourletcmps  àgaiges.  Et  Ce  aucuns 
dcfdits  Arbaieilriers  f^iillent,  ourefufent  à  venir  au  mandement  de 
leurdic  Maiftrc ,  qui  fait  &C  crée  fera  de  noftrc  commandement  par 
nofdits  Preuort  de  Pans  &: des  Marchands  ,ou  leur  Lieutenant, 
pour  nous  feruir  par  la  manière  que  dit  eft:,ou  excède  les  chofes 
des  fufdites ,  ce  il  n'a  iufte  &:  bonne  excufation  :  Il  fera  à  toujours 
priuc  dudit  exercice  d'Arbaleftrier,  ou  il  payera  amande  à  la  vou- 
îonte  Se  tauxa6tion  d'iceluy  noflre  Prcuoll:  de  Paris.  Lefqueiles 
amandes  qui  à  caufc  dudit  fait ,  feront  par  iceluy  noftredit  Preuoft 
taxée.  Nous  voulons  eflrc  appliquées  moitié  à  ladite  Confrairie 
&:  moitié  à  noflreditc  Ville,  ficelle  moitié  appartenant  à  noftre- 
dite  Ville  jcRre  receu  parleReceueur  ordonné  à  receuoir  les  ex- 
ploits ùC  profits  d'icellc  Ville  de  Paris ,  qui  de  ce  fera  tenu  rendre 
compte  comme  des  autres  deniers  d'icelle  noftre  bonne  Ville  de 
Paris,  la  ou  il  appartiendra.  Et  au  cas  que  aucun  defdits  foixante 
Arbalellriers  pour  occafion  dudit  Office  ôc  exercice,  feront  par  au- 
cun ou  aucuns  adiournez,ou  autrement  dommagiez.  La  caufe  ven- 
dra pardeuant  noftredit  Preuoft  de  Paris,  qui  en  fera  luge  com- 
mis quant  à  ce,  &:  feront  démenez  les  procès  pour  iceux  Arbale- 
ft:riers,qui  amfi  fcroient  trauaillcz  par  noftre  Procureur  au  Cha- 
ftelet  de  Paris ,  fe  noftredit  Procureur  n'eft  partie  formel  en  cas 
d'exceds  à  rencontre  defdits  Arbaleftriers.  Si  donnons  en 
MANDEMENT,  par  ces  prefentes ,  à  nos  Amez  Se  féaux  Conieil- 
lierSjles  Gens  tcnans  de  qui  tiendront  noftre  Pc^rlement  à  Paris , 
les  Gens  de  nos  Comptes  &:  Treforiers  à  Paris,  les  Généraux  Con^ 
feillers  fur  le  fait  des  Aydes  ordonnez  pour  la  guerre  ,  à  nofdics 
Preuoft  de  Paris  &c  des  Marchands  de  noftreditc  bonne  Ville ,  &  à 
tous  nos  autres  lufticiers  &r  Officiers ,  &:  à  leurs  Lieutenans ,  &:  à 
chacun  d'eux,  fi  comme  à  luy  appartiendra,  &: quant  à  noftredit 
Preuoft  de  Paris ,  qui  à  prefcnt  cft ,  Se  qui  en  temps  aduenir  fera,  ou 
foi>Lieutenant,quantàla  plaine  connoiftance  des  caufes  defdits 
foixante  Arbaleftriers  ,  touchant  ledit  exercice  d' Arbaleftriers ,  ôC 
des  dépendances  par  ces  prefentes.  Commettons  que  noftre  pre- 
fente  grâce  èc  o^Vroy ,  faflent ,  fouffrent  ôc  laiflent  iceux  Arbale* 
ftriers  iouïr  &  vfer  plainement  &:  paifiblement  ,ceflant  tout  em^ 
pefchement.  Et  ces  prefentes  faites  enregiftrer  en  nos  Rcgiftres 
de  Parlement,  de  la  Chambre  des  Comptes,  du  Chaftelet,de  ladite 
Preuofté  des  Marchands.  Aufquels  Regiftres  nous  voulons  plaine 
foy  eftre  adjouftée  comme  à  ces  prefentes, &:  que  ce  foir  ferme 
chofe  &:  ftable  à  roufiours.  Novs  à  ces  prefentes  Lettres, auons  fait 
mettre  noftre  feel  5  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit  ^l'auçruy  en 
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toutes.  D  ONNE'  à  Paris  le  vnziefme  iour  d' Aouft ,  Tan  de  gtace 
mil  quatre  cens  &:  dix.  Et  de  noftre  règne  le  trentième,  aind 
fignc  fur  le  reply.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil  ,  auquel  le  Roy 
de  Nauarre,  Meiîire  Charles  de  Sauoify ,  M^  Philippes  de Corbyc, 
&plu(ieurs  autres  EfcuyerSjM.  de  la  Tellaye,  Et  fcellé  de  cire 
verte  en  laps  de  foye  verte. 


LETTRES  PATENTES   DE   HENRY  F L  ROY 

de  France  &  d'Angleterre ,  portant  confirmation  des  Primlcges 
^  Exemptions  accorde'i^aux  ArbaUfirters  de  la  Ville  de  Paris, 

jiMantes^  XENRY  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV,  ROY 
4iH  mots  de  |i  DE  FRANCE  ET  D'ANGLETERRE.  Sçavoir 
JanuterJ4-22  -*-  -""FAISONS.  A tous prefens & aducnir.  Novs  auons  veules 
Henry  V  L  Lettres  de  feu  noftre  très-cher  Seigneur  &:  ayeul  Charles ,  Roy  de 
Roj  ^^f- France,  dernier  trefpafte ,  defquelles  la  teneur  s'enfuit.  CHAR- 
g  eterre  nj  ^^  ^  j^  crrace  de  Dieu ,  Rov  de  France  ,  Sçauoir  faifons,  à  tous 
bre  des  /?<?/;  prciens  &c  aduenir ,  Novs  auons  receu  1  humble  lupphcation  des 
de  France ,  Roy ,  Conneftable  &:  Maiftre  de  la  Confrairie  des  Ar baleftricrs  de 
bien  ^ft'tl  en  noftre  bonne  Ville  de  Paris.  Contenant ,  comme  noftredite  Ville 
#ï/r  pris  le  Çq'h  la  Ville  Capitale ,  &  celle  de  noftre  Royaume ,  où  nos  deuan- 
vom.  ciers,  nous,  &  nos  fuccefreurs,auec  ceux  de  noftre  fang&cHgnagc, 

&:  noftre  Confeil  ont  accouftumé  demeurer ,  &:  y  faire  plus  conti- 
nuelle refidance ,  que  autre  part  en  noftre  Royaume.  Et  par  ce  de 
raifon  doit  eftre  icelle  Ville  garnie  àc  ordonnée  de  gens  bien  in- 
ftruits  de  deffence ,  &  qui  foient  prefts  de  nous  feruir ,  à  honneur , 
bien  &:  profit  de  nous ,  du  bien  public,  &  d  icelle  Ville.  Et  en  icelle 
V  ilie  de  tout  temps  ait  eu  Confrairie  d' Arbaleftriers  &:  gens  d'eftac 
&:  ménagers  qui  fe  font  entremis  du  traid  &:  exercice  de  TArba- 
leftre,  lefquels  font  bons  bc  experts  pour  dudit  trai£t,  honnefte- 
ment  &:  feurcment  feruir  pour  la  feureté  &  dcftence  de  nous  &  de 
noftre  bonne  Ville.  Et  plus  en  y  euft  beaucoup  ,fi  en  icelle  Con- 
frairie euft  eu  aucuns  droits ,  priuileges  ô^  prerogatiues ,  comme  il 
y  a  es  autres  bonnes  Villes  notables  de  noftre  Royaume ,  comme  à 
Roiien ,  à  Tournay ,  &:  en  autres  pluficurs  Villes.  Car  les  frais  &: 
charges  dudit  traià  &:  exercice  de  l'Arbaleftre,  &:auffidu  fcruice 
que  iceux  Arbaleftriers  fcroient ,  &:  qu'il  leur  conuiendroit  faire  &: 
fouftenir,  s'ayder  fe  vouloient  aucunement  dudit  exercice, font 
grans,  &:  ne  les  pourroicnt  bonnement  fupporter  fans  auoir  de  nous 
Piiuilcges  autres  que  les  autres  habitans  d'icelle noftre  bonne  Vil- 
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le.  Requérant  humblement  fuu  ce  noftre  grâce  &:  prouifion.  Povr- 

QVOY ,  Nous  voulons  ÔC  dcfirans  le  bien',  honneur  &:  grâce  de 
nolhedice  bonne  Ville,  &:  des  habitans  &c  frcqucntans  en  icelle. 
Et  icelle  cilrc  ordonnée  en  police  ôc  gouuernemcnt  de  bien  en 
mieux.  Avons  ordonnée  ordonnons  par  ces  prefentes  ^que  d'o^ 
reinauantennoftredice  bonne  Ville  de  Paris ,  foie  faite  all'emblce 
&  Confrairie ,  ainli  que  autresfois  a  efté ,  &:  fe  puiilent  les  Confrè- 
res d'icelle ,  voir  &:  aflembler  cnfemblc  pour  ledit  traid  &:  exercice 
de  l'Arbaleftre,  fréquenter  &exerciter,  afin  de  édifier  en  i.ccllc 
toutes  bonnes  gens  qui  à  ce  fe  voudroiQit  inftruire  &c  exerciter ,  &C 
que  de  ladite  Confrairie  des  Arbaleftriers  en  y  aura  foixante  des 
mieux  joiians  &:  plus  feurs  dudit  exercice  de  l'Arbaleftre.  Lefquels 
auront  &leur  donnons  de  grâces  fpeciales  par  ces  prefentcs,lcs  pri- 
uileges  Se  prerogatiues  en  noftredite  bonne  Ville  de  Paris ,  en  tels 
&:femblables  que  les  Arbaleftriers  de  noftre  Ville  de  Roiien,onc 
en  icelle  Ville  de  Roiien  ,  parmy  ce  que  Icfdits  foixante  Arba- 
leftriers de  Paris ,  font  tenus  de  faire  les  frais  &c  feruices  à  nous  &c  à 
noftredite  bonne  Ville,  pareils  6c  femblables  que  font  tenus  de  fai- 
re ceux  de  la  Ville  de  Roiien ,  ceux  qui  font  Arbaleftriers  au  nom- 
bre de  cinquante  en  icelle  Ville  de  Roiien.  Lefquels  Priuilegcs, 
&  auffi  les  charges  que  pour  ce  feront  tenus  de  faire  iceux  foixante 
ArlDaleftriers  à  cy-apres ,  s'enfuiuent.  C'eft  à  fçauoir  ,  que  iceux 
foixante  Arbaleftriers ,  qui  par  ces  prefentcs  feront  mis  audit  nom- 
bre, &c  leurs  fuccefteurs  en  iceluy  nombre  ôc  exercice  d' Arba- 
leftriers ,  feront  francs,  quittes  &C  exempts ,  &:  par  ces  prefentcs  les 
affranchiftons  de  payer  quatriefme,impofitions,ne  quelconques 
autres  Aydcs  pour  1  eftat  de  la  Guerre ,  des  biens  &  chofes  qui 
croiftront  en  leurs  héritages  feulement.  Et  auffi  de  payer  quelcon- 
ques ,  Tailles ,  Subfides ,  Gabelles ,  &:  tous  autres  Aydes  qui  ont  ÔC 
auront  cours  en  icelle  noltre  bonne  Ville  de  Paris,auecques  de  tous 
Guets  &:  arriéres  Guets  ,  qui  mis  feroient  ou  feront  mis  fus 
en  icelle  noftre  bonne  Ville  de  Paris ,  pour  quelconque  caufe  que 
ce  foit,  fors  feulement  pour  les  Réparations  &:  Fortifications  de 
noftredite  bonne  Ville  de  Paris ,  pour  l'arriereban ,  &:  pour  la  Ran- 
çon de  nous  ou  de  nos  faccefteurs,  fi  occupez  eftions  de  nos  enne- 
mis ,  que  Dieu  ne  veuille  tant  feulement.  Lefquels  foixante  Arba- 
leftriers,  Nous  voulons  eftre  prins  des  Habitans  de  noftredite 
bonne  Ville,  ô<:  des  Confrères  d'icelle  Confrairie,  les  plus  fuffi- 
fans  &  experts  audit  fait ,  de  de  tous  ceux  qui  audit  nombre  de  foi- 
xante Arbaleftriers,  feront  mis,  feront  amenez  en  la  prefencede 
noftre  Preuoft  de  Paris ,  6c  du  Preuoft  des  Marchands ,  tous  armez 
&:prefts  de  lcurcorps,deftendre  en  tel  eftat  comme  ils  voudront,&: 
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déuront  venir  toutcsfois  que  befoin  en  fera, pour  ladeffence  de 
nous&:denoftredice  bonne  Ville, la feureté  de  leurs  corps.  Lef- 
quels  foixanie  Arbalcftriers  feuls ,  fuffifenc  &c  femblent  bons  &c 
bien  habilles  à  noflredit  Preuoft  de  Paris  &c  des  Marchands ,  par 
leurs  Ordonnances,  feront  efcrits  &c  enregiftrez  es  liures  &  Regi- 
ftres  des  Clercs  de  noftredite  Preuofté  de  Paris ,  des  Marchands 
&C  du  Clerc  Criminel  de  noftredite  Preuofté  ,  auec  nos  autres  Offi- 
ciers. Et  iceux foixanteainfi  nommez,  receu s  &:  enregiftrez  com- 
me dit  eft,efliront  d'eux  tous  5  vn,  tel  que  bon  leur  fcmblera, le- 
quel ils  nommeront  à  noft^cdit  Preuoft  de  Paris  5c  des  Marchands, 
pour eftre Maiftre &c Capitaine diceux  foixante Arbaleftriers.  Ec 
ledit  Maiftreainfiefleu  &:receu, feront  iurer  es  mains  de  nofdits 
Preuoft  de  Paris  &:  des  Marchands,  que  bien  &:  loyaument  il  gar- 
dera les  Ordonnances  &c  ftatuts  dudit  exercice  de  l'Aibaleftre  5c 
de  la Confrairied'icelle,  verrai  diligemment  vifitera  les  baftons 
5c  armeures  defdits  Compagnons ,  à  ce  qu'ils  foient  feurs  5c  prefts 
toufiours  pour  la  deffence  de  leurs  corps,  &:  de  noftredite  bonne 
Ville.  Leur  fera  fçauoir  tous  les  Mandemens  5c  Commandemens 
qui  faits  luy  feront  de  par  nous  &  de  par  nofdits  Preuoft  de  Paris 
5c  des  Marchantîs.  Ec  ceux  ou  il  fc  trouuera  faute,  r'apportcraà 
iceluy  Preuoft  de  Paris,  pour  eftre  par  luy  puny  félon  l'Ordon- 
nance d'icelle  Confrairie ,  5c  ce  muera  ledit  Maiftre  5c  Capitaine 
d'an  en  anàl'efledion  defdits  Arbaleftriers, comme  dit  eft.  Le- 
quel Maiftre,  5c  aufti  tous  les  foixante  Arbaleftriers,  feront  es 
mains  de  nofdits  Preuoft  de  Paris  &:  des  Marchands ,  ferment  fo- 
leninel  aux  Samts  Euan^iles  de  Dieu ,  chacun  en  droid  foy.  C'eft 
a  Içauoir ,  que  tout  ce  dont  ils  vaudront  5c  feront  trouuez  garnis  5C 
habillez  pour  la  deffence  de  leurs  corps, &  de  noftredite  bonne 
Ville,  fera  leur  propre ,  5c  que  ils  ne  le  vendront,  engageront,don- 
neront,  prefteront,  ne  efchangeront ,  ou  mettront  hors  de  leur 
puiftance  pour  quelque  caufc  que  ce  foit,  5c  que  en  l'eftat  que 
ils  fe  monftreront  ils  viendront  au  mandement  de  nofdits  Pre- 
uoft de  Paris  5c  des  Marchands ,  ou  de  leurs  Licutenans ,  ou  dudic 
Maiftre &:  Capitaine  des  Arbaleftriers, qui  pour  lors  fera  toutes- 
fois  que  meftier  fcra,&:  que  mandez  feront  par  la  licence  de  nofdits 
Preuoft  de  Paris  &:  des  Marchands ,  5c  au  cas  que  aucun  ou  au- 
cuns des  foixante  Arbaleftriers,  qui  mis  &:receus  feront  en  iceluy 
nombre,  cherra  ou  efcherronc  en  pauureté  ,  ou  impotcns  par 
vieillefle ,  ou  autres  accidents ,  iceluy  qui  fera  ainfi  débilite  de  fon 
fait ,  pourra  mettre  en  fon  lieu  5c  pour  luy  ,  vn  homme  fuftîfant , 
fort  5c  deliure ,  armé  5c  embaftonnc  au  gré  defdits  Preuoft  de  Paris 
^  des  Marchands ,  lequel  feruira  ladite  Ville  ,  audit  fait ,  aux 
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fiais, coufls  &:cîcrpcns  de  ccluy  pour  qui  il  fera  mis  &roccu  audit 
nombre ,  en  la  forme  de  manière  qu'il  feroic ,  &c  ferok  tenu  de^fai- 
reccluy  ou  ceux  duquel  il  fera  mis,  6c  durant  la  vie  d'iceluy  ainfî 
débilite  feulement ,  &:  par  ainfi  iceluy  débilité  vfera  dcidites  fran- 
chifes  ôc  libertez,&:  comme  ccluy  qui  iera  pour  luy .Et  ne  pourront 
iceuxfoixante  Arbalcilriers  aller  en  aucune  armée,  ne  partir  de 
nollre  bonne  Ville  pour  aller  en  armes,  lans  le  congé  &c  licence 
de  noidits  Preuofl  de  Paris  &:  des  Marchands.  Et  fi  l'vn  de  eux  va 
de  vie  à  trefpaffement,  il  en  fera  prins  vn  autre  en  (on  lieu  des  meil- 
leurs de  la  Ville,  &:  fera  à  la  nomination  &:efle6tion  d'iceux  foi- 
xante  Arbaleftriers,  lequel  fera  pris  ferment  des  Preuoll  de  Paris 
&:Preuoftdes  Marchands  armé.  Et  ordonne  pour  la  deftence  de 
fon  Corps ,  &:  de  nollredite  bonne  Ville ,  par  la  manière  que  dit  cft. 
Et  fera  les  fcrmens  en  la  main  de  nofdits  Preuoll  de  Paris  Se  des 
Marchands,  que  ledit ainfiefleureceura  fe  il  luy  fuffit,&;  le  fera 
regiftrer  auec  les  autres  par  la  manière  cy-deuant  récitée.  Ec 
auons  ordonné  ô^  ordonnons  par  ces  prefentes ,  que  fe  par  noftre 
Ordonnance  ou  commandement ,  nofditsPreuofts  de  Paris  ou  des 
Marchands,  ou  leurs  Lieutenans,  veulent  iceux  Arbaleftriers,  ou 
aucuns  de  euxmener  hors  de  la  Banlieue  de  noftredite  bonne  Ville 
faire  le  pourront ,  &c  feront  tenus  iceux  Arbaleftriers  y  aller  aux 
defpens  de  noftredite  Ville,  pour  eux  fleurs  Chenaux  ,  <k.  ne  le 
pourront  recufer  valabremcnt  fe  ils  n'ont  fi  iufte&  loyal  aftaire, 
que  on  ne  les  puifl'e  ou  doye  rcfufer  parmy  trois  fols  de  telle  mon- 
noye  qu'il  courra  au  pays  où  on  les  muera,  que  nofdirsPreuoft  de 
Paris  &:  des  Marchands  leur  font  tenus.  C'eft  à  fçauoir ,  à  chacun 
de  eux,faire  payer  pour  chacun iour  de  gages  des  deniers  de  noftre- 
dite bonne  Ville ,  hc  audit  Maiftre  &:  Capitaine  cinq  fols  pour  iour 
de  ladite  monnoye ,  outre  leurfdits  defpens  de  bouche  pour  eux  oC 
leurs  cheuauXjOU  ils  feront  payez  au  prix  d'autres  Arbaleftriers  ^ 
&  de  pareils  gaiges  que  nous  baillerons  à  nos  autres  Arbaleftriers 
que  nous  tenderont  pour  le  temps  à  gages.  Et  fe  aucuns  defdits 
Arbaleftriers  faillent,ou  refufentàvenirau  mandement  de  leur- 
dit  Maiftre,  qui  fait  &:  crée  fera  de  noftre  commandement  par 
nofdits  Preuofts  de  Paris  &  des  Marchands, ou  leur  Lieutenant, 
pour  nous  feruir  par  la  manière  que  dit  eft  ,ou  excède  les  chofeS 
deflufdites ,  ce  il  n'a  iufte  &:  bonne  excufation  :  Il  fera  à  toufiours 
priué  dudit  exercice  d'Arbaleftrier,  ou  il  payera  amande  à  la  vou- 
lonté  &:  taxation  d'iceluy  noftte  Preuoft  de  Paris.  Lefquelles 
amandes  ,  qui  à  caufe  dudit  fait  feront  par  iceluy  noftredit  Preuoft; 
taxée.  Nous  voulons  eftre  appliquées  moitié  à  ladite  Confrairie, 
&:  moitié  à  noftredite  Ville ,  de  icelle  moitié  appartenant  à  noftre- 
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dite  Ville,  eflrc  receu  par  le  Rcceucur  ordonné  à  receuoir  les  cx- 
ploiçs  &c  profits  d'icelle  Ville  de  Paris ,  qui  de  ce  fera  tenu  rendre 
compte  comme  des  autres  deniers  d'icelle,  noftre  bonne  ville  de 
Paris ,  là  où  il  appartiendra.  Et  au  cas  que  aucun  dcfdits  foixante 
Arbaleftricrs  pour  occafion  dudit  Office  6c  exercice ,  feront  par  au- 
cun ou  aucuns  adiournez,ou  autrement  dommagiez.  La  caufe  ven- 
dra pardeuant  noftredit  Preuoft  de  Paris, qui  en  fera  luge  com- 
mis quant  à  ce,&:  feront  démenez  les  procez  pour  iccux  Arbale- 
ftriers,  qui  ainfi  feroient  trauaillez  par  noftre  Procureur  au  Cha- 
ftelet  de  Paris, fe  noftredit  Procureur  n'cft  partie  formel  en  cas 
d'exceds  à  rencontre  defdits  Arbaleftricrs.  Si  donnons  en 
MANDEMENT,  par  CCS  prcfentcs ,  à  nos  Amez  &c  féaux  Confeil- 
1ers, les  gens  tenans,ô<:  qui  tiendront  noftre  Parlement  à  Paris, 
les  gens  de  nos  Comptes  &:  Treforiers  à  Paris ,  les  Généraux  Con- 
feillers  fur  le  fait  des  Ay des,  ordonnez  pour  la  Guerre  ,  ànofdits 
Preuofts  de  Paris  &c  des  Marchands  de  noftredite  bonne  Ville ,  &  à 
tous  nos  autres  lufticiers  &  Officiers ,  ôc  à  leurs  Lieutcnans ,  &c  à 
chacun  d'eux , fi  comme  à  luy  appartiendra,  &:  quant  à  noftredit 
Preuoft  de  Paris ,  qui  à  prcfent  efî ,  &:  qui  en  temps  aduenir  fera,ou 
fon  Lieutenant,  quant  à  la  plaine  connoilTance  des  caufes  defdits 
foixante  Arbaleftricrs,  touchant  ledit  exercice  d' Arbaleftricrs ,  &: 
des  deppendances  par  ces  prefentes.  Commettons  que  noftre  pre- 
fente  grâce  ^odroy,  faffent ,  foufïrcnt  &  laifTent  iceux  Arbale- 
ftricrs jouir  ô<:vfer  plainement  &c  paifiblement,  ceffant  tout  em- 
pcfchement.  Et  ces  prefentes  faites  enrcgiftrer  en  nos  Regiftres 
de  Parlement ,  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  du  Chaftelet  de  ladi- 
te Preuofté  des  Marchands.  Aufquels  Regiftres  nous  voulons  plai- 
ne foy  eftreadiouftée  comme  a  ces  prefentes  ,&  que  ce  foit  ferme 
chofe  ôiftableàtoufiours.  Novs  à  ces  prefentes  lettres,  auons  fait 
mettre  noftre  feel  ,fauf  en  autres  chofes  noftre  droit ,  &:  l'autruy  en 
toutes.  DONNE'  à  Paris  le  vnziefme  iour  d'Aouft  ,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  &:  dix.  Et  de  noftre  règne  le  trentiefmc» 
Lefquelles  lettres ,  &:  tout  le  contenu  en  icelles, nous  auons  agréa- 
ble, ficelles  à  laRequefte&fupplication  desRoy  ,  Conneftable 
Maiftre  de  laConfrairie  des  Arbaleftricrs  de  nollre  bonne  Ville 
de  Paris,  eftant  juftement,  vrayement  &  fans  fraude, ils  auront 
vfé  par  l'aduis  de  noftre  tres-chcr  de  tres-aimé  Oncle  lean ,  Rcgent 
en  noftre  Royaume  de  France ,  Duc  de  Bad-ford  ,  ôc  pour  confide- 
ration  des  notables  feruices  que  nous  ont  faits  SC  font  lefdits  Arba- 
leftricrs à  la  recouurance  des  Villes  de  ForterefTes  occupées  en 
noftredit  Royaume  de-France,  par  plufieurs  nos  aduerfaires.  De 
grâce  fpeciale,  plaine  puiftance  éc  au»5lorité  Royale,loonSjratifions, 
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approiluons  &::  confirmons  par  ces  prefcntcs^voulans  &:ocliqyans 
aurdits  fupplians  ,quc  ils  vfent  &  jou'iflcnt  du  contenu  es  lettres 
dellus  tranfcrites,  &c  félon  leur  forme  &:  teneur,pourueu  que  fe  au- 
cun defdits  fupplians  eft  trouuc  auoir  commis  fraude  ou  abus  au 
contenu  de  ces  prefcnres ,  ores  ou  pour  le  temps  aducnir,  il  fera 
priué  Se  débouté  de  ladite  Confrairie ,  Se  delaifle  de  fcs  prefcntcs. 
Et  dés  maintenant  en  ce  cas,  l'en  priuons  &:  déboutons ,  &:  afin 
que  ce  foit  ferme  chofe  Se  ftable  à  toufiours,  Nous  auons  fait  met- 
tre noftre  feel  à  ces  prefentes ,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit. 
Se  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Mantes  au  mois  de  Ianuier,rau 
de  grace,mil  quatre  cens  vingt-deux, &:  de  noftre  rcgnc  le  premier, 
feellé  fous  noftre  feel,  ordonne  en  l'abfence  du  grand.  Ainli 
figné  par  le  Roy ,  a  la  Relation  de  Monfcigneur  le  Rcgcnt  de  Fran- 
ce ,  Duc  de  Bad-ford ,  N.  Milet.  Sur  le  reply ,  Se  plus  bas  ("ur  ledit 
reply  eft  efcrit. Collation  eft  faite, &:  à  cofté  plus  bas, figné  Conten- 
ter, N.  Milet.  Et  fur  ledit  reply  du  cofté  de  la  marge  de  la  pre- 
fente  lettre  eft  encore  efcrit.  Enregiftrées  au  Regiftre  vert  neuf. 
Se  au  Regiftre  vert  vieil  fécond ,  eftans  en  la  Chambre  du  Procu- 
reur du  Roy  au  Chaftelec  de  Paris. 


LETTRES  PATENTES    DE  CHARLES  FIL 

portant  confirmation  des  PriuiUges  ^  Exemptions  accorde:^ 
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H  ARLES  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV,  KOY  MJ^egeJe^^ 
DE    FRANCE.    Sçavoir  faisons.   A  tous  pre-'^^^^  ^^»- 
fens  &:aduenir.  Nous  auons  veu  les  lettres  de  Prmileges''^^^^  '    ^^ 
jadis  odroyées  par  feu  noftre  très  cher  Seigneur  &:  Pere,que  Dieu  JS 
abfolue  ,auRoy  ,Conneftâble,  Maiftre  Confrère  de  laConfrai-^^^^^ 
rie  des  Arbaleftriers  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris ,  defquelles 
la  teneur  s'enfuit.    C  H  A  R  L  E  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
France,  Sçauoir  faifons,  à  tous  prefens  Se  aducnir,  Nous  auons 
receu  humble  fupplication  du  Roy,  Conneftable  Se  Maiftre  de 
la  Confrairie  des  Arbaleftriers  de  noftredite  bonne  Ville  de  Paris. 
Contenant  comme  noftredite  Ville  foit  la  Ville  Capitale,  &:  celle 
de  noftre  Royaume  ,  ou  de  nos  deuanciers  ,  nous  Se  nos  fuc- 
cefteurs ,  auec  ceux  de  noftre  fang  Se  lignage  Se  noftre  Confei],onC 
accouftumé  demourer,&:  y  faire  plus  continuelle  refidence  que  au- 
tre part  en  noftre  Royaume.  Et  par  ce  de  raifon  doit  eftre  icelle 
Ville  garnie  Se  ordonnée  de  gens  bien  inftruits  de  deffence ,  Se  qui 

B  ij 


Il 

foicnt  prefts  de  nous  fcruii-jà  riionneur ,  bien  &  profit  de  nous^ 
du  bien  public ,  &  d'icelle  Ville.  Ecenicelle  Ville  de  tout  temps 
ait  eu  Confrarie  d'Arbaleftriers  &c  gens  d'eftat  &:  ménager,  qui 
fe  font  entremis  du  traid  ôc  exercice  de  l'Arbaleltre ,  lefqucls 
font  bons  &:  experts ,  pour  dudit  trait ,  honneftement  &c  feuremenc 
feruir  pour  la  feureté  &  deffence  de  nous  èc  de  noftrc  bonne  Ville. 
Et  plus  en  y  euft  beaucoup,  fe  en  icelle  Confrairie  euft  eu  aucuns 
droits,  piiuilcges&rprerogatiues,  comme  il  y  a  es  autres  bonnes 
Villes  notables  de  noftre  Royaume,  comme  àRoiien ,  à  Tournay, 
&:  en  autres  plufieurs  Villes.  Car  les  frais,  de  charges  dudit  traid  ôC 
exercice  de  l' Arbaleftre ,  6c  aulTi  du  feruice  qu'iceux  Arbaleftriers 
feroient,&:  qu'il  leur  conuiendroit  faire  &:fou(tenir,  s'ayder  fe 
vouloient  aucunement  dudit  exercice ,  font  grans ,  5c  ne  pour- 
roient  bonnement  fupporter ,  fans  auoir  de  nous  Priuileges  autres 
que  les  autres  habitans  d'icelle  noflre  bonne  Ville.  Requérant  hu- 
blementfur  ce  noftrc  grâce  &  prouifîon.  Povrqvoy  ,  Nous  vou- 
lans  &c  defirans  le  bien,honneur  èc  feureté  denoftredite  bonne  Vil- 
le &c  des  habitans  ^  frequentans  en  icelle.  Eu  icelle  eftre  ordonnée 
&c  police &:gouuernement  de  bien  en  mieux.  Avons  ordonné 
de  ordonnons  par  ces  prefentes ,  que  d'orefnauant  en  noftredite 
bonne  Ville  de  Paris  ,  foit  faite  affemblée  &c  Confrairie,  ainfî 
que  autresfois  a  efté,  &  fe  puiffent  les  Confrères  d'icelle,voir  &c  af- 
fcmbler  enfemble  pour  ledit  trai£t  &:  exercice  de  l'Arbaleftre,  fré- 
quenter &:  exerciter,afin  de  édifier  en  icelle  toutes  bonnes  gens 
qui  à  ce  Te  voudroient  inftruire  ôc  exerciter,  &c  que  de  ladite  Con- 
frairie des  Arbaleftriers  en  y  aura  foixante  des  mieux  joiians  Ôc  plus 
feurs  dudit  exercice  de  l'Arbaleftre.  Lefqucls  auons&leur  don* 
nous  de  grâce  fpeciale  par  ces  prefentes,  les  Priuileges  &  preroga- 
tiues  en  noftredite  bonne  Ville  de  Paris,  en  tels  ÔC  femblables  que 
les  Arbaleftriers  de  noftre  Ville  de  Tournay  ,  de  en  icelle  Ville  de 
Roiien,  parmy  ce  que  lefdits  foixante  Arbaleftriers  de  Paris,  feront 
tenus  de  faire  les  frais  6c  feruices  à  nous  de  à  noftredite  bonne  Ville, 
pareils  de  femblables  que  font  tenus  de  faire  ceux  de  la  Ville  de 
Roiien, ceux  qui  font  Arbaleftriers  au  nombre  de  cinquante  en 
icelle  Ville  de  Roiien.  Lcfquels  Priuileges,  &:  aufti  les  charges 
que  pour  ce  feront  tenus  de  faire  iceux  foixante  Arbaleftriers  à 
Paris ,  s'cnfuiuent,  C'eft  à  fçauoir,  que  iceux  foixante  Arbale- 
ftriers ,  qui  par  ces  prefentes  feront  mis  audit  nombre ,  de  leurs 
fuccefl'eurs  en  iceluy  nombre  de  exercice  d'Arbaleftriers ,  feront 
francs ,  quittes  ,  de  exempts ,  de  par  ces  prefentes  les  affranchiflons 
de  payer,  ne  mefme  importions  ,  ne  quelconques  autres  Aydes 
pour  i'Eftat  de  la  guerre,  des  biens  dC  chofes  qui  croiftront  en 
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leurs  héritages  feulement.  Et  aufli  de  payer  quelconques ,  Tail- 
les, Subfidcs,  Gabelles,  &c  tous  autres  Aydcs  qui  ont  èc  auront 
cours  en  icelle  nolhe  bonne  Ville  de  Pans ,  aucc  de  tous  Guets, 
&  arriéres  Guets,  qui  mis  feroient  ou  feront  mis  fus  en  icelte 
noftre  bonne  Ville  de   Paris  ,  pour  quelconque  caufe  que  ce 
foit  ,  fors  feulement  pour  les  Réparations  &:  Fortifications  de 
noftredite  bonne  Ville  de  Paris ,  pour  l'arricrc-ban,  &:  pour  la  Ran- 
çon de  nous  ou  de  nos  fuccefl'eurs ,  fi  occupez  eflions  de  nos  enne- 
mis, que  Dieu  ne  vueillc  tant  feulement.  Lefquels  foixante  Aiba- 
leftriers  ,  Nous  voulons  eftre  prins  des  habitans  de  noftredite 
bonne  Ville,  &:  des  Confrères  d'icelle  Confrairie,  les  plus  fuffi- 
fans  &:expers  audit  fait ,  &:  de  tous  ceux  qui  audit  nombre  de  foi- 
xante Arbaleftriers  feront  mis ,  feront  amenez  en  la  prefence  de 
noftre  Preuoft  de  Paris, &:  du  Preuoft  des  Marchands, tous  armez  Ôc 
prefts  de  leurs  corps ,  deffendre  en  ttl  eftat  comme  ils  voudront  ^ 
dcuront  venir  toutesfois  que  befoin  en  fera, pour  la  deffence  ds 
nous  ôc  de  noftredite  bonne  Ville ,  la  feureté  de  leurs  corps.   Lef- 
quels foixante  Arbaleftriers  feuls  fuftîfent  &:  femblent  bons  ôc 
bien  habilles  à  noftredit  Preuoft  de  Paris  ôc  des  Marchands ,  par 
leurs  Ordonnaces ,  feront  efcrits  &r  enregiftrez  es  Hures  &:  Regi- 
ftres  des  Clercs  de  noftredite  Preuoftc  de  Paris,  des  Marchands 
&:  du  Clerc  Criminel  de  noftredite  Preuofté,auec  nos  autres  Of- 
ficiers.  Et  iceux  foixante  ainfi  nommez ,  reccus  &  enregiftrez 
comme  dit  eft,efliront  d'eux  tous, vn, tel  que  bon  leur femblera, 
lequel  ils  nommeront  à  noftredit  Preuoft  de  Paris  &:  des  Marchâds, 
pour  eftre  Maiftre&:  Capitaine  d'iceux  foixante  Arbaleftriers.  Et 
ledit  Maiftre  ainfi  efleu&rcceu,  feront  iurer  es  mains  de  nofdits 
Preuoft  de  Paris  &:  des  Mirchands ,  que  bien  &:loyaument  il  gar- 
dera les  Ordonnances  &:  Statuts  dudit  exercice  de  l'Arbaleftre  &c 
de  laConfrairied'icellc,  verra  &c  diligemment  vifitera  les  baftons 
&:  armures  defdits  Compagnons ,  à  ce  qu'ils  foient  feurs  ôc  prefts 
toujours  pour  la  defïence  de  leurs  corps,  &  de  noftredite  bonne 
Ville.  Leur  fera  fçauoir  rous  les  Mandemens  ôc  Commandemens 
qui  faits  luy  feront  de  par  nous  &:  de  par  nofdits  Preuoft  de  Paris 
&:  des  Marchands.   Et  ceux  où  il  fe  trouuera  faute,  rapportera  à 
iceluy  Preuoft  de  Paris,  pour  eftre  par  luy  punis  félon  l'Ordon- 
nance d'icelle  Confrairie,  &:  ce  muera  ledit  Maiftre  &c  Capitaine 
d'an  en  an  à  l'eftedion  defdits  Arbaleftriers,  comme  dit  eft.  Le- 
quel Maiftre,  &:  auffi  tous  les  foixante  Arbaleftriers   feront  es 
mains  de  nofdits  Preuoft  de  Paris  &  des  Marchands,  ferment  fo^ 
Icmnel  aux  faints  Euangiles  de  Dieu, chacun  en  droit  foy.  C  eft 
a  fif auoir,  que  tout  ce  dont  ils  vaudront,  &:  feront  trouuez  garnis  cC 
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habillez  pour  la  deffence  de  leurs  corps  Sc  de  noftredicc  bonne 
Ville ,  fera  leur  propre ,  &:  que  ils  ne  le  vendront,  engageront,  don- 
neront, preftcront,  ne  efchangeront ,  ou  mettront  hors  de  leurs 
puiflance pour  quelconque  cauîe  queceroit,&:  que  en  l'eftat  que 
ils  fe  montreront  ils  viendront  au  mandement  de  nofdits  Preuofî 
de  Paris  S^  des  Marchands  ,  ou  de  leurs  Lieutenans,  ou  dudic 
Maiflre^:  Capitaine  des  Arbaleftricrs ,  qui  pour  lors  fera  toutes- 
fois  que  meftier  fera,  &:  que  mandez  feront  par  la  licence  de nof- 
dits  Preuoft  de  Paris  &:  des  Marchands ,  &  au  cas  que  aucun  ou  au- 
cuns des  foixante  Arbaleftriers ,  qui  mis  &:  receus  feront  en  iccluy 
nombre,  cherra  ou  efcherront  en  pauureté  ,  ou  impotens  par 
vieillefle,  ou  autres  accidens,iceluy  qui  fera  ainfi  débilité  defon 
fait ,  pourra  mettre  en  fon  lieu  àc  pour  luy  vn  homme  fuHifant , 
fort  «si  deliurc,  armé  ôicmbaftonnc  au  gré  defdits  Preuoft  de  Pa- 
lis ô<:  des  Marchands,  lequel  feruira  ladite  Ville,  ou  dit  fait,  aux 
frais ,  coufts  àc  defpens  de  celuy  pour  qui  il  fera  mis  &:  receu  audit 
nombre ,  en  la  forme  &:  manière  qu'il feroit ,  &:  feroit  tenu  défai- 
re celuy  ou  ceux  duquel  il  fera  mis ,  &:  durant  la  vie  d'iceluy  aind 
débilité  feulement, &: par  ainfi  iceluy  débilité  vferadefdites  fran- 
chifes  &:  libertez,  &:  comme  celuy  qui  fera  pour  luy.  Et  ne  pourront 
îceux  foixanre  Arbaleftriers  aller  en  aucune  armée,  ne  partir  de 
noftre  bonne  Ville  pour  aller  en  armes ,  fans  le  congé  ô^  licence 
de  nofdits  Preuoft  de  Paris  &  des  Marchands.  Et  fi  f  vn  d'eux  va  de 
vieàtrefpairement,il  en  fera  prins  vn  autre  en  fon  lieu  des  meil- 
leurs de  la  Ville, &:  fera  à  la  nommation 6^ eiledion  d'iceux  foi- 
xante Arbaleftriers  ,  lequel  fera  pris  ferment  ào^^  Preuoft  de  Paris 
&  Preuoft  des  Marchands  armé.  Et  ordonne  pour  la  deffence  de 
/onCorps  &:denoftredite  bonne  Ville,  par  la  manière  que  dit  eft. 
Et  fera  les  fermens  en  la  main  de  nofdits  Preuoft  de  Paris  &  des 
Marchands ,  que  ledit  ainfi  efleu  receura  fe  il  luy  fuffit,  &  le  fera 
regiftrer  auec  les  autres  en  la  manière  cy-deuant  récitée.     Et 
auons  ordonné  &  ordonnons  par  ces  prefentes ,  que  fe  par  noftre 
Ordonnance  ou  commandement,  nofdits  Preuoft  de  Paris  ou  des 
Marchands, ou  leurs  Lieutenans , veulent  iceux  Arbaleftriers,  ou 
aucuns  de  eux,  mener  hors  de  la  banlieue  de  noftredite  bonne  Ville 
faire  le  pourront,  &:  feront  tenus  iceux  Arbaleftriers  y  aller  aux 
defpens  de  noftredite  Ville,  pour  eux  &  leurs  chenaux, &:  ne  le 
pourront  recufer  vallablement,  fe  ils  n'ont  fi  iufte&:  loyal  affaire,, 
que  on  ne  les  puifle  ou  doye  refufer  parmy  trois  fols  de  telle  mon- 
noye  qu'il  courra  au  pays  où  on  les  mènera ,  que  nofdits  Preuofts  de 
Paris  &:  des  Marchands  leur  feront  tenus.  C'eft  à  fçauoir ,  à  chacun 
d'eux,  faire  payer  pour  chacun  iour  de  gaiges  des  deniers  de  noftre- 


dite  bonne  Ville  ,&:  audit  Maiftrc  &:  Capitaine  cinq  fols  pour  iour 
dcladitc  monnoye  ,  outre  leurfdits  dcfpens  de  bouche  pout  eux  &: 
leurs  chenaux,  où  ils  feront  payez  au  prix  d'autres  Arbaleftricrs, 
&C  de  pareils  gaigcs  qi'reaous  baillerons  à  nos  autres  Arbalétriers, 
que  nous  tendcront  pour  le  temps  &:gaiges.  Et  fe  aucuns  deldits 
ArbalcftriersfliillentjOU  rcfufcnt  à  venir  au  mandement  de  leur- 
dit  Maiftre,  qui  fait  &:  crée  fera  de  noftre  commandement  par 
nofdits  Preuolls  de  Paris  &:  des  Marchands,  ou  leur  I  ieutenant, 
pour  nous  fcruir  par  la  manière  que  dit  eft ,  où  excède  les  chofes 
dcflufdites  ,  ce  il  n'a  iufte  &:  bonne  cxcufation  :  Il  fera  à  toujours 
priué  dudit  exercice  d'Arbalcftrier,ou  il  payera  amande  àla  vou- 
lonté  &:  taxation  d'iceluy  noftre  Preuoft  de  Paris.  Lefquclles 
amandes  qui  à  caufe  dudit  fait,  feront  par  iceluy  noftrcdit  Preuoft 
taxée,  Nous  voulons  eftrc  appliquées  moitié  à  ladite  Confrairie, 
&z  moitié  à  noftredite  Ville,  &c  icclle  moitié  appartenant  à  noftre- 
dite  Ville ,  eftre  receu  par  le  Receucur  ordonné  à  receuoir  les  ex- 
ploits &:  profits  d'icelle  Ville  de  Paris,  qui  de  ce  fera  tenu  rendre 
compte  comme  des  autres  deniers  d'icelle  noftre  bonne  Ville  de 
Paris,  la  ou  il  appartiendra.  Et  au  cas  que  aucun  defdits  foixante 
Arbaleftriers  pour  occafion  dudit  Olîice  &:  exercice  ,  feront  par  au- 
cun ou  aucuns  adjournez,  ou  autrement  dommagiez.  La  caufe  ven- 
dra pardeuant  noftredit  Preuoft  de  Paris ,  qui  en  fera  luge  com- 
mis quant  à  ce,  &:  feront  démenez  les  procès  pour  iceux  Arbale- 
ftriers ,  qui  ainfi  feroient  trauaillez  par  noftre  Procureur  au  Cha- 
ftelet  de  Paris,  fc  noftredit  Procureur  n'eft  partie  formel  en  cas 
d'exceds  à  rencontre  defdits  Arbaleftriers.  Si  donnons  en 
MANDEMENT,  par  CCS  prcfeiites ,  à  nos  A  mez  &c  féaux  Confeil- 
1ers,  les  gens  tenans  &:  qui  tiendront  noftre  Parlement  à  Paris, 
les  gens  de  nos  Comptes  Ôc  Tieforiers  à  Paris ,  les  Généraux  Con- 
feillers  fur  le  fait  des  Aydes,  ordonnez  pour  la  guerre,  à  nofdits 
Preuoft  de  Paris  &  des  Marchands  de  noftredite  bonne  Ville,  &:  à 
tous  nos  autres  lufticiers  &:  OiHciers,&:  à  leurs  Licutenans,&:à 
chacun  d'eux,  ft  comme  à  luy  appartiendra ,  &:  quant  à  noftredit 
Preuoft  de  Paris ,  qui  à  prefent  eft ,  ôc  qui  au  temps  aduenir  fera ,  ou 
fon  Lieutenant,  quant  à  la  plaine  connoiftance  des  caufes  defdits 
foixante  Arbaleftriers ,  touchant  ledit  exercice  d'Arbaleftre,  ô<: 
des  deppendanccsparces  prefentes.  Commettons  que  noftre  pre»- 
fente  grâce  Se  odroy ,  faftent ,  foufFrent  &:  laiftent  iceux  Arbale- 
ftriers joiiir  Se  vfurper  plaincment  Se  paifiblement,  ceflant  tout  cm- 
pelchement.Et  ces  prefentesfaftentenregiftrer  eiinos  Rcgiftres  de 
Parlement,delaChambrcdesComptes,duChaftelct, de  ladite  Pre- 
uofté  des  Marchands.  Aufquels  Regiftres  nous  voulons  plaine  foy 


eflrc  adjoiiflee  comme  à  ces  prefentes ,  &:que  ce  foie  ferme  chofe 
&c  ftable  à  toudours.  Novs  à  ces  prefentes  lettres  auons  fait  mettre 
noftre  feel ,  fauf  en  autres  chofcs  noftre  droit  &c  l'autruy  en  toutes. 
Donne*  à  Paris  le  ii.  iour  d'Aouftjl'ande  grâce  1410.  Et  de  noftre 
règne  le  30^  Lefquels  Priuileges  deflus  tranfcripts ,  &c  toutes  &:  cha- 
cunes  les  chofes  dedans  contenues  à  la  fupplication  &c  requcftes  des 
fufdit  Roy,  Conncftable,  Maiftre  Se  Confrère. Et  pour  confidcratio 
de  ce  que  lefdits  Priuileges  furent  donnez  &:oÂroyez  par  noftre- 
dit  feu  Seigneur  &:  Père,  pour  le  bien&vtilité  de  la  chofe  publi- 
que, &:  de  noftredite  bonne  Ville  de  Paris.  Auons  approuuez,  Sc 
loiiez,  6^  ratifiez,  &:  de  noftre  certaine  fcience ,  grâce  efpeciale,&: 
au£torité  Royalle  ,  par  l'interpofition  de  ce  noftre  prefent  dé- 
cret, tout  ainfi  que  lefdits  fupplians  en  ont  deuëment  ioiiy  ÔC  vfé 
au  temps  pafte.  loûiftent  ôc  vfent  de  prefent.  Approuuons ,  ô£ 
ratifions  par  ces  prefentes.  Si  donnons  en  mandement  par 
ces  mefmes  prefentes  ,  à  nos  amez  ôc  féaux  Confeillers  ,  les 
gens  tenans  &:qui  tiendront  noftre  Cour  de  Parlement,  la  Cham- 
bre de  nos  Comptes,  &:  Treforiers  à  Paris.  Les  Généraux  Con- 
feillers fur  le  fait  des  prefentes  pour  la  guerre,  &:nosPreuoft  de 
Paris  &:  des  Marchands  de  noftredite  Ville  de  Paris ,  &  à  tous  nos 
autres  lufticiers  &:  leurs  Licutenans ,  chacun  d'eux ,  fi  comme  à 
luy  appartiendra.  Et  quant  ànoftredit  Preuoft  de  Paris ,  qui  à  pre- 
fent eft ,  &:  qui  au  temps  aucun  fera ,  ou  fon  Lieutenant,  quant  à  la 
plaine  connoiifance  des  caufes  defdits  foixante  Arbalcftriers ,  tou- 
chant ledit  exercice  d'Arbaleftre,  ôc  des  dépendances.  Sefdites 
prefentes  que  de  nos  prefens ,  Confirmons ,  Approbation ,  Grâce 
ôc  ociroy ,  faftent ,  fouftVent ,  ÔC  laifl'ent  iceux  Arbalcftriers  jouir  &C 
vfer  plainement  &:  paifiblement ,  ceftant  tout  empefchement.  Ec 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &:  ftable  à  toufiours.  Nous  à  ces  pre- 
fentes lettres  auons  fait  mettre  noftre  feel,  ordonné  en  l'abfence 
du  grand ,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit ,  &:  Tautruy  en  toutes. 
Donné  en  noftre  fiege  deuant  Montreau  où  fommcs ,  le  25.  iour 
de  Septembre,  l'an  de  grâce  1437.  Et  de  noftre  Règne  le  15.  Et 
fcellés  de  noftre  feel,  ordonné  en  l'abfence  du  grand.  Ainfi  fi- 
gné  fur  le  reply,par  le  Roy ,  Monfeigneur  Charles,  Damoulefie 
*le  Saintraille,  ôc  autres  prefens  Dubeuf.  Et  fcellé  de  cire  verte 
•en  lacs  de  foyc  verte  ôc  jaune. 
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EDIT  DF  ROY  LOVYS  XL  PORTJNT 
crcaticn  de  Jîx-njingts  jdrchcrs  de  la  Ville  de  Paris  ^  aux  mejmes 
Priuikges  ,  Franchifa  f0  Exemptions  que  les  Arbaleflriers  de 
ladite  Vide  cy  deuant  crkx,» 
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O  V  I  S  par  \x  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Sçauoir  faifons ,  Aufege  de^ 
à  cous  prefens  &:  aducnir.  De  la  partie  de  nos  bien  amez  Jes '^^''^  Mon- 
Roy  &:  Conneftabic  des  Archers   de  noftre  bonne  Ville  Je  ^^^^^  ;    ^^ 
Paris.    Nous  auoir  cftc  prcfentées  les  Lettres  des  Priuilcgcs  à  eux?*^^^^'  Oi?*- 
o<5troycz  par  nos  predecclî'cars  Roys ,  que  Dieu  abfolue ,  delquels  la 
teneur  s'enfuit.  CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France. 
Sçauoir  failons ,  à  tous  prefens  &:  aduenir.  De  la  partie  de  nos  bien 
Alliez  les  Roy  &:  Conneftable  des  Archers  de  noftre  bonne  Ville  de 
Paris.    Nous  auoir  efté  prcrcntces  les  Lettres  des  Priuileges  à  eux 
o6troyez  par  feu  noftre  cres-chcr  Seigneur  &:  Père,  que  Dieu  abfolue, 
defquels  la  teneur  s'enfuit.    CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France.  Sçauoir  faifons,  à  tous  prefens  &:  aduenir.  Nous  auoir  receu 
l'humble  fupplicacion  des  Roy  &:  Conneftable  des  Archers  de  noftre 
bonne  Ville  de  PariSjContenanc  comme  ladite  Ville  foit  la  Ville  Capi- 
tale ,  &:  celle  de  noftre  Royaume ,  où  nos  deuanciers,  Nous  &:  nos  fuc- 
cefteurs,auec  ceux  de  noftre  fang  &  lignage,  &: noftre  Confeil,  ont 
accouftumé  demeurer ,  &:  y  faire  plus  continuelle  refidance ,  qu'autre 
parc  en  noftre  Royaume,  &:p2r  cède  raifon  doit  eftre  icelle  Ville  gar- 
nie à:  ordonnée  de  gens  bien  inftruits  de  deftence,  &:  qui  foient  prefts 
de  nous  fcruir  ,  à  l'honneur ,  bien  &:  profit  de  nous ,  du  bien  public  d'i- 
ccllc  Ville ,  &:  en  icelle  V  ille  y  ait  Archers  ,  gens  d  eftat  &:  ménagers 
qui  fe  font  entretenus  du  trait  &:  exercice  d'Archers,  lefquels  font 
bons  &:  experts ,  pour  dudic  trait  honneftemenc  &:  feurement  fcruir 
pour  la  fcurecc  &:  defFence  de  nous  &  de  noftredite  bonne  Ville,  <3<: 
plus  en  y  euft  beaucoup  ,  mais  que  nous  vouluffions  confcncir  que  Icf- 
dits  Archers  enflent  &:  peufl'ent  auoir  Confrairie  pour  eux  aflcmblcr 
quand  le  cas  le  requeroic,cn  laquelle Confrairie  euft  aucuns  droits, 
Priuileges  &  prerogatiues ,  comme  il  y  a  es  autres  bonnes  Villes  nota- 
bles de  noftre  Royaume.  C'eft  àfçauoir,  à  Rouen  &:  Tournay,&  pa- 
reillement comme  naguerres ,  ôc  dernièrement  pour  les  caufes  des  fuf- 
dites  &:  autres ,  auons  cdroyé  au  Roy, Conneftabic  &:  Maiftre  de  Con- 
frairie des  Arbaleftriers  de  noftredite  Ville  de  Paris  ,car  les  frais  & 
charges  dudit  trait  &:  exercices  d' Archers, &:  aufli  duferuice  que  iceux 
Archers  feroient,&:  qu'il  leur  conuiendroit  faire  &:  fouftenir, fi ayder 
fc  Youloient  aucunement  dudit  exercice,  font  grands,  hc  Jcs  pour- 
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roient  bonnement  fupportcr ,  fans  auoir  de  nous  Priuileges  autres  que 
les  Habitans  d'icclle  noflrc  bonne  Ville.  Requérant  humblement  fur 
ce  noftre  grâce  &:  prouifion.  Po  vrq^oy  ,  Nous  voulans  &:  defi- 
rans  le  bien ,  honneur  &:  feureté  de  noitredite  bonne  Ville ,  &  des  fre- 
quentans  &:  habitans  en  icelle.  Et  icelle  élire  ordonnée  en  police  ôc 
gouuernement  de  bien  en  mieux.  Avons  ordonné  &  ordonnons  par 
ces  prefentes ,  que  d'orefnauant  en  noftre  bonne  Ville  de  Paris,  foie 
faite  aflemblée  ôc  Confrairie  par  lefdits  Archers,  en  l'honneur tS: 
loiiange  de  Dieu,  de  la  benoifte  Vierge  Marie,  de  Monfeigneur  faine 
Sebaftien ,  la  Celeftialle  Cour  Se  compagnie  de  Paradis, &  pour  ce  fai^ 
re ,  fe  puillent  les  Confrères  d'icellc,  voir  ôc  aflembler  pour  ledit  trai^t 
&:  exercice  d'Archer,  fréquenter  &  exercer,  afin  de  édifier  en  iceluy 
routes  bonnes  gens  qui  à  ce  fe  voudroicnt  inftruire  &:  exer citer,  &  que 
en  ladite  Confrairie  des  Archers ,  &C  de  ceux  qui  y  font,  en  y  aura  fîx- 
vingts  des  mieux  joùans  ôc  plus  feurs  dudit  exercice  d' Archer,lcfquels 
auront  Se  leur  donnons  de  grâces  fpecialcs  par  ces  prefentes ,  les  Priui-? 
leges  &:  prerogatiues  en  noftredite  bonne  Ville  de  Paris ,  aux  tels  ôJ 
femblablcs  qu'ont  les  Arbaleftriers  de  noftredite  bonne  Ville  de  Pa- 
ris ,  par  nous  n'agueres  ordonnez ,  comme  dit  eft ,  parmy  ce  que  Icfdits 
Archers  de  Paris ,  feront  tenus  de  faire  les  frais  &  ferujces  à  nous  ôc 
noftredite  bonne  Ville, pareils &:femblables  que  font  tenus  défaire 
les  Arbaleftriers  d'icelle  noftre  bonne  Ville  de  Paris ,  lefquels  Priuile? 
ges,&:aufti  les  charges  que  pour  ce  feront  tenus  de  faiie  iceuxfix-? 
vingts  Archers  à  Paris  s'enfuiuent.  C'eft  à  fçauoir,  que  iceux  fix- 
vingts  Archers,  qui  par  ces  prefentes  feront  mis  audit  nombre,  6c  leurs 
fucceffeurs  en  iceluy  nombre  &:  exercice  d'Archer,  feront  francs, 
quittes  Se  exempts ,  Se  par  ces  prefentes  les  affranchiflons  de  payer 
quatriefme ,  im'politions ,  ne  quelconques  autres  aydcs  ayant  cours  par 
le  fait  de  la  guerre,  des  biens  Se  çhofes  quicroiftrontcn  leurs  hérita- 
ges feulement. Et  auffi  de  payer  quelconques, Tailles, Subfides,Gabcl- 
les ,  Se  tous  autres  ay  des  qui  ont  ou  auront  cours  en  icelle  noitre  bonne 
Ville  de  Paris,auec  ce  de  tous  Guets  Se  arriéres  Guets ,  qui  feroient  ou 
feroiit  mis  fus  en  icelle  noftre  bonne  Ville  de  Paris ,  pour  quelconques 
caufe  que  ce  foit ,  fors  feulement  pour  les  réparations  &:  fortifications 
de  noftredite  bonne  Ville  de  Paris ,  pour  Tarriere-ban ,  Se  pour  la  ran- 
çon de  nous  ou  de  nos  fucceftcurs,  il  occupez  eftions  deno§  ennemis, 
que  Dieu  ne  veuille  tant  feulement,  lefquels  ftx-vingts  Archers,  Nous 
voulons  eftre  prins  des  Habitans  de  noftredite  bonne  Ville,  ôc  des 
Confrères  d'icelle  Confrairie,  les  plus  fuftifans  &:  experts  audit  fait, 
&cle  tous  ceux  qui  audit  nombre  de  fix-vingts  Archers  feront  mis, 
feront  menez  en  la  prefence  de  noftre  Preuoft  de  Paris ,  Se  du  Preuoft 
des  Marchands ,  tous  iirmez,&:  prçfts  pour  leur  corps  deftendre  en  :  tel 
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clîat  comme  jls  voudront ,  &  cîcuronc  venir ,  toutcsfois  que  befoin  en 
Icra ,  pour  la  dcftcnce  de  nous  ôc  de  noftrcditc  bonne  V  illc ,  &:  Ja  feu- 
rctc  de  leurs  corps,  lefquels  fix-vingts  Archers,  (cils  ruffifcnc  ^fcm- 
blcnc  bons  Se  bien  habillez  aufdics  Prcuoft  de  Paris  &  des  Marchands 
par  leurs  Ordonnances/eront  elcrics  &:  cnregiftrcz  es  liures  des  Clercs 
de  nollrcdice  Preuofké  de  Paris,  &:  des  Marchands,  &:  du  Clerc  Cri- 
minel de  noftreditc  Preuoftc  ,  auec  nos  autres  Officiers.  Et  iccux  fix- 
"vingts  Archers  ainfi  nommez,  retenus  &c  enregiftrcz,  comme  dit  cil 
cQiront  d'eux  tous,  vn,  tel  que  bon  leur  femblera,  lequel  ils  nomme- 
ront aufdits  PreuolldeParis  &:desMarchands,que  bien&loyaumenc 
il  gardera  les  Ordonnances  &:  Statuts  dudit  exercice  d'Archer    sï    ~ 
de  laConfrairie  d'icelle,  verrai  diligemment  vi fi têrâlëTbaftons  6^ 
armeures  defdits Compagnons,  à  ce  qu'ils  foicnt  feurs ^Srrrrêfts  toii- — 
jours  pour  la  dcftence  de  leurs  corps  èc  de  noftrcdite'^nnc  Ville.  ~ 
Leur  fera  fçauoir  tous  les  Mandemens  ôc  Commandcmens  qui  faits 
leurs  feront  de  par  nous,  &  de  par  noftredit  Preuoft  de  Paris   &:  des 
Marchands.  Et  ceux  ou  il  fe  trouuera  faute ,  rapportera  Ticeluv  Pre- 
uoft  de  Paris,  pour  cftre  par  luy  punis  félon  l'Ordonnance  de  ladite 
Confraiiic,  &:  fe  muera  ledit  Maiftre  &:  Capitaine  d'an  en  an  à  l'cfle- 

€tion  defdits  Archers ,  comme  dit  eft.  Lequel  Maiftrc,  &  auili  tous 

les  fîx- vingts  Archers,  feront  es   mains  defdits  Preuoit^^cTi^^i 

ris  &:  des  Marchands,  ferment  folemnei  aux  Saints  Euangiles  de  JJieii 
chacun  en  droit  foy.   C'eft  à  fçauoir,  que  tout  ce  dont  ils  vendront  & 
feront  trouuez  garnis  rhabillez  pour  la  delfence  de  leurs  corps,  &c 
de  nollredite  bonne  Ville,  fera  leur  propre,  &:  qu'ils  ne  le  vendront 
ne  engageront  ou  mettront  hors  de  leur  puilfance,  pour  quelconque 
caufe  que  ce  foit ,  &C  que  en  l'cftat  que  ils  fe  monftreront ,  ils  viendront 
au  mandement  de  nofdits  Prcuoft  de  Paris  ôc  des  Marchands  ,ou  de 
leur  licence ,  ou  du  Maiftre  &:  Capitaine  des  Archers ,  qui  pour  lors 
fera  toutcsfois  que  me(tierfera,&  quémandez  feront  par  la  licence 
de  nofdits  Preuoft  de  Paris  &:  des  Marchands ,  Se  au  cas  que  aucun  ou 
aucuns  dei'ditsfix-vingts  Archers ,  qui  mis  &:receus  feront  en  iccluy 
nombre,  cherra  ou  cherront  en  pauureté ,  ou  impotence,  par  vieillefle 
maladie,  ou  autres  accidents,  iceluy  qui  fera  ainii  débilité  de  fon  fait 
pourra  mettre  en  fon  lieu  &  pour  luy  ,  vn  homme  fuffifant,  fort  & 
deliure,  armé  &:  embaftonné  au  gré  defdits  Preuoft  de  Paris  &:des 
Marchands,  lequel  feruira  ladite  Ville  ,  audit  fait,  aux  frais,  coufts 
&  defpens  de  celuy  pour  &  au  lieu  duquel  il  fera  mis ,  &c  durant  la  vie 
d'iceluyainfi  débilité  feulement  ,&  par  ainfi  iceluy  débilité  vfcradcf- 
dites  tranchifes  Se  libertez  ,  Se  non  mie  ccluy  qui  fera  pour  luy.  Et  ne 
pourront  iceux  fix- vingts  Archei  s  aller  en  armée  aucune ,  ne  partir  de 
aoftrcdite  bonne  Ville  pour  aller  en  armée,  faiis  le  congé  &: licence 
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de  nordits  Preuofl:  de  Paiis  Se  desMarchands  .Et  û  Tvii  d*eux  va  de  vie  à 
jré^IifciifiJit,  il  en  fera  prinsvn  autre  en  Ton  lieu  des  meilleurs  de  lad. 
Confrairie,  à'ia  nomination  ô<:  efledion  d'iceux  fix-vingts  Archers, 
lequel  fera  prefenté  à  nofdits  Preuoft  de  Paris  &  des  Marchands  armé. 


&orionné  pour  la  defFenfe  de  Ton  Corps  Se  de  noihcdite  bonne  Ville 
ïeParis,par  la  manière  que  dit  eft,  &  fera  les  fermens  accouftumez  en 
la  main  de  nofd. Preuofl  de  Paris  èc  des  Marchands, que  ledit  ainfi  efleu 
rcceuront  fe  il  leur  fuffit ,  ôc  le  feront  enregiftrer  aucc  les  autres  par  la 
manière  cy-deuant  recitée.  Et  auons  ordonné  &:  ordonnons  par  ces 
prcfentes ,  que  ce  par  noftre  Ordonnance  ou  commandement ,  nofdits 
Preuoft  de  Paris  ou  des  Marchands ,  ou  leurs  Lieutenans ,  vouloienc 
iceux  Archers ,  ou  aucuns  d'eux ,  mener  hors  de  la  Banlieue  de  noftre* 
djte  bonne  Ville,  faire  le  pourront,  &c  feront  tenus  iceux  Archersy 
aller  aux  defpens  de  noftredite  Ville, pour  cux&leurs  Cheuaux,6^ 
ïïrhe-pourront  recufer  valablement  fe  ils  n'ont  fi  iufte&:  loyal  affaire 
que  on  ne  les  puifte  ou  doiue  refufer  parmy  trois  fols  d'icelie  mon* 
noyé  qu'il  courra  au  pays  ou  on  les  mènera,  que  nofdits  Preuoft  d« 
Paris  éc  des  Marchands  leur  feront  tenus.  C'eft  à  fçauoir,  chacun 
■""d'eux ,  faire  payer  pour  chacun  iour  de  gages  des  deniers  de  noftre- 
dite bonne  Ville,  ôc  aufdits  Maiftre  &c  Capitaine  cinq  fols  pour 
iour  de  ladite  monnoye,  outre  Jcfdits  defpens  de  bouche  pour  eux  &: 
"^leurs  Chenaux,  ou  ils  feront  payez  au  pris  d'autres  Archers,  que 
'^nous  tienBrons  pour  le  temps  à  gaiges ,  &  Ci  aucuns  defdits  Archers 
faillent ,  ou  refuîcnt  à  venir  au  mandement  de  Icurdit  Maiftre,  qui  faic 
&:fcreé  fera  de  noftrje  commandement  par  nofdits  Preuoft  de  Paris  &: 
des  Marchands ,  ou  leurs  Lieutenans ,  pour  nous  feruir  par  la  manière 
que  dit  eft ,  ou  excède  les  chofes  deftufdites ,  ce  il  n'a  vraye  &:  iufte  ex- 
cufation  :  Il  fera  à  toufiours  priué  dudit  exercice  d'Archer,ou  il  payera 
amande  à  la  volonté  &  taxation  d'iceluy  noftre  Preuoft  de  Paris. 
Lelqueiles  amandes ,  qui  à  caufe  dudit  fait ,  feront  par  noftredit  Pre^ 
uoTttaxées.  Nous  voulons  eftre  appliquées  moitié  à  ladite  Confrairie, 
lïïoitié  à  noftredite  Ville,  ficelle  moitié  appartenant  à  noftredice 
itîF,  cftre  rcceus  par  leReceueur  ordonné  à  receuoir  les  exploits  &: 
profÎEs  d'icelie  Ville  de  Paris ,  qui  de  ce  fera  tenu  rendre  compte, com- 
me des  autres  deniers  d'icelie  noftre  bonne  Ville  de  Paris  ,  là  où 
il  appartiendra.  Et  au  cas  que  aucun  defdits  fix-vingts  Archers ,  pour 
occafion dudit  office,  &  exercice,  feront  par  aucuns  ou  aucunes per- 
fonnes  ad)ourncz  ,  ou  autrement  dommagcz ,  îa  caufè  viendra  pardc- 
uant  noftredit  Preuoft  de  Paris,  qui  en  fera  lu^e  commis  quant  à  ce,  8C 
feront  demen.?z  les  procès  par  iceux  Archers ,  qui  ainfi  fcrcient  tra- 
uaillcz  par  noftre  Procureur  au  Chaftelct  de  Paris ,  fe  noftredit  Procu- 
reur n'eft  partie  formelle  cp.  cas  d'cxceds  à  l'encontre  defdits  Archers, 


il 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  prcfcntcs  à  nos  amez  &  Féaux 
Confcillcrs.les  gens  renans ,  oc  qui  tiendront  noftrc  Parlement  a.  Paris, 
les  Gens  de  nos  Comptes  &  Treforiers  à  Paris  ,  les  Généraux  ConfeiU 
Icrs  fur  le  fliit  des  aydes  ordonnez  pour  la  guerre,  Anofdics  Preuofl: 
de  Paris  &:  des  Marchands  de  noftredite  bonne  Ville  ,  &:  a  tous  nos  au- 
tres Iufl:iciei's&:  Officiers,  ou  à  leurs  Lieutenans,  prefcnsà:  aduenir, 
&  chacun  d'eux,  fi  commeàluy  appartiendra.  Et  quant  à  noftredic 
Preuoft  de  Paris ,  qui  à  prefcnt  eft  ,&:  qui  au  temps  aducnir  fera ,  ou  4 
fon  Lieutenant,  quant  à  la  plaine  connoifl'ance  des  caufesdcfdits  fix- 
vingts  Archers  ,  touchant  ledit  exercice  d'Archers ,  &:  des  dépendan- 
ces par  ces  prefentes  .Commettons  que  noftre  prefente  grâce  êi  o6Vroy, 
faflent ,  fouffrent  &  laiflent  iceux  Archers  iouïr  &:  vferplainemcnt  &c 
paifiblement,  ccfl'ant  tout  cmpefchcmcnt.    Et  ces  prefentes  faffeiit 
cnregiftrer  en  nos  Rcgiftrcs  de  Parlement ,  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes, du  Chaftelet  de  Paris,  de  la  Preuofté  des  Marchands.  Aufquels 
Rcgiftres  nous  voulons  plaine  foy  eftre  adjouftée  comme  à  ces  prefen- 
tes ,  èc  que  ce  foit  ferme  chofe  &c  ilablc  à  toufiours.  Novs  à  ces  prefen- 
tes Lettres ,  auons  fait  mettre  nodre  fecl ,  fauf  en  autres  chofes  noftrc 
droit  &  l'autruy  en  toutes.    DONNE'  à  Paris  le  douziefme  iour 
de  luin  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  &:  vnze.  Et  de  noftre  règne  le 
trente-vniéme.  Lefquels  Priuileges  ,  &:  toutes  de  chacunes  les  chofes 
dedans  contenues  à  la  fupphcation&requcftc  des  defl'ufditsRoy  ,&î 
Conncftable  des  Archers  de  noftredite  Ville  de  Paris.  Auons  approu- 
uez ,  loiiez,  ratifiez  &:  confirmez  de  noftre  certaine  fcicnce ,  grâce  fpe- 
cialc,&:audorité  Royale,  Approuuons,  louons,  ratifions  &:  confir- 
mons par  ces  prefentes ,  pour  en  jouir  dorefnauant  par  lefdits  Archers, 
ainfi  qu'ils  en  ont  jouy  Se  vfé  deuëment  au  temps  pafle,  &:  joui flenc 
encore  de  prefent.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &c  ftable  à  toufiours, 
Nous  auons  fait  mettre  noftre  feel  à  ces  prefentes  Lettres ,  fauf  en  au^ 
tre  chofes  noftre  droit,  &: l'autruy  en  toutes.  Donne'  en  noftre  fiegc 
deuant  Montreau  ,  ou  faut  Yonne,  le  deuxicfme  iour  d'Octobre, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  trente-fept ,  &:  de  noftre  règne  le  quin- 
zicfme.  Lefquels  Priuileges,  &:  toutes  &  chacuns  les  chofes  dedans 
contenues  à  laiupplication  Se  rcquefte  des  defl'ufdits  Roy,&:Connefta- 
bie  des  Archers  de  noftredite  Ville  de  Paris ,  auons  approuuez ,  loiiez, 
ratifiez  &  confirmez,  &:  de  noftre  certaine  fciencc,  grâce  fpeciale  &r 
autorité  Royale,  approuuons,  louons ,  ratifions  Se  confirmons  par  ces 
prefentes,  pour  en  jouir  dorefnauant  par  lefdits  Archers,  ainfi  qu'ils  en 
ont  joùy ,  vfé  deucmcnt  au  temps  pafle,  Se  jouiftenc  encore  de  prefent. 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &:  ftable  à  toufiours  ,Nous  auons  fait 
mettre  noftrc  fecl  à  ces  prefentes  Lettres ,  fauf  en  autres  chofes  noftre 
droit,  ^l'autruy  en  touccî.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Septembre,  l'aa 
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de  grnce  mil  quatre  cens  roixante.vn,&de  noftre  règne  le  premier 
fous noftrefcel, ordonne  en  rabfcnce  du  grand.  Ainli  fignc  fur  le  re- 
ply  ,  Par  le  Roy.  Vous  Meffire  lean  Bureau,  le  (ive  de  Bcauuoir ,  &:  au- 
tres prefens.  Signé  Cartel.  Et  feellé  de  cire  verte  en  lacs  de  foye  rouge 
&:  verte ,  &  plus  bas  fur  le  ïcply ^vifi  contentor.  Signé  le  Fort ,  6^  fur  le 
dos  defdites  Lettres  ell  efcript.  Lecfa  publkata  5-  regifirata  Parifiis  ïn 
Tarlamento  douz^icfine  die  Nouembris.  Anno  de  mil  quatre  censfoixante-vn. 
Signe Phon, encores  Louen, publiez  &:  enrcgiftrez  en  THoilelde  la 
Ville  de  Paris  es  Rcgiilres,le  Vendredy  dix-neufîefme  iour  de  Février, 
an  quatre  cens  foixante-vn.  Signé  Lucliy,  &:  plufieurs  lignes  d'efcritu- 
res  erfacées  qui  ne  fe  peuuent  lire. 


LETTRES  PATENTES  DE  CHARLES   VIIL 

portant  confirmation  des  Priuilegcs  ^  Exemptions  des  Jix-^ingts 
Arbaleflriers  de  la  faille  de  Paris, 

^  Baugsncy  f  ^  H  ARLES  par  la  grâce  de  DieuRoy  de  France.  Sçauoir  faifons, 
4in  mots  flftf  1  .A  tous  prefens  &:  aduenir.  Novs  auoir  receu  l'humble  fuppli- 
Nonembre  ^^^  cation  des  Roy,Conneftable  &:Maiftrc  de  la  Confrairie  des  Ar- 
I4-S3'  baleftriers  de  noftre  Ville  de  Paris.  Contenant ,  que  feu  de  bonne  mé- 

moire, le  Roy  Charles  VL  noftre  bifayeul,que  Dieu  abfolue.Confide- 
rant  que  ladite  Ville  de  Paris ,  eftoit ,  comme  encore  eft ,  la  Ville  Ca- 
pitale de  noftre  Royaume,  àc  celle  où  luy,  nos  autres  prccefl'eurs  Rois, 
gens  de  noftre  fang,ô<:  autres  plufieurs  notables  perfonnages  de  ncftre- 
dit  Royaume  ,  auoient  de  long-temps  accouftumé  y  demeurer,  &  y 
faire  plus  continuelle  refidanceque  autre  part.  Pourquoy  de  raifon 
eftoit  bien  conuenable  icellc  Ville  eftre  garnie  6^  ordonnée  de  gens 
bien  inftruits  de  dcfFencc ,  mefmement  au  fait  &  entremife  dutraid  6c 
exercice  de  l'Arbaleftre,  pour  le  bien ,  feureté  ,  honneur,  profit  &:  vti- 
lité  de  la  chofe  publique  de  ladite  Ville.  Voulu  6c  ordonna  par  fcs  Let- 
tres patentes  faites  en  forme  de  Chartre ,  données  en  noftre  Ville  de 
Paris,  le  vnziéme  iour  d'Aouftjl'an  de  grâce  mil  quatre  cens  &:  dix, 
que  deflors  en  auant  fuft  faite  en  icelle  Ville  aftbmblée  de  Confrères 
de  rinduftriedetraiâ:&:d'Ai'balcftre,ainfi  que  autresfois  auoit  efté. 
Et  que  iceux  Confrères  fe  puiflent  voir  6c  aftembler  pour  le  fait  du  dit 
traid  &: exercice  d'Arbaleftre,  fréquenter  &: exercer,  afin  de  édifier 
en  icelle  toutes  bonnes  gens  qui  fe  voudroicnt  inftruire  6c  exercer. 
Aufqucls  Confrères  ,  à  ce  qu'ils  puiflent  mieux  enfuiure  ô«:  entretenir 
ledit  fait  6c  exercice,  6C fupporter  les  frais  6c  charges  d'iceluy ,  6c  auflî 
«du  feruice  qu'il  conuenoic  faire  &:  foulfriraufdits  Arbaleflriers,  fe  au- 
cunement fcvouloientayder  dildit  exercice.  11  donna  &:odroya  plu- 


fleurs  beaux  droits^  Priuileges  &:  prcrogatiucs ,  fur  Icfqucls  noftrc  trcs- 
chcr  Seigneur  &:  Perc,  que  Dieu  abfolue,  tantolt  après  Ton  auenemcnc 
à  la  Couronne,  leur  oc}:roya  des  Lettres  de  confirmation ,  dcfqucllcs 
on  dit  la  teneur  cfl:  telle.  LO  VIS  par  la  grâce  de  Dieu, Roy  de  France. 
Sçauoir  faifons,  à  tous  prefens  ÔC  aduenir,  Que  nous  auons  veu  les 
Lettres  des  Priuileges  jadis  octroyez  par  nos  predcceflcurs  Rois  de 
France,  que  Dieu  abfolue.  Au  Roy  ,  Conneftable,  Maiftrcs  &  Con- 
frères de  la  Confrairie  des  Arbaleftriers  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris, 
defquelles  la  teneur  s'enfuit.  CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France.  Sçauoir  faifons  à  tous  prefens  &c  aduenir.  Nous  auoir  veu 
les  Lettres  des  Priuileges  jadis  oclroyez  par  feu  noftre  très-cher  Sei- 
gneur &:  Père ,  que  Dieu  abfolue.  Au  Roy ,  Conneftablc  ,  Maiftres  ôc 
Confrères  de  la  Confrairie  des  Arbaleftriers  de  noftre  bonne  Ville  de 
Paris, defquelles  la  teneur  s'enfuit.  CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France.  Sçauoir  faifons  à  tous  prefens  5c  aduenir.  Novs  avons 
rcceu l'humble  fupplication  des  Roy  ,Conneftable,  &:  Maiftres  de  U 
Confrairie  des  Arbaleftriers  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris.  Conte- 
nant comme  noftredite  Ville  foit  la  Ville  Capitale  ,  Se  celle  de  noftre 
Royaume, où  nos deuancicrs, nous &: nos  fucceft*eurs,  auec  ceux  de 
noftre  fang  &  lignage.  Se  noftre  Confeil  ont  accouftumc  demeurer ,  Sc 
y  faire  plus  continuelle  refidancc ,  que  autre  part  en  noftre  Royaume. 
f  t  par  ce  de  raifon  doit  eftre  icelle  Ville  garnie  Se  ordonnée  de  gens 
bien  inftruits  de  deffence,  &:  qui  foient  prefts  de  nous  ferurr  à  Ihon*: 
neur,  bien  &:  profit  du  bien  public,  &:d'icelle  Ville.  Et  en  icelle  Ville 
de  tout  temps  ont  eu  Confrairie  d' Arbaleftriers ,  de  gens  d'eftat  Se  mé- 
nagers qui  fe  font  entretenus  du  traict  Se  exercice  de  l'Arbaleftre, 
lefquels  font  bons  &:  experts  pour  dudit  trai6i:,honneftemenr&:fcu- 
rement  feruir  pour  la  deiïciice  Se  feuretc  de  nous,  Se  de  noftredite 
bonne  Ville.  Et  plus  en  y  euft  beaucoup  ,fe  en  icelle  Confrairie  eiift 
eu  aucuns  droits,  priuileges  &: prerogatiues ,  comme  il  y  a  es  antres 
bonnes  Villes  notables  de  noftre  Royaume ,  comme  à  Rouen,  à  Tour- 
nay ,  &:  en  aurrcs  pluftcurs  Villes.  Car  les  frais  Se  charges  dudit  traid 
&e  exercice  d' Arbalcftre ,  Se  auftl  du  feruice  que  iceux  Arbaleftriers  fe- 
roicnt,  Se  qu'il  leur  conuiendroit  faire  Se  fouftcnir,  s'ayder  fe  vou- 
loient  aucunement  dudit  exercice,  font  grans,&:  ne  les  pcurroicnc 
bonnement  fupporter  fans  auoir  de  nous  Priuileges  autres  que  les  au- 
tres habitans  d'icelle  noftre  bonne  Ville.  Requérant  humblement  fur 
ce  noftre  grâce  Se  prouifion.  Povrqvoy  ,  Nous  voulans  &:  defirans  le 
bien,  honncwr  Se  feureté  de  noftredite  bonne  Ville, &: des  frequen- 
jans  &:  habitans  en  icelle.  Et  icelle  eftre  ordonnée  en  police &gou- 
uernement  de  bien  en  mieux.    Avons  ordonne  Se  ordonnons  par 
*es  prelcnccs,  que  dorénauant  en  noftredite  bonne  Ville  de  Pans, 
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foie  faite  aflemblce  de  Confrères,  ainfi  que  autresfoi^  a  eflé.  &  Ce 
puidenc  les  Confrères  d'icelle,  voir&aflemblcr  enfcmble  pour  ledic 
traid &: exercice  de  rArbaleftre,  fréquenter  &c  exercer, afin  de  édi- 
fier en  icelle  toutes  bonnes  gens  qui  à  ce  fe  voudroienc  inftruire  Se 
exercer,  &:  que  de  ladite  Confrairie  des  Arbalcllriers  en  y  aura  foi- 
xante  des  mieux  joiians  &:plus  feurs  dudit  exercice  de  l'Àrbaleflre. 
Lcfquels  auront  &:  leur  donnons  de  grâces  fpeciales  par  ces  prefen- 
tes ,  les  Priuileges  &  prerogatiues  en  noftredite  bonne  Ville  de  Paris , 
entels&femblablcsqucles  Arbaleftriers  de  noftre  Ville  de  Rouen, 
ont  en  icelle  Ville  deRoiienjparmy  ce  que  lefdits foixante  Arbale- 
ftriers  de  Paris, feront  tenus  de  faire  les  frais  &:  feruices  ànous  ÔC  à 
noftredite  bonne  Ville,  par  eux  &C  femblablcs  que  ils  font  tenus  de  fai- 
re en  ladite  Ville  de  Roiien,  ceux  qui  font  Arbaleftriers  audit  nombre 
de  cinquante  en  icelle  Ville  de  Roiien.Lefquels  Priuileges,  &c  aujfi  les 
charges  que  pour  ce  feront  tenus  de  faire  iceux  foixante  Arbalé- 
triers à  Paris ,  enfuit.  C'eft  à  fçauoir  ,  que  iceux  foixante  Arba- 
leftriers ,  qui  par  ces  prefentes  font  mis  audit  nombre ,  &c  les  fuc- 
cefleurs  en  iceluy  nombre &: exercice  d'Arbalellrier,  feront  francs, 
quittes  &:  exempts  ,  &:  par  ces  mefmes  prefentes  les  affranchiilons 
de  payer  quatriefme,  impofitions,  ne  quelconques  autres  Aydes  ayant 
cours  pour  le  fait  de  la  Guerre,  des  biens  &:  chofcs  qui  croiftront  en 
leurs  héritages  feulement.  Et  aulfi  de  payer  quelconques  Tailles, Sub- 
fides ,  Gabelles ,  &:  tous  autres  aydes  qui  ont  6c  auront  cours  en  icelle 
noftre  bonne  Ville  de  Paris,auec  de  tous  guets  &c  arriefs  guets,qui  mis 
feroient  ou  feront  mis  fus  en  icelle  noftre  bonne  Ville  de  Paris,  pour 
quelconque  caufcque  ce  foir,  fors  feulement  pour  les  réparations  & 
fortifications  de  noftredite  bonne  Ville  de  Paris,pour  l'arrierc-ban,  & 
pour  la  Rançon  de  nous ,  ou  de  nos  fuccefteurs,  fi  occupez  y  eftions  de 
nos  ennemis,  que  Dieu  ne  veuille  tant  feulement.  Lefquels  foixante 
Arbaleftriers  ,  Nous  voulons  eftre  prins  des  Habitans  de  noftredite 
bonne  Ville,  &:  des  Confrères  d'icelle  Confrairie ,  les  plus  fuffifans  &: 
experts  audit  fait ,  ^  tous  ceux  qui  audit  nombre  de  foixante  Arbale- 
ftriers ,  feront  mis  Se  amenez  en  la  prefence  de  noftre  Preuoft  de 
Paris ,  &c  des  Marchands ,  tous  armez ,  &:  preft;s  de  leurs  corps  deftdi- 
dre  en  tel  eftar  qu'ils  viendront.  Se  déuront  venir  tcutesfois  que  be- 
foin  fera  pour  la  deffence  de  nous  &:  de  noftredite  bonne  Ville,  &:  la 
feureté  de  leurs  corps.  Lefquels  foixante  Arbaleftriers  fe  ils  fuffifcnt, 
&:  femblent  bons  Se  bien  habillez  à  nofdits  Preuoft  de  Paris  Se  des 
Marchands,  par  leur  Ordonnance  feront  efcrits  Se  cnregiftrez  es  liures 
Se  Régi  ftres  des  Clercs  de  noftre  Preuoft  de  Paris ,  Se  des  Marchands , 
Se  du  Clerc  Criminel  de  noftredit  Preuoft,  auec  nos  autres  Ofliciers. 
Et  à  iceux  foixante ,  Se  ainfi  nommez ,  receus  Se  cnrcgiftez ,  comme  dit 
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cft,  efliront  d'eux  tous,  vn  ,  tel  que   bon   leur  fcmblcra  ,  lequel 
ils  nommeront  aufdits  Prcuoft  de  Paris  &c  des  Marchands,  pour 
elhe  le  Maiftrc&Capitame  d'iceux  foixante  Arbalcftricrs.  Et  ledit 
Maiflreainfi  eflcu&rcccu,  feront  iurer  es  mains  de  nordicsPreiioll 
de  Paris  de  des  Marchands ,  que  bien  6c  loyaumcnt  il  gardera  les  Or- 
donnances Ôc  Statuts  dudit  exercice  d'Arbaleftriers ,  &c  de  la  Con- 
frairic  d'icellc,  verra  &:  diligemment  vifitera  les  baftons  &:  armures 
deldits  Compagnons,  à  ce  qu'ils  foient  feurs,prefts  toiijours  pour  la 
dcrfence  de  leurs  corps,  &:  de  noftrcdite  bonne  Ville.  Leur  ferafça- 
uoir  tous  les  Mandcmens  &  Commandcmens  qui  faits  luy  feront  de 
par  nous,&:  de  par  nofdits  Preuoft  de  Paris  &:  des  Marchands.  Et  ceux 
où  il  trouuera  faute  ,  rapportera  à  iceluy  Preuoft  de  Paris,  pour 
eftrc  par  luy  punis  félon  l'Ordonnance  de  ladite  Confrairie.    Et  fc 
muera  ledit  Maiftrc  &  Capitaine  d'an  en  an  à  l'efle^lion  defdits  Ar- 
baleftriers,  comme  dit  eft.  Lequel  Maiftre  ,&:  auffi  tous  les  foixante 
Arbaleftriers  feront  es  mains  de  noftrcdit  Preuoft  de  Paris  6^  des  Mar- 
chands, ferment folemncl  aux  faints  Euangiles  de  Dieu, chacun  eu 
droit  foy.  C'cft  à  fçauoir ,  que  tout  ce  dont  ils  viendront,  &:  feront 
trouuez  garnis  ôc  habillez  pour  la  defFence  de  leurs  corps  6>c  de  noftre- 
dite  bonne  Ville ,  fera  leur  propre ,  &:  que  ils  ne  le  vendront ,  cngagC'- 
ront, donneront,  prefteront,&:  efchangeront ,  ou  mettront  hors  de 
leur  puiftance  par  quelque  caufe  que  ce  foit,  &c  que  en  l'eftat  que 
ils  fe  monftreront  ils  viendront  au  mandement  de  noftredit  Preuoft  de 
Paris, ou  des  Marchands, ou  de  leurs  Lieutenans,  ou  dudit  Maiftre 
ôc  Capitaine  des  Arbaleftriers  ,  qui  pour  lors  fera^  toutesfois  que 
meftier  fera,  &  que  mandez  feront  par  la  licence  de  nofdits  Preuoft 
de  Paris  ôc  des  Marchands ,  6c  au  cas  que  aucun  ou  aucuns  defdits  foi* 
xante  Arbaleftriers,  qui  mis  6c  receus  feront  en  iceluy  nombre,  cher- 
ra ou  cherront  en  pauurcté ,  ou  impotens  parvieillefle,  maladie,ou  au- 
tre accident,  iceluy  qui  feraainfi  délibéré  de  s'en  deffairc  pourra  met- 
tre en  fon  lieu ,  6c  pour  luy ,  vn  homme  fuffifant ,  fort  6c  deliurc ,  ar- 
mé &:  embaftonné  au  gré  defdits  Prcuoft  de  Paris  &:  des  Marchands, 
lequel  feruira  ladite  Ville  audit  eft'et ,  aux  frais ,  coufts  6c  defpens  de 
celuy  pour  &  au  lieu  duquel  il  fera  mis&receu  audit  nombre,  en  la 
forme  6c  manière  queferoit ,  6c  feroit  tenu  défaire  celuy  au  lieu  du- 
quel il  fera  mis,&:  durant  la  vie  d'iceluy  ainfi  débilité  feulement,  6^ 
par  ainfi  iceluy  débilité  vfera  defdites  franchifes  6c  libcrtez,  6c  non  mie 
celuy  qui  fera  pour  luy.  Et  ne  pourront  iceux  foixante  Arbaleftriers 
aller  en  aucune  armée,ne  partir  de  noftredite  bonne  V  ille  pour  aller  en 
armée ,  fans  le  congé  6c  licence  de  nofdits  Preuoft  de  Paris  6c  des  Mar- 
chands. Etiifvn  d'eux  va  de  vieàtrefpaflement,il  en  fera  prins  vn 
autre  en  fon  lieu  des  meilleurs  de  ladite  Confrairie,  à  la  nominaiioa 
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Se  efledion  d'iceux  foixante  Arbalellriers,  lequel  fera  prcfenté  aufclits 
Preuoft  de  Paris  6c  Preuoft  des  Marchands  arme ,  &:  ordonné  pour  la 
defïcnce  de  fonCorps  6c  de  nollred.bonne  Ville  deParis,par  la  manière 
que  dit  eft.Ec  fera  le  iermcnt  accoultumé  en  la  main  de  nofdits  Preuoft 
de  Paris  ôc  des  Marchands ,  que  ledit  ainfî  efleu  receura  fi  il  luy  fufîîr, 
&  le  fera  enregiftrer  auec  les  autres  par  la  manière  cy-deuant  recitée. 
Et  auons  ordonné  6c  ordonnons  par  ces  prcfentes ,  que  fi  par  noftre 
Ordonnance  ou  commandement ,  nofdits  Preuoft  de  Paris  ou  des 
Marchands ,  ou  leurs  Licutenans ,  veulent  iceux  Arbaleftriers ,  ou  au- 
cuns d'eux ,  mener  hors  de  la  banlieue  de  noftrcdite  bonne  Ville,  faire 
le  pourront,  6c  feront  tenus  iceux  Arbaleftriers  y  aller  aux  dcfpens 
de  noftrcdite  Ville ,  pour  eux  6c  leurs  cheuaux  ,  6c  ne  pourront 
rcfufer  valablement ,  li  ils  n'ont  fi  iufte  6c  fi  loyal  affaire ,  que  on  ne  les 
puifl'e  ou  doiue  refufer  parmy  trois  fols  de  telle  monnoye  qu'il  courra 
au  pays  où  on  les  mettra ,  que  nofdits  Preuoft  de  Paris  6c  des  Mar- 
chands leur  feront  tenus.  C'cft  à  fçauoir,  à  chacun  d'eux,  faire  payer 
pour  chacun  iour  de  gaiges  àes  deniers  de  noftrcdite  bonne  Ville ,  6c 
audit  Maiftre  6c  Capitaine  cinq  fols  parifis  par  iour  de  ladite  mon- 
noye,outre  lefdits  defpens  de  bouche  pour  eux  6c  pour  leurs  cheuaux, 
où  ils  feront  payez  au  prix  des  autres  Arbaleftriers,  6c  de  pareils 
gaiges  que  nous  baillons  à  nos  autres  Arbaleftriers ,' que  nous  tien- 
drons pour  le  temps  à  gaiges.  Et  fi  aucuns  defdits  Arbaleftriers  fail- 
lentjOU  refufent  à  venir  au  mandement  de  leurdit  Maiftre,  qui  fait 
6c  crée  fera  de  noftre  commandement  par  nofdits  Preuoft  de  Paris 
6c  des  Marchands,  ou  leurs  Lieutenans,  pour  nous  fcruir  par  la  ma- 
nière que  dit  eft ,  qui  excède  les  chofes  dcfTufdites ,  ce  il  n*a  vrayc  6C 
iufte  cxcufation  :  Il  fera  à  toufîours  priué  dudit  exercice  d'Arbalc^ 
ftrier,ou  il  payera  amâde  à  la  volonté  6c  taxation  d'iceluy  noftred.  Pre- 
uoft de  Paris.  Lefquelles  amandes, qui  à  caufe  dudit  fait, feront  par 
iceluynoftrcdit  Preuoft  taxées,  Nous  voulons  eftre  appliquées  moi- 
tié à  ladite  Confrairic,  &: moitié  à  noftrcdite  Ville,  6c  icelle  moitié 
appartenantànoftreditc  Ville, eftre  receu  par  le  Receueur  ordonné 
à  receuoir  les  exploits  6c  profits  d'icelle  Ville  de  Paris ,  qui  de  ce  fera 
tenu  rendre  compte  comme  des  autres  deniers  d'icelle  noftre  bonne 
Ville  de  Paris  ,  là  où  il  appartiendra.  Et  au  cas  que  aucun  defdits 
foixante  Arbaleftriers,  qui  pour  occafion  dudit  Office  6c  exercice,fonc 
par  aucun  ou  aucuns  adjournez ,  ou  autrement  dommagcz.  La  caufe 
viendra  pardeuant  noftrcdit  Preuoft  de  Paris  ,  qui  en  fera  luge  com- 
mis quant  à  ce,  6c  feront  démenez  les  procès  pour  iceux  Arbaleftriers, 
qui  ainfi  feroient  trauaillez  par  noftre  Procureur  au  Chaftelet  de 
Paris ,  fi  noftredit  Procureur  n'eft  partie  formel  en  cas  d'exceds  à 
l'cncpucre  defdits  Arbaleftriers.  $i  donnons  en  manpemenx 
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par  CCS  prcfcntcs ,  à  nos  Amcz  &c  fcaux  Confcillcrs ,  les  gens  tcnans  & 
qui  tiendront  nollrc  Parlement  à  Paris  ,  les  gens  de  nos  Comptes  &: 
Tieforiers  à  Paris  ,  les  Généraux  Conleillers  fur  le  fait  des  Aydes  or- 
donnez pour  la  guerre,  &  noldits  Preuoft  de  Paris  &  des  Marchands 
de  nolliredite  bonne  Ville ,  &:  à  tous  nos  autres  lufticiers  &c  Officiers, 
&c  à  leurs  Licutenans,  &:  à  chacun  d'eux,  fi  comme  à  luy  appartien- 
dra. Et  quant  à  noftredit  Prcuoft,  qui  àprefent  clt,  Ôcqui  au  temps 
aduenir  fera,  ou  fon  Lieutenant, quant  à  la  plaine  connoifTance  des 
caufes  defdits  (oixante  Arbaleftriers,  touchant  ledit  exercice  d'Ar- 
baleftrier  ,  6c  des  deppendances  par  ces  prefeates.  Commettons  que 
de  noftre  prcfente  grâce  ôc  odroy ,  fafTent ,  fouffrent  &:  laiflcnt  iceux 
Arbaleftriers  joiiir  &c  vfurper  plainement  &:  paifiblement,  cefï'ant  touc 
empefchement.Et  ces  prefentcs  faflent  enregiftrcr  en  nos  Regiftres  de 
Parlementjde  la  Chambre  des  Comptes, duditChafl:elet,de  ladite  Pre- 
uofté  des  Marchands. Aufquels  nous  voulons  plaine  foy  eftre  adjouflée 
comme  à  ces  prefentes ,  que  ce  foit  ferme  chofe  èc  ftable  à  touiiours. 
Novs  à  ces  prefentcs  lettres  auons  fait  mettre  noftre  feel ,  fauf  en  au- 
tres chofes  noftre  droit  &:  l'autruy  en  toutes.   Donne'  à  Paris  le  ii. 
iour  d' Aouft,  l'an  de  grâce  1410.  Et  de  noftre  règne  le  30.  Lefquels  Pri- 
uileges  cy-deflus  tranfcripts ,  &:  toutes  chacunes  les  chofes  dedans 
contenues  à  lafupplication  &:  requeftes  des  fufdit  Roy ,  Conneftable , 
ôc  Confrères.  Et  pour  confideration  de  ce  que  lefdits  Priuileges  fu- 
rent donnez  6c  ociroyez  par  noftredit  feu  Seigneur  6c  Père,  pour 
le  bien  6c  vtilité  de  la  chofe  publique  ,  6c  de  noftredire  Ville  de 
Paris.  Auons  approuucz,  loUez,  gratifiez  de  nos  certaine  fcience, 
grâce  fpcciale,^  auâ:orité  Royalle,par  l'interpofition  de  noftre  pre- 
fent  décret ,  tout  ainfi  que  lefdits  fupplians   ont  deuëment  ioUy  6C 
vfé  au  temps  pafte ,  jouifTent  6c  vfent  de  prefenr.  Approuuons,  louons, 
gratifions  par  ces  prefentes.    Si  donnons  en  mandement  par 
ces  mefmes  prefentes,  à  nos  amez&:  féaux  Confeillers ,  les  gens  te- 
nans  6c  qui  tiendront  noftre  Parlement,  les  gens  de  nos  Comptes, 
6c  Trcforiers  à  Paris.  Les  Généraux  Confeillers  fur  le  fait  des  aydes, 
ordonnez  pour  la  gucrre,&ànos  Preuoft  de  Paris  6c  desMarchands  de 
noftredire  Ville  de  Paris, &:  à  tous  nos  autres  lufticiers  ou  à  leurs  Lieu- 
tenanSj&à  chacun  d'eux  fi  corne  à  luy  apparticndra.Et  quant  à  noftre- 
dit Preuoft  de  Paris,  qui  à  prefent  eft,  6c  qui  au  temps  aduenir  fera, 
ou  fon  Lieutenant,  quant  à  la  plaine  connoiflance  des  caufes  defdits 
foixante  Arbaleftriers ,  touchant  ledit  exercice  d'Arbaleftre,  6c  des 
dépendances.  Commettons,  fi  meftier eft ,  par  cefdites  prefentes ,  que 
nos  prefentes  confirmation,  approbation, grâce  6c  odroy,  faftent,  fouf- 
frent ,  laiftent  iceux  Arbaleftriers  jouir  6c  vfer  plainement  6c  paifible- 
ment, ceflant  touc  empefchement.  Et  afin  <jue  ce  foit  ferme  chofe 
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&  ftable  à  toufiours ,  Nous  à  ces  prefentes  Lettres  auons  fait  mettre 
noftre  feel ,  ordonné  en  l'abfence  du  grand ,  fauf  en  autre  chofe  noftrc 
droit, &:  l'autruy  en  toutes.  Donné  en  noftre  fiegedeuantMontreau, 
ou  faut  Yonne,  le  25.  iour  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  1437.  Et  de 
noftre  règne  le  if.  Lefquels  Priuileges  deflus  cfcripts,  &c  toutes  Se 
chacunes  les  choies  dedans  contenues  par  la  fupplication&requeftc 
des  deffufdits  Roy,Conneftable,Maiftre  5c  Confrères.  Et  pour  confi- 
deration  de  ce,lcfdits  Priuileges  furent  donnez  &:  odroyez  par  nofdits 
predecefTeurs  Rois  de  France,  pour  le  bien  &c  vtilitc  de  la  chofe  publi- 
que de  noftredite  Ville  de  Paris,auôs  approuucz,louez  &  ratifiez, &:  de 
no's  certaine  fcience ,  grâce  fpeciale  &c auctorité  Royale,  par  l'ineerpo- 
fition  de  ce  noftreprefentdecret ,  tout  ainlî  que  lefdits  fupplians  en 
ont  deuëment  joùy  &  vfé  au  temps  pafte ,  jouïflent  &:  vfent  de  prefent. 
Approuuons,  louons,  ratifions  par  ces  prefentcs.  Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  mclmes  prcfcntes  à  nos  amez  ôc  féaux  Confeillcrs ,  les 
gens  tenans  &:  qui  tiendront  noftre  Parlement ,  les  gens  de  nos  Com- 
ptes, Trcforiers  à  Paris,  &  généraux  Confeillers  fur  le  fait  des  aydes 
ordonnez  pour  la  guerre,  nos  Preuoft  de  Paris  &: des  Marchands  de 
noftredite  Ville  de  Paris,&:  à  tous  nos  autres  Iufticiers,ou  à  leurs  Lieu- 
tenans,&:  à  chacun  d'eux,  fi  commcàluy  appartiendra.  Et  quant  à 
noftredit  Preuoft  de  Paris ,  qui  à  prefent  eft ,  ^  qui  au  temps  aduenir 
fera ,  ou  fon  Lieutenant ,  quant  à  plaine  connoifîance  des  çaufes  def- 
fufdites  defdits  foixante  Àrbaleftricrs ,  touchant  ledit  exercice  d'Ar- 
baleftiier,  &:  des  dépendances, commettrons, fi  meftier  eft, que  de 
nos  prefentes  confirmations,  approbation  ,  grâce  &c  odroy ,  faflent, 
fouftrent  Sc  laiflent  iceux  Arbaleftricrs ,  jouir ,  vler  plainement  &:  pai- 
fjblement ,  ceflant  tout  cmpefchemcnt.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  fer- 
me &:  ftable  à  toujours.  Nous  à  ces  prefentes  Lettres  auons  fait  mettre 
noftre  feel,  fauf  en  autres  chofcs  noftre  droit  &  Taiitruy  en  toutes. 
Donne  à  Paris  au  mois  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foi- 
xantc-vn,  &:  de  noftre  règne  le  premier.  Ainfi  figne,  par  le  Roy.  Vous 
îylefiire  lean  Bureau,  le  Sire  de  Beauuoir,  &:  autres  prefens.  De  CafteL 
Dont  &  defquels  droits  ôc  Priuileges  lefdits  fupplians  ont  toufiours 
jouy>(S<:  jouïffét  encor  de  prefent. Toutesfois  ils  douret  que  s'ils  ne  leur 
eftoient  pareillement  par  nous  confirmez  ôc  approuuez ,  nos  Officiers, 
ou  autres  leurs  vouiîftent  cy-apres  mettre  &  donner  en  la  jouifl'ance 
d  iceux  aucun  deftourbier,  ou  empefchement  en  nous,  humblement 
requérant ,  leur  impartir  fur  ce  benigncment  noftre  grâce  Se  libéralité. 
Pourquoy.  Nous  les  chofcs  defl'ufdites  confiderées.  Voulans  &:  défi- 
rans  de  tout  noftre  cœur ,  le  bien,  honneur  &c  profit  de  noftredite  Ville 
de  Paris,  &:  des  frequcnrans  Se  habicans  en  icclle ,  Se  icelle  eftrc  de  bien 
en  mieux  ordonnée  Se  gardée  en  poUcc  Se  ordre  deffenfable,  Incli- 


19 

nanspour  ce  fauoiablcmcncàla  fupplication&requcftc  dcfdits  fup- 
plians.  Pour  ces  caufcs  &:  con(iderations,&:  autres  à  ce  nous  mouuans, 
&  après  ce  que  auons  fait  voir  ^vifitcr  lefdits  priuilegcs  par  aucuns 
Àcs  gens  dcnoflre  Confcil  ,iceux  droits,  priuileges  &:  prerogatiucs, 
dons  &:  Ov^rois  aufdits  fupplians ,  &c  autres  chofes  deffurdites  d'iceux , 
par  l'aduis,  conreil&  délibération  des  Princes  &:  Seigneurs  dcnoftrc 
fang  &:  lignée ,  &  gens  de  noftredit  Confeil ,  confirmez ,  ratifiez  ôc  ap- 
prouuez,approuuons,  confirmons  Gratifions  de noftre  grâce  fpecia- 
ic ,  plaine  puiflance  ^  auâ:orité  Royal  par  ces  prefcntes ,  pour  en  jouïc 
par  lefdits  fupplians  &:  leurs  fuccefleurs  plainement  ôc  perpétuelle  • 
ment  ôc  iuftcment ,  ils  en  ont  par  cy-dcuant  joiiy  ôc  vie. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  Amez  &c féaux  Confeil- 
1ers,  les  gens  tenans,  6c  qui  tiendront  noftre  Cour  de  Parlement  à 
Paris,  les  gens  de  nos  Comptes  &:  Treforicrs  à  Paris , les  Généraux, 
tant  fur  le  fait  &  gouuernement  de  nos  Finances ,  que  de  la  lufticc  à 
Paris  j  aux  Preuoil  de  Paris  &:  des  Marchands  de  ladite  Ville, &:  à  tous 
nos  autres  lufticiers  &:  Officiers,  ou  leurs  Lieutenans,ou  Commis  pre- 
{ças  Se  aduenir ,  5c  à  chacun  d'eux ,  fi  comme  à  luy  appartiendra ,  que 
de  nos  prefentes  grâces ,  confirmation  &c  approbation ,  ils  faffent,  fouf- 
rent ,  &  laiiîent  lefdits  fupplians  &:  Icurfdits  fucceffeurs ,  jouir  &  vfer 
plainemcnt  5c  paifiblement ,  fans  leur  faire,  ne  fouffrir  eftre  fait  aucun 
deftourbier  ou  empelchcment  au  contraire  ,  ains  fi  fait  6c  mis  leur 
eftoit,  l'oftcnt &: faffent  oftcr&: remettre  incontinant,&:fans  delay, 
à  plaine  deliurance,  &:  au  premier  eftat&deu.  Etpourcequede  ces 
prefentes,  on  pourra  auoiràbefongner  enplufieurs  lieux.  Nous  vou- 
lons que  aux  vidimus  qui   feront  faits  fous  feel  Royal  ,  foy  foie 
adjouftée  comme  à  ce  prefcnt  original.  Et  afin  que  ce  fait  chofe 
ferme  èc  fiable  à  toufiours.  Nous  auons  en  témoin  de  ce  fait  met- 
tre noflrc  fecl  à  cefdires   prefentes  ,  fauf  en   autre  chofe  noflre 
droit  &:  l'autruy  en   toutes.    Donné  à  Baugency  au  mois  de  No- 
uembre.  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre-vingts  &:  trois,  &  de 
noftre  règne  le  premier.  Et  fur  le  reply  efl  efcrit.  Par  le  Roy  en  fou 
Confeil ,  auquel  les  gens  des  finances  cflojent.  Signé  Briuon,  &:  feellé 
de  cire  verte,en  lacs  de  foye  rouge  &:verte.Et  plus  bas  fur  ledit  reply  efl 
cfcrir,  Lecfa  publicata  ,  dr  regifirata  fro  vtcndis  <^  gaudendis  per  dlBos 
balcfiarios  primUgiis  in  alho  decUratis  provt  re6le  &  iufiè  vji  funt  aUum 
in  ParUmento  njigefirno  fecundo  die  Nouembn's.    Anno  Domini  mlllefim* 
CCCC.  ociHagefmo  quarto.  Ainfi  figné ,  B  O  N  V  A  L  L  E  T. 
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LETTRES    PATENTES    DE    LOVIS    XII. 

Portant  confirmation  des  Primleges  ^  Exemptions  accordées  aux 
Six-vingts  Archers  ^  (^  Soixante  Arhakjiriers  de  U  faille  de 
Paris. 

A  Paris  AH  ^^^^"f^^^^S.  O  VI  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A 
monde  JhiL  ^^  ^^^^çS  "^^  amez  &:  féaux ,  gens  de  nos  Comptes  à  Paris ,  & 
Ict  i4-98,      ^^   ^T^^^^  Généraux  Confeillers,  par  nous  ordonnez  fur  le  fait 

&:  gouuernement  de  toutes  nos  Finances ,  Salut  àc 
dileclion.  L'humble  fupplication  de  nos  bien  aimez, 
les  {ix-vingts  Archers ,  S>c  foixante  Arbaleftricrs  de 
noftre  bonne  Ville  &:Cité  de  Paris ,  auons  receu. 
Contenant  que  des  long-temps  par  feuz  nos  predecefl'eurs  Roys  de 
France,  ont  elle  donnez  &:  odroyez  aufdits  Supplians,plufîeurs  beaux 
Priuileges,  Franchifcs  &:libcrtez , Centre  autres.  Qu^ils  &  chacun 
d'eux  peuft  auoir  &:  prendre  chacun  an  à  toujours,  vnminot  de  Sel, 
&:  les  Capitaines  defdits  Archers  &:  Arbaleftricrs  le  double ,  en  noftre 
Grenier  à  Sel ,  eftably  à  Paris ,  francs  &  quittes  de  noftre  droid  de  Ga- 
belle, en  payant  le  droiâ:  du  Marchand  feulement.  Moyennant  &:  par- 
my  ce  qu'ils  eftoient  tenus  feruir  nofdits  predeceflcurs  au  fait  de  leurs 
Guerres ,  en  bon  &  fufïifant  habillement  toutcsfois  oc  quantes  qu'ils 
feroient  mandez.  Lefqucls  dons  &:o£broys  leur  ont  efté  depuis  con- 
firmez par  feu  noftre  trcs-cher Seigneur , le  ROY  CHARLES, 
que  Dieu  abfolue ,  ainfi  qu'il  appert  par  fes  Lettres  patentes  vérifiées 
par  les  gens  de  fes  Comptes ,  Généraux  de  (ts  Finances  cy-  attachées, 
fous  le  contrcfcel  de  noftre  Chancellerie  :  Au  moyen  dequoy  iceux 
Supplians  ont  depuis  joiiy  &:  vfé  ,  ioiiiflcnt  $L  vfent  encores  de  prefent 
d'iceluy  don,  de  prendre  audit  Grenier  du  Sel.  Mais  neantmoins  ils 
doubtent  qu'on  feift  difficulté  de  les  en  laifler  cy-apres  jouir&:vfer 
s'ils  n'auoient  fur  ce  nos  Lettres  de  confirmation, humblement  requé- 
rant nos  grâces  &:  libéralité  leur  eftre  fur  ce  imparties.  Povrce  est-il. 
Que  Nous  CCS  chofes  confiderées ,  voulans  entretenir  les  Supplians 
en  leurs  droi<^s ,  Priuileges ,  libertez  &:  franchifcs.  A  iceux  Supplians 
pour  CQS  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouuans ,  &:  par  faduis ,  coni'eil  6<: 
délibération  d'aucuns  Princes  &:  Seigneurs  de  noftre  fang  &:  lignage, 
&:  gens  de  noftre  Confeil,  Et  en  fuiuant  lefdits  dons  &  odrois  à  eux 
faits  par  nofdits  predeccfl'eurs,  coumedit  eft.  Auons  odroyé;  Vou- 
lons &:nous  plaift.  Que  lefdits  Supplians  &:  chacun  d'eux,  puiftent 
auoir  ^  prendre  d'orefnauanc  par  chacun  au  &:  à  toufiours,  ledit  minoc 


de  Sel,  &  Icfdits  Capitaines  le  double  en  noftrcdic  Grenier  à  Sel  de 
Paris ,  franc  &:  quitte  dudit  droit  de  Gabelle ,  ^  Qn  payant  ledit  droicl 
de  Marchand  feulement,  toutainfi  que  par  cy-deuant,  &du  viuanc 
de  nofdits  feuz  predecelfeurs  ils  ont  fait.  Lequel  droid  &c  tout  le  con- 
tenu efditcs Lettres  cy-attachces,pour  lescaufcs  deflufdites.  Nous 
leur  auons  continué  &:  confirme ,  continuons  de  confirmons  de  noilre 
grâce  fpecialc  par  cesprefentes.  Si  vous  mandons ,  commandons  ôc 
enjoignons, &  à  chacun  de  vous, fi  comme  à  luy  appartiendra.  Qnc  en 
faifant  lefdits  Supplians  joiiir  ôc  vfer  de  nos  prefens  o^lroy ,  confirma- 
tion ,  &:  le  contenu  efdices  Lettres  cy-attachces ,  vous  faites,  &  à  cha- 
cun d'eux  bailler  &:  dcliurcr  par  le  Grenetier  dud.Grenier  à  Sel  de  Pa- 
ris, prefent  Se  aduenir  d'orefnauant  par  chacun  an,led.minot  de  Sel  &: 
à  leurfdits  Capitaines  le  double,  fans  payer  le  droid  de  Gabelle,nc  au- 
tres quelconqueSjfors  ledit  droid:  deMarchad  feulemét,&:  par  rappor-= 
tant  cefdites  prefentes  ou  vidimus  d'icelles ,  fait  fous  fcel  Royal  pour 
vne  fois, oc  reconoifl'ance  defd. Supplians  fur  ce  fuffifans.  Nous  voulôs 
tout  ce  que  fe  pourra  monter  ledit  droid  de  Gabelle  d'iceluy  Sel ,  ou 
ce  que  baillé  ôc  deliuré  leur  en  aura  cfté  iufques  à  ladite  quantité,elhc 
alloiié  es  Comptes ,  &:  rabatus  de  la  rccepte  dudit  Grenetier  par  vous 
gens  de  nofdits  Comptes ,  en  vous  mandant  ainfi  le  faire ,  fans  difficul- 
té :  Car  tel  eft  noftre  plaifir,nonobftant  quelconques  Ordonnances, 
Mandemens  ou  deffences  à  ce  contraires .  Donne  à  Paris  le  dixiefme 
jour  de  luillet,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre-vingts  dix-huid. 
Et  de  noftre  règne  le  premier.  Ainfi  figné  par  le  Roy,  ROBINEA  V. 


AFTKES   LETTRES   PATENTES  DE  LOFIS   XIL 

Portant  confirmation   des  Privilèges  ^  Exemptions  des  Six^ 
ijingts  Archers  de  U  Vaille  de  Paris. 

OVIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Sçauoirfaifons.^  Paris  an 
A  tous  prefens  ô<:«iduenir.  Nous  auoirreceu  l'humble  fup-»?<?fj^tf /«;/- 
'  plication  des  Roy,Conneftable  des  Archers  de  noftre  bonne  cet  14-9^* 
Ville  &:  Cité  de  Paris.  Contenant  que  dés  long-temps  nos 
predecefteurs  Roys  de  France  .  ont  donnez  &:  odroyez  auf- 
dits  Supplians,  &  à  leurs  fuccefteurs,pluficurs  beaux  priuileges,  liber- 
tez ,  prerogatiues ,  Franchifes  &:  Exemptions  plus  à  plain  contenues 
&:  déclarer  es  Lettres  de  Chartres,  &:  confirmations  fur  ce  données  &: 
odroyées  par  feu  noftre  très  -  cher  Seigneur  &:  Coufm ,  le  RO  Y 
CHARLES  dernier  decedc  ,  que  Dieu  abfolue ,  cy-attachces  fous  le 
contrc-fcel  de  noftre  Chancellerie  :  Au  moyen  ôc  par  vertu  defquellcs 


&r  de  l'expédition,  vérification  &:  cntlicrinement  d'icelles;  Lerdlts 
Supplians  ont  toujours  par  cy-deuant  )oûy&:  vfé  bien  &:  deuëment 
d'iceax  priuileges ,  prerogatiues ,  libertcz  ,  franchifes  ôc  exemptions, 
iufquesau  trefpas  denortredit feuS'^&:Courin,leRoY  Charles, &: 
joùiflent  cncores  de  prefcnt  d'iceux.  Neantmoins  ils  doubtent  que 
nos  Olîiciers  ou  autres  les  voufiitent  cy-apres  troubler,  &:  empefcher 
en  iceux,  s'ils  n'eftoient  par  nous  ratifiez,  confirmez  &:approuuez,  (i 
comme  ils  nous  ont  fait  dire  &:  remonftrer  en  nous  humblement ,  re- 
quérant que  leur  veillons  fur  ce  impartir  nos  grâces  6c  liberalirez. 
PovRQVOY  Nous  CCS  chofcs  confidcrécs ,  dcfiraiis  fingulieremcpt  dc 
tout  nollre  cœur  l'augmentation ,  bien ,  honneur  &  pioufit  de  noftre- 
ditc  Ville  &:  Cité  de  Paris,  &  des  frequentans  &  habitans  d'icelle.  Et 
mcfmcment  qu'elle  foit  cy-apres  de  bien  en  mieux  ordonnée  &c  gardée 
en  pohcc  5c  ordre  defFcnfable.  Inclinant  par  ce  libéralement  à  la  fup- 
plication&requefte  defdits  Supplians,  Pour  ces  caufes  Vautres  bon- 
nes caufes  5c  confiderations  à  ce  nous  mouuans,  Tous  &:chacuns  lef- 
dits  priuileges ,  prerogatiues ,  libertez,  franchifesà:  exemptions ,  & 
tout  le  contenu  efdites  Lettres  de  Chartres  cy-attachées  comme  dit 
cft,  parl'aduis  &:  délibération  de  plufieurs  Princes  de  noftre  fang&: 
lignage ,  Se  gens  de noftre  Confcil.  Auons  eu ,  &:  auons  pour  agréable, 
Et  iceux  auons  louez ,  ratifiez ,  confirmez  &c  approuucz ,  loiions ,  con- 
firmons ,  ratifions  &:  approuuons  de  noftrç  grâce  fpeciale,  plaine  puif- 
fance  ôc  authorité  Royale  par  ces  prefentCs ,  pour  joiiyr  &c  vfer  par  lef- 
dits  Supplians  &c  leurfdits  fuccelTeurs ,  perpétuellement  &:  à  toufiours 
plainement&paifiblement,  en  tant  &:  fi  auant  qu'ils  en  ont  parcy- 
deuant  deuëment  &c  iuftement  joiiy  &  vfé  iufques  à  prefent.  Si  d  on- 
NONs  EN  MANDEMENT  pat  ccfdites  prcfentcs ,  A  nos  amez  &:  féaux 
Confeillers  les  gens  tenans,  &:  qui  tiendront  noftre  Cour  de  Parle- 
ment, de. nos  Comptes  ôc  Treforiers  à  Paris ,  Aux  Prcuofts  de  Paris, 
&:  des  Marchands  de  ladite  Ville ,  &:  à  tous  nos  autres  lufticiers  &:  Of- 
ficiers, ou  à  leurs  Lieutenans  ou  commis,  prefens  &:  aduenir,  &c  à 
chacun  d'eux,  fi  comme  à  luy  appartiendra.  Qiie  de  noftre  prefentc 
grâce ,  confirmation  ,  approbation  ,  Se  contenu  en  cefdites  prefentes, 
&  efdites  autres  Lettres  de  Chartres  cy-attachées,ils  facent,foufFrent. 
èc  laiiTent  lefdits  Supplians ,  ôc  leurfdits  fuccefl'eurs ,  joiiir  &:  vfer  plai- 
nement  &  paifiblement ,  ainfi  que  deuëment  ils  ont  accouftumé  de 
faire, fans  leur  faire,  mettre  ou  donner,  nefouffrir  cftre  fait,  mis  ou 
donné  ores  ou  pour  le  temps  à  venir,  aucun  deftourbier  ou  cmpcf- 
chement  au  contraire  en  aucune  manière.  Lequel  fi  fait,  mis  ou  donné 
leur  cftoit,  L'oftent, reparent &:  remettent, ou  fafl'ent  ofter, reparer 
&  remettre  fans  delay  à  plaine  deliurance  ,  &  au  premier  eftat  &: 
deub.  Et  pource  que  de  cefdites  prefentes ,  lefdits  fuppliaus  pourront 
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ailoir  .1  bcfongncr  en  pluficurs  lieux.  Nous  voulons  que  auvidunus 
qui  en  Icronc  t.iics  fous  (ccl  Royal,  foy  foie  adiouilcc  comme  à  ces  pre- 
fcns  originaux.  Et  afin  que  ce  foie  choie  tcrmciSi  llable  à  touliouis. 
Nous  auons  tait  mcccie  noilre  fcel  à  cefclites  prefenccs ,  fiiuf  en  autre 
choie  noftrc  droit,  &:  l'autruy  en  toutes.  Donne  à  Paris  au  mois  de 
luillct  jl'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre-vingts  dix-huit.  Et  de 
noitre  règne  le  premier.  Ainii  (igné  fur  le  rcply  .Par  le  Roy  ,Robineav. 
Et  fccllc  de  cire  en  lacs  de  foye  verte  &  rouge.  Et  fur  ledit  rcply 

à  codé  dudit  feing  eft  cfcrit  ce  qui  enfuit.  Le^a  publicata  ,ç-r  regifirata, 
audito  procuratore  régies ,  propter  fùpplicantes  inalho  nominatos  priuilegiis 
ihid.  contentis  vtendo  cf  gdudendo  quatenus  ilLis  haéfentis  tufte  cf  rite 
njjifrnt  cf  g^tit  fi  a^um  in  PArlamento  nona  die  lanuarij.  Anno  Millefimo 
Noudgefimo  nono.    Ainfifignc.,  PICHON. 
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création  de  Cent  Arquebwj^iers  de  la  faille  de  Paris ,  aux  mef- 
mcs  Droits,  Primle^es  ^  Exemptions  cjue  les  Archers  ^  Arba-^ 
leftriers  cj-deuant  créc^, 

R  A  N  C  O  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Sça-  ^  p^ris  , 
uoir  faifonSjà  tous  prefens&:aduenir»Qu,enousefl:ans  au  4«  mois  de 
mois  de  Mars  dernier  pafl'c  en  noftre  bonne  Ville  &:  Cité  Mars  15^^* 
de  Paris,  accompagné  de  plufieurs  Princes  &  Seigneurs  de 
noftre  fang  &:  lignage,  &  autres, &  des  gens  de  noftrc  Con- 
fcil  en  gros  nombre, pour  aucunes  grandes  affaires  qui  nous  touchoiêt, 
où  eftoient  &  fe  trouuerent  de  noftre  Ordonnance  nos  chers  &:  bien- 
amez  les  Preuoft  des  Marchands  àcEfcbeuins  de  noftredite  Ville  de 
Paris ,  que  plufieurs ,  tant  de  nos  Officiers  de  ladite  Ville,  que  autres 
nobles  genb  d'Eglile, Marchands  ,&  plufieurs  autres  gens  de  diuers 
eftats  d'icelle  noftredite  V  ille ,  en  grand  nombre ,  lefquels  nous  firent 
<îire&: remontrer  par  ledit  Preuoft  des  Marchands,  que  noftre  bonne 
Ville  eftoic,  &:  cft  principale  &:  capitale  de  noftre  Royaume ^  en  la-» 
quelle  nos  predecefteurs  Rois ,  &:  nous ,  auec  ceux  de  noftre  fang  &c  li- 
gnage ,  6c  gens  de  no ft redit  Confeil ,  anoicilt  &:  fut  par  cy-deuant  ac- 
cou  ftumé  y  demeurer,  &  y  faire  plus  continuelle  refidcnce,  que  en  au- 
tre Vi'le  de  rioftredit  Royaume,  &:  que  par  ce  moyen,  icelle  noftredicc 
Ville  doit  eftre  garnie,  ordonnées  décorée  fiir  toutes  autres  ,  de  gens 
bien  experts  &:inftruitsdc  deftcnces  endiuerfes<S<:mamtesmanicresj 
&:  à  cette  fin  auons  des  long-temps  eftéparnos  predecefteurs,  créez, 
ordonnez ,  &:  mis  fus  en  iccllc  Ville  le  nombre  de  fîx^vingts  Archets, 
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&:  foixante  Arbaleftricrs ,  pour  la  protedion ,  confcruation ,  feureté  &C 

defFence  de  nous ,  nollredice  Ville ,  &:  habicans  d'iccllc ,  &:pour  don- 
ner main  forte  à  la  lufticc  de  ladite  Ville, quand  mefticr  en  feroit, 
aufqucls  Archers  &:  Arbaleftriers,pour  eftre  toufiours  prefts,  &  en  bon 
ordre  &:  ellac  conuenable  à  feruir ,  nous ,  &r  les  habitans  de  noftredite 
Ville,  &:  prefts  de  nous  à  fupporter  les  fraisa  charges  qu'ils  auoientà 
faire  &:fouftenir ,  les  reconnoifTans  parnofdits  predecefleurs,  Se  nous, 
efté  donnez,0(5lroyçz&  confirmez  plufieurs  priuileges,franchircs  &: 
libertez  &c  exemptions  dont  ils  jouïflent ,  toutcsfois  que  ledit  nombre 
de  fix-vingts  Archers,  &  foixante  Arbaleftriers,  eftoit  trop  petit  pour 
la  feureté,  tuâ:ion&:  defFence  de  ladite  Ville.  A  cette  caufe eftoit,&J 
eft  befoin  ,  &:  chofe  tres-neceffaire  &c  conuenable,  eu  efgard  au  temps 
qui  court,  &:  aux  induflries  &inuentions  nouuellement  trouuées ,  8c 
dont  de  prcfent  l'on  vfe  ordinairement  à  la  guerre ,  ains  mettre  fus  y 
créer  Se  ériger  de  nouucl  en  noftredite  Ville  6e  Cité  de  Paris ,  le  nom- 
bre de  cent  Harquebuziers ,  hommes  experts ,  bien  exercitez  ^  expé- 
rimentez au  fait,  art  &  exercice  de  rharquebutte,en  nous  humble- 
ment requérant  Lettres  leur  o»Slroyer ,  aucc  la  conceiTion  de  tels  & 
femblables  priuileges ,  franchifcs,  libertez  ôc  exemptions  qucn  ont 
lefdits  Archers  &  Arbaleftriers  de  ladite  Ville ,  &:  dont  ils  jouïfTent, 
Se  fur  ce  leur  impartir  noftre  grâce.  Pourquoy ,  Nous  confiderans  lef- 
dites  remonftrances  eftre  tres-juftes ,  raifonnables  Se  bien  fondées. 
Voulons  Se  dcfirons  l'accroifTement ,  honneur  &:  feureté  de  noftredite 
Ville  de  Paris ,  Se  des  habitans  &:  frequentans  en  icelle ,  plus  fans  corn- 
paraifon  que  de  nulle  autre  Ville  de  noftre  Royaume,  Se  icelle  eftre  de 
mieux  en  mieux  régie  Se  gouuernée  en  bonne  police  Se  gouuerne- 
ment ,  Se  entre  autres  chofes  eftre  fort  garnie  de  gens  bien  experimen^ 
tez  en  diuerfcs  manières  de  deft'ences.  De  noftre  certaine  frience ,  & 
par  l'aduis  Se  délibération  de  plufieurs ,  des  Princes  Se  Seigneurs ,  tant 
de  noftre fang,  que  autres,  &:  gens  de  noftredit  Confeil.  Auons  érigé, 
érigeons,  &: députons  par  ces  prefentes ,  &  de  noftre  grâce  ipeciale, 
plaine  puiffance  Se  audorité  Royale,  créons, érigeons, ordonnons  &: 
députons  de  nouuel  en  noftredite  Ville,  ledit  nombre  de  centH'ar-» 
^uebuticrs ,  pour  y  eftre  Se  feruir  dorefnauant 

par  lefdits  Preuoft  des  Marchands  Se  Efcheuins  d'icelle  noftredite 
Ville  de  Paris ,  Se  des  hibitans  de  ladite  V  iile , 

Se  par  le  rapport  Se  aduis  de  gens  en  ce 
defquels 

Preuoft  des  Marchands  Se  Efcheuins ,  pour  eftre 
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harqucbuticrs ,  & 

s'exempter ,  iccux  Prcuofl:  des  Marchands  ôc  Efchcuins  prias  $c  rcccus 

poiuioir,  donnons  &:oclroyons  de  grâce  fpeciale,  par  ces  prcfentcs, 
tels  6c  fcmblables  priuileges,  prerogatiues  ,  franchifcs,  libertcz  &: 
exemptions  ,  comme  les  autres  Archers  &:  Arbalcftriers  d'iccUe  Ville 
de  Pans  ,  parmy  ce  qu'ils  feront  tenus  de  faire  les  frais  &  (cruiccs 

&:nos  Officiers  en  icelle,  quant  meflier  d'amande 
leur  fera,  tels  que  font  &:  font  tenus  de  faire  en  ladite  Ville  lefdits 
Archers  ôc  Arbalcftriers ,  &:  que  tous  ceux  qui  feront  mis  &:  receus  au- 
dit nombre  de  cent  hommes  Harquebutiers  ,  par  lefdits  Preuoft  des 
Marchands  &:Efcheuins  de  PanSjlad.premiere  fois, que  pour  faduertir 
au  iour  qu'ils  feront  receus,  viendront &: feront  amenez  par  leurdic 
Maiftre  &:  Capitaine,  en  la  prefence  defdits  Preuoft  des  Marchands,&: 
Efcheuins,  tous  armez,  en  gros,  &:  en  bonne  ordre,  comme  s'ils 
cftoient  prefts  de  leurs  corps  defFendre ,  &:  en  tel  eftat  comme  ils  vien- 
dront ,  Se  doiucnr  venir  toutesfois  que  befoin  fera ,  pour  la  dcftence  de 
nous ,  &c  denoftredite  Ville,  &:  la  feureté  de  leurs  corps.  Et  fi  iceux 
cent  Harquebutiers ,  fuflifans ,  fcmblent  bons  &:  capables  aufdits  Pre- 
uoft ,  Marchands  &C  Efchcuins ,  feront  par  eux ,  iceux  &  par  leur  or-^ 
donnance,  efcripts,  &c  enregiftrez  es  liures  de  ladite  Preuofte  des 
Marchands  ôc  Efcheuins  de  ladite  Ville,  feront  tous  fermens  folem- 
nels  aux  faints  Euangiles  de  Dieu,  es  mains  defdits  Preuoft  des  Mar- 
chands &:  Efcheuins  tels  qui  s'enfuiuent ,  à  fçauoir  eft,  lefdits  Maiftres 
&:  Capitaines ,  que  bien  ô<:  loyaument  il  gardera  les  Ordonnances  &: 
Statuts  dudit  exercice  de  la  harquebutte ,  &c  verra,  ôc  diligemment  vi- 
fitera  les  baftilles  &:  armeures,  harnois  èc  accouftremens  defdites  com- 
pagnies, à  ce  qu'ils  foient  feurs,&:  toufiours  prefts, en  bon  ordre &: 
eftat  pour  la  deffence  de  leurs  corps ,  &  de  noftrc  Ville  de  Paris,  &:  des 
habitans  d'icelle ,  obéira  aux  mandemens  &:  commandemens  qui  iuy 
feront  faits  de  par  nous ,  &:  lefdits  Preuoft  des  Marchands  &:  Efche- 
uins, feroient  faute  aufdits  mandemens  Se  commandemens  à  toutes 
leidites  compagnies 5  &:  ceux  où  ils  trouueront  fatisfaits,  rapportez  à 
iceux  Preuoft  des  Marchands  &:  Efcheuins ,  pour  eftre  par  eux  punis 
des  contrauentions  &c  dcfobeïffances  à  leurs  commandemens ,  ordon- 
nances Se  injondions,6<:  eftre  procédé  à  l'encontrc  d'eux,  félon  que  les 
cas  le  requerront,  &:  lefdits  compagnons  harquebutiers  ,  Et  encores 
leurfdits  Maiftres  &:  Capitaines  jureront,  que  tous  les  harnois,  armeu- 
res, baftons  ,  &  autres  accouftremens  &:  habillemens  de  guerre,  donc 
îls  viendront ,  &  feront  trouuez  garnis  &:  habillez  lors  qu*ils  feront  lef- 
dits feruices ,  leur  appartiennent,  &:  qu'ils  ne  les  vendront,  engage- 
ront, prefteront ,  donneront ,  ne  efcliangeront^ou  mettront  hors  de 
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leurs  mains  &C  puiflance,  pour  quelconque  caufe  que  ce  foie,  fî  ce 

n'cftoic  pour  en  auoir  à  l'inllanc  d'autres ,  ou  qu'ils  en  euflent  ja  de 
meilleurs,  ou  pour  bonne  ôc  jufte  caufe,  &:  que  en  Teftac  qu'ils  fe 
monftrerontjOU  mieux  ils  viendront  aux  mandemens  defdits  Preuoil 
des  Marchands  ôc  El'cheuins,&:  defdits  Maiftres  3c  Capitaines  d'iceux 
HarquebutierS;  qui  pour  lors  fera  ,  toutes  &c  quantes  fois  que  meflier 
fera ,  &  qu'ils  feront  mandez  defdits  Preuoil  des  Marchand  &:  Efche- 
Viins ,  pour  faire  ce  qui  leur  fera  par  eux  commandé  S>c  enjoint.  Et  fe- 
ront lemblablement  lefdirs  Capitaines  6c  Compagnons  Harquebu- 
ticrs  j  es  mains  de  noftre  Preuoft  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant,  ferment, 
que  bien  ôc  loyaument  nous  feruiront ,  ôc  ladite  Ville ,  &:  qu'Us  obéi- 
ront aux  mandcmeris  &:  commandemens  qui  luy  feront  par  luy  faits  de 
nollre  ordonnance ,  Se  autrement  pour  le  bien  de  nous ,  &c  le  confort, 
fecours  &:  aide  de  juiHce  ,  &c  des  habitans  de  ladite  Ville  de  Paris ,  &: 
qu'ils  iront  aux  mandemens  bienaccouftrez  ôc  embaftonncz,au  mieux 
qu'il  leur  fera  poffible,pour  leurs  corps  deffendre ,  &c  feront  ce  que  par 
nodredit  Preuoft  de  Paris  leur  fera  de  par  nous  cômandé  faire,&:  après 
le  temps  expiré  dudit  premier  Maiftrc&  Capitaine, ainfi mis  pour  la 
première  fois, comme  dit  eft5par  lefd. Preuoft  des  Marchands  &Efche- 
nms,  lefdits  Compagnons  Harquebutiers  dudit  nombre  efliront  vn 
autre  d'entre  eux  tel  qu'il  leur  femblera  en  leurs  aduis  &:  confricnces» 
eftre  le  plus  ydoine&fuffifant  d'cft.e  leur  Chef  &  Capitaine,  lequel 
ils  nommeront  aufdits  Preuoft  des  Marchands  &c  Efcheuins,  pour  eftre 
leur  Chef  &:  Capitaine  au  lieu  de  leur  autre  ancien  Maiftre  &c  Capitai- 
ne.   Et  feront  iceux  Compagnons  Harquebutiers  tenus  chacun  en 
droiâ:  foy ,  aftermer  par  ferment  folemnel  es  mains  defdits  Preuoft  oC 
Efcheuins  ,  fi  requis  en  font,  que  celuy  qu'ils  auront  ainfi  efleu  &: 
nommé,  foit  le  plus  capable,  fufïifant  pour  eftre  leur  Maiftre,  Chef 
2>c  Capitaine  d'entre  eux  r  &c  fe  muera  ledit  Maiftre  S>c  Capitaine  de 
trois  ans  en  trois  ans  par  l'efleébion  que  lefdits  Preuoft  &  Efcheuins  en 
feront  faire  par  lefdits  Compagnons  Harquebutiers  dudit  nombre, 
s'ils  ne  voyent  caufe  de  le  continuer.  Et  au  cas  que  aucun  ou  aucuns 
defdits  cent  Hirquebutiers ,  qui  feront  mis  &receus  audit  nombre, 
efcherra  ou  cherront  en  pauureté ,  &  irnpotens  par  vieil lefl'e ,  maladie, 
ou  autre  accident,  iceluy  qui  ainfi  fera  débilité  de  fon  corps, pourra 
mettre  en  fon  Heu  ,  Se  pour  luy  ,  vn  homme  fuftifant  Se  deliure  ,  armé 
Se  cmbaftonné  au  gré  deluits  Preuoft  des  Marchands  &:  Efcheuins , 
lequel  feruira  au  fait  Se  exercice ,  aux  frais ,  coufts  Se  dcfpens  de  ccluy 
pour  Se  au  lieu  duquel  il  fera  mis  Se  receu  audit  nombre,  en  la  forme  Se 
manière  que  feroit  &fcroit  tenu  de  faire  ceîuv  au  lieu  duquel  il  fera 
mis,  S^  durant  la  vie  d'iceluy  ainfi  debiliré  feulement,  Se  par  ainfi 
iceluy  debilicç  vfera  de  cefdices  franchifes  Se  libertcz  ,  Se  non  ccluy 
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qui  fera  pour  luy  ,  toutesfois  ?iprcs  \\  mort  dudit  dcbilicc 

(croie  trouac  capable,  fuHifant  &:  expert  par  Icldits  compagnons 

par  Icfdics  Prcuofl:  des  Marchands  &:  Efcheuins 

fréquentation  &:  exercice  de  la  Harqucbuttr,  auons  vou- 
lu &:  ordonne,  que  par  leOiics  Preuoft  &:  Efchcuins ,  leur  fera  bai'lé 
d j  ladite  Ville  ou  Faux-bourgs  d'icelle  ,  li.  u  propre  pour  y  joiicr  vue 
fois  la  femaine,àiour  de  fellc,  &:  afin  aufli  qu'en  no llrcdire  Ville  &: 
Cité  de  Paris  jpluficurs  des  habitans  d'icelle  aycnt  vouloir  de  joiicr, 
fréquenter  ,  &:  eux  exerciter  audit  art  &:  exercice  de  la  Harquebute , 
&:  de  eux  tellement  édifier  en  iceluy ,  pour  paruenir  à  eftre  dudit 
mefticr  d'iceux  cent  Harquebutiers ,  afin  d'auoir  &:  acquérir  les  fran- 
cliifcs  &:  priuilcgcs  deifufdits.  Nous  voulons  que  quant  l'vn  defdits 
cent  Harqucbutiers  ira  de  vie  à  trefpas  ,  qu'il  en  foit  eflé&choifi  vii 
autre  pour  mettre  en  fon  lieu ,  par  Icfdits  Maillres ,  Capitaine  &:  Com- 
pagnons des  meilleurs ,  fuffifans  &:  experts  audit  art  &  exercice  de  la 
Harquebute  qu'ils  pourront  trouuer,  refidans  &:  habitans  de  noilre- 
dite  Ville  de  Paris,  à  leur  confcicnce.  Et  ladite  elle«5lion  faite,  ledit 
Maiftrc&:  Capitaine,  auec  huit  ou  dix  defdits  Compagnons  des  phis 
experts ,  le  prefenteront  aufdits  Preuoft  des  Marchands  &:  Efcheuins> 
armé ,  accouftré  &  embaftonné  pour  la  deffencc  de  fon  corps ,  &:  de 
noflrcdite  Ville  de  Paris,  par  la  manière  que  dit  efr,  lequel  ils  rap- 
porteront par  foy  <5<:  ferment  aufdits  Preuuft  des  Marchands  &:  Efchc- 
uins,  eftre  capable &:fufîifant  pour  eftrc  dudit  nombre  defdits  cent 
Harquebutiers ,  &:  s'il  cft  au  gré  defdits  Preuoft  ôc  Efcheuins ,  &:  il  eft 
par  eux  trouué  eftre  capable  d'eftre  dudit  nombre ,  il  fera  receu  ô<: 
enrcgiftré  comme  les  autres ,  ainfi  que  dit  eft  cy-deftus ,  &:  non  autre- 
ment ,  &  fera  es  mains  d'iceux  Preuoft  des  Marchands  &:  Efcheuins,^ 
de  noftredit  Preuoft  de  Paris^apres  ce  qu'il  aura  efté  receu,  les  fermons 
tels  que  deft'us.  Et  ne  pourront  iceux  cent  Harquebutiers  aller  en  au- 
cune armée,  ne  partir  hors  de  noftredite  Ville  de  Paris,  fms  le  con- 
gé &:  licence  d'iceux  Preuoft  des  Marchands,  &:  Ei'cheuins  ,  parce 
qu'ils  font  principalement  eftablis  par  la  tuidion,  protcclion  &:  deften- 
ce  d'icelle  Ville  de  Paris,  &:  des  habitans  d'icelle,  laquelle  chofe  re- 
quiert refidence  en  iccllc,  mefme  par  temps  de  guerre  ;  mais  neanr- 
moins  voulons  &:  entendons  ,  que  fi  par  noftre  Ordonnance  ou  com- 
mandement exprés  ,  noftredit  Preuoft  de  Pans ,  &  feinblablcment  lef- 
dits  Preuoft  des  Marchands  &  Efcheuins ,  de  noftre  Ordonnance, ou 
pour  le  bien  de  noftredire  Ville  ,  veulent  iceux  Harquebutiers  mener 
ou  enuoycr  hors  de  la  Ville  &  banlieue  de  noftreditc  Ville,  faire  le 
pourront,  «S<:  feront  tenus  iceux  Harquebutiers  v  aller  accouftrcz , 
comme  dit  cft,  6c  qu'il  leur  fera  ordonné,  ôc  ne  le  pourront  refufer 
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valablement,  s'ils  n'ont  iuftc&loyalle  affaire ^rexcufe  raifonnablc, 
en  leur  baillant  à  chacun  d'eux  trois  fols  de  gages,par  chacun  iour  de 
telle  monnoye  qu'il  aura  es  lieux  où  ils  feront  menez ,  que  leldits  Pre- 
uoft  des  Marchands  &:  Efcheuins  leur  feront  tenus  faire  payer  des  de- 
niers de  noftredite  Ville,  quant  lefdits  voyages  fe  feront  pour  le  fait 
ôc  bien  d'icelle  noftrcdice  Ville;  ôc  aufditsMaiftre&: Capitaine  fera 
payé  fix  fols  par  iour  de  ladite  monnoye,  &:auec  ce  leur  feront  faits  &: 
baillez  leur  defpens  de  bouche  ,  fi  aucuns  en  doiuent ,  &  leur  en  con- 
viient  mener  tant  qu'ils  vacqueront  &:  feront  cfdits  voyages ,  ou  ils 
feront  payez  au  prix  de  pareils  gages  que  nous  bai  1  lerons  à  nofdits  Har- 
quebutiers ,  que  tiendrons  pour  le  temps  à  nos  gaiges,  au  choix  6c  op- 
tion de  nofdits  PreuofI:  des  Marchands  &:  Efcheuins ,  &  du  temps  de 
leur  abfence  &:  vacation  efdits  voyages,  apporteront  certification 
fuififante  de  celuy  ou  ceux  qui  feront  commis ,  Se  auront  charge  de 
noftredite  Ville  de  les  mènera:  conduire,  auec  leurs  quittances  aufTî 
fur  ce  fuffifantes ,  pour  feruir  d'acquit  par  tout  où  il  appartiendra,  à 
celuy  ou  ceux  qui  les  auroit  ou  auroient  payez  defdits  voyages.  Et  (i 
aucuns  defdits  Harquebutiers  faillent ,  ou  refufent  à  venir  au  mande- 
ment de  leurdit  Maiftre  &  Capitaine ,  en  enfuiuant  le  commandement 
qui  luy  fera  fait  par  lefdits  Preuoll:  des  Marchands,  &c  Efcheuins,&:  par 
nofdits  Preuofl:  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant,  par  la  manière  que  dit  ell:, 
ou  qu'ils ,  ou  aucuns  d'iceux  habitans  excédent  ou  contreuiennent ,  ou 
faffent  quelque  faute  &:  chofe  contraire  à  ce  qu'ils  feront  tenus  de  fai- 
re ,  félon  que  deflus  eft  dit ,  s'ils  n'ont  vraye  excufe  &:  iufte  cmpef- 
chemcnt ,  lefdits  Preuoft  des  Marchands  &  Efcheuins  ,  aufquels  ap- 
partient en  première  iuftice,  &:nonàautre,  la  connoi fiance  des  def- 
fauts ,  rebellions  ôc  defobeïfi'ances  que  pourroient  commettre  les 
deffufdits  Harquebutiers  en  leurfdits  EflatSjles  pourront  priuer  à  toû- 
jaurs  de  leurfdics  Eftats  &:  exercice  de  Harquebutiers,  ck  des  priuilc- 
ges  qu'ils  auroient  au  moyen  d'iceluy ,  ou  ils  payeront  amande  à  la 
difcretion  6c  volonté  defdits  Preuoft  des  Marchands  6c  Efcheuins, 
&  auiTi  payeront  amande  à  la  difcretion  de  noftredir  Preuoft  de  Pa- 
ns ,  ou  fon  Lieutenant ,  nous  voulons  eftre  appliquées.  C'eft  à  fçauoir, 
celles  qui  feront  taxées  par  noftredir  Preuofl:  de  Paris,  à  noftre  profit 
6c  vcilité ,  6c  celles  qui  feront  taxées  par  lefdits  Preuoft  des  Marchands 
6c  Efcheuins ,  moitié  à  noftre  profit,  &:  l'autre  moitié  au  profit  de 
noftredite  Ville.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mefmespre- 
fenteSjà  nos  amez&: féaux  les  gens  tenans,  6c  qui  tiendront  noftre 
Cour  de  Parlement  à  Paris,  gens  de  nos  Comptes,  Généraux,  fur  le  fait 
delaluftice  des  Aydes,  des  Preuoft 

des  Marchands  &:iEfcheuins  d'icelle  noftredite  Ville  de  Paris,  6c  à 
tous  nos  autres  lufticicrs  &:Oificiers,  ou  à  leurs  Licutcnans,  chacun 
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d'eux  fi  comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  nos  prefentcs  grâces ,  créa- 
tion ,  nouucllc  création ,  franchifcs ,  prééminences 
jouïàcnc  noftredicc  Ville 


&:  CCS  prcfcntes  ils  faflcnc 
cnrcgiftrer  es  regiftres  de  noftredice  Cour  de  Parlement, Chambre 
des  Comptes ,  Cour  des  Aydes  &c  de  la- 

dite Prcuollé  des  Marchands  &:  Efcheuins  de  ladite  Ville  de  Paris 

&rpour  ce  que  de  cef  dites  preicntcs  oa 
pourra  auoir  affaire  en  pluficurs  lieux.  Nous  voulons  qu'au  vidimus 
d'icelle  fous  feel  Royal ,  que  à  l'exécution  qui  en  fera  faide  &:  deue- 
ment  coUationnée  par  l'vn  des  Greffiers  de  noftre  Cour  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes,  Généraux, Chaftelct,&:  de  ladite Preuoftc 
Se  Efcheuinage  de  Paris. 

figné  de  nous ,  auquel  en  tefmoin  des  chofes  defiufdites.  Et  afin  que 

ce  foit  chofe  ferme  Se  fiable  à  toufiours.    Novs  auons  fait  mettre 

noftre  feel  ,  fauf  en  autre  chofe  noftre  droit,  &c  l'autruy  en  toutes. 

Donné  à  Paris  au  mois  deMars,  Tan  de  grâce  mil  cinq  cens  vingt-trois, 

auant  Pafques  ,&:  de  noftre  règne  le  dixième.  Signé  François.  Et  fur 

Icreply  par  le  Roy,  Mefleignenrs  le  Duc  d'Alcnçon  &;  de  Vandomois. 

Vous  le  Comte  de  Villars ,  &c  de  Tende,  Grand  Maiftre  de  France  ,  le 

le  fieur  de  la TrimoUille ,&: autres  prefens.  Signé  Gedoyn,&:feelié 

en  lacs  de  foye  verte,  Se  encores  eft  fur  ledit  reply  pluiiears  lignes 

d'efcritures    fort   effacées ,  &  qui  ne  s'eft  pu  lire.   Et  encores  eft 

cfcric.  Leé^a,  mblicata  ,  regifirata  audito  procuratrice  generali  regiis  jPa- 

rifiis  in  ParUmento  duodecima.  die  Itdij ,  Anno  Domini  millcfimo  quingen- 

tefimo  vice/imo  quarto.  Signé ,  Du  Tillet ,  &:  plus  bas  eft  efcript.  Le5}a 

fuhlicata ,  idr  regifirata  in  caméra  compotor  domini  nofiri  regiis  profper  colu' 

brinarios  gali£  continuationem  gaudentia  talihiis  priuilegiis  quihus  recie  (^ 

recie  vîttntur  Arhaliflarii  vfm  vrbis ,  die  i6.  Septentbris  y  Anno  quegentefi- 

mo  24.  Signé  Chcualier ,  plus  eft  efcrit.  Leuës ,  publiées  &  enregi- 

ftrées  en  l'Hoftel  de  la  Ville,  Ouy  pour  ce  le  Procureur  du  Roy  d'i- 

celle  le  vingt-troifiémeiour  d'Avril,  fan  mil  cinq  cens  vingt-quatre* 

Signé  HESSELIN. 
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LETT'E^ES    PATENTES    7)E    HENRY     If. 

ponant  confirmation  des  Priuileges  ç^*  Exemptions  des  centArcjnem 
huT^iers  de  la  faille  de  Paris, 

E  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Sçauoir 
faifons,  à  cous  prefens  &:  aduenir.  Nous  auons  receu 
l'humble  fupplicarion  de  nos  chers  ôc  bien  amcz  les 
cent  Harquebufiers  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris. 
Contenant  que  pour  la  garde,tuitionjdeftence  de  noftre- 
dite  Ville ,  qui  cft  la  capitale  de  noftre  Royaume,  &  ce 
audi  que  furucnant  affaire  en  icelle ,  où  la  force  fut  requife,  tant 
pour  le  fait  de  la  Iuftice,que  de  la  police  de  ladite  Ville,  ô^  autres 
aft'aires  &:  neceflitcz  qui  s'en  peuuent  offrir  iournellement,  elle  fut 
garnie  de  gens  de  feruice,  pour  relîiter  &c  tenir  main  forte  là  où  befoin 
fcroit.  Feu  noftre  trcs-honoré  Seigneur  &;  Père  le  Roy  dernier  décè- 
de ,  que  Dieu  abfolue ,  créa ,  érigea ,  &  mit  fus  en  ladite  Ville  le  nom- 
bre dcfdits  cent  Harquebufters ,  qui  feroicnr  choifis  &:efleus  des  ha- 
bicans  de  ladite  Ville,  les  plus  experts  &:  capables  au  fait  de  i'Harque- 
butte,  &:leur  donna  en  ce  faifant  plufieurs  beaux  priuilcges  ,  franchi- 
fes,libertez&:  exemptions  tels  &;femblables  que  les  ont  les  Archers 
Arbaleftriers  d'icelle  noftred  te  Ville  de  Paris ,  defquels  ils  ont  tou- 
jours depuis  joiiy  5c  vfé  plainemcnt  &:  paifiblemcnt ,  comme  cncorcs 
font-ils  à  prcfenc.  Nous  fupplians  &c  requcrans  très -humblement 
iceux  vouloir  à  noftre  aduenement  àla  Couronne,  continuer  &c  confir- 
mer, &  fur  ce  leur  oâ:royer&:  impartir  nos  Lettres  en  tel  cas  requis. 
Pour  ce  eft-il,  que  nous  inclinant  libéralement  à  leur  (upplication&: 
requefte ,  &:  voulans  en  cet  endroit  bien  &:  fauorablement  les  traiter, 
en  confideration  mefmement  du  continuel  feruice  qu'ils  font  en  icelle 
noftredite  Ville, &: affaires  qui  fe  prefentent  iournellement,  &  que 
relie  forcée  nombre  de  Harquebutiers  eft  tres-requife  Se  necefl'aire 
pouî  lafeuretc  &;conferua!:ion  du  bien  public  d'icelle.  Pour  ces  cau- 
ies,ô<:  autres  bonnes  coniîdcrarionsàccnousmouuans ,  àiceux  cent 
Arquebuziers  d'icelle  noftrcdite  Ville  de  Paris.  Auons  de  ^racefpe- 
ciale, plaine  puifl'ance  Ik.  authorité  Royale,  continué, confirmé,  loiié  5c 
approuué,  continuons,  confirmons,  louons  &C  approuuons ,  tous  èc 
chacuns  ieldics  priuileges  ,franchifes,Iibertez,  exemptions  câiicycz 
ôc  accordez  ,  Se  concédez  par  feu  noftredit  Sieur  6c 

Père  en  faifant  ladite  création  ,  à  plain  contenus  &c  déclarez  es  Let- 
tres patentes  d'icelle,  dont  ils  feront  apparoir  quant  requis  en  feront, 
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41 
pour  en  jouïr&cvfcr  par  Icfdics  ccacHarqucbiiziciS  &: leurs  fiiccef- 

fcurs  à  l'aducnir ,  tant  &:  fi  auanc ,  &:  par  la  tonne  &:  manicre  qu'ils  en 
ont  par  cy-dcuant  dcucmcnt  &c  lullemcnt  joiiy ,  jouïfll"nc>  &c  vfenc 
cncorcs  dcprefcnt.  Si  donnons  en  m  and  e  men  t  par  ccfditcs 
prcf  entes,  à  nos  amcz  &:  féaux  ConfciilcrSjles  gens  tenans  noftre  Cour 
de  Parlement  à  Pans ,  de  nos  Comptes ,  Généraux  fur  le  fait  de  la  lu- 
fticc,  isc  nos  Aydcs  audit  Paris,  aux  Prcuon:sduditlicu,&:  Preuoftdes 
Marchands  &;  Efcheuins  d'icelle  noftredite  Ville,  tatous  autres  nos 
iulHcicrs  Se  Officiers,  où  à  leurs  Lieutenans,que  de  nos  prefentes  grâ- 
ces ,  confirmations ,  continuation ,  approbation ,  de  de  tout  le  contenu 
cy-defTus,  ils  faricnt,foufFrcnt&:laiflentlcfdits  cent  Harqucbuziers  &c 
ieurfdits  fuccefl'curs,  jouir,  vfer  plainement  &  paifiblemcnt,  fans 
en  ce  leur  faire  mettre  ou  donner ,  ne  foufFrir  leur  eflre  fait ,  ains  don- 
né aucun  deftourbier,  trouble,  ny  empefchemcnt  au  contraire,  les- 
quels fi  faits  mis  ôc  donnez  leurs  eftoient,  les  mettent ,  Se  faflenc  met- 
tre incontinant ,  &:  fans  delay ,  en  plaine  Se  entière  déliurance  au  pre- 
mier eftat  Se  deub  :  Car  tel  eft  nollre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foie  chofc 
ferme  Se  ftable  à  toufiours ,  Nous  auons  fait  mettre  à  ccfdites  prefen- 
ces  le  fecl,fauf  en  autres  chofes  noftre  droit,  ^lautruy  en  toutes. 
Donné  à  Fontainebleau  au  mois  de  Ianuier,ran  de  grâce  mil  cinq 
cens  quarante-fcpt.  Et  denoftre  règne  le  premier, aligné  fur  le  rc- 
ply.  Par  leRoy  ,lePicart,&:  feellé  en  lacs  de  foye  du  grand  feel  de 
cire  iaune ,  Se  lut  ledit  repiy  eft:  efcrit  l'enregillré  defdites  Lettres. 


LETTRES    PATENTES    DE    HENKV    II. 

portant  confirmation  des  Priuileges  ^  Exemptions  des  Archers , 
Arbalétriers  Cr  ArquebuTÎters  de  U  Vaille  de  Paris, 

^  E  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  tous  ^  p^^j^  ^^ 
1j  prcfens&aducnir;  Salut.  Nos  chers  Se  bien  amez  \^^  moii d' Aq»^ 
^  Archers ,  Arbaleftriers  &:  Arqucbutiers  de  noftre  bon-  i^s7* 
ne  Ville  de  Paris ,  noiis  ont  fait  dire  Se  remontrer ,  que 
par  l'ereclion  Se  inilitution  faite  par  nos  predecefl'curs 
Rois,  de  leurs  Compagnies  Se  Eftacs,  leurs  ont  elle  bail- 
lées plufieurs  grandes  charges  Se  fubjedions  onercufes ,  qu'ils  font 
contraints  ordinairement  fupporter  fans  aucuns  gages ,  pour  recom- 
penfe  defqucllcs  leur  ont  elle  donnez  &:  concédez  plufieurs  beaux 
priuilegcs ,  entre  autres  l'exemption  du  vin  par  eux  vendu  en  gros ,  en 
<lctail ,  Se  en  affiette,  de  leur  creu  feulement.  Lefquels  priuileges  leur 
auroicnt  elle  depuis  par  nous  confirmez  ,  au  préjudice  defqucls ,  en- 
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fuiuent  certain  aduis  donné  des  l'an  cinq  cens  trentc-fix  ,  par  nos 

amez  &:  féaux  Confeillers  ,les  Gens  tenans  la  Cour  de  nos  Aydesà 
Paris.  Nous  auons  par  nos  Lettres  patentes ,  en  forme  de  Chartre ,  du 
mois  de  luillet  mil  cinq  cens  cinquante  trois,  réduit  l'exemption 
defdits  fupplians  à  quinze,  &c  du  depuis  à  vingt  muids  de  vin  ;  en  quoy 
faifant,font  iceux  fupplians  grandement  intereiïez  en  Icurfdits  pri- 
uileges.  Au  moyen  dequoy ,  feroient  recourus  à  nous ,  ôc  fait  lup- 
plier  Se  requérir  fur  ce  leur  pourueoir.  Nous  à  ces  caufes.  Ayant  égard 
que  le  feruicc  defdits  fupplians ,  qui  n'ont  elle  créez  fans  grande  caufc 
éc  occafion ,  nous  cft ,  &  à  noflredite  Ville,  tres-rcquife  &:  neceflaire , 
pour  lequel  leur  conuient  iournellement  fupportcr  ôc  fouftenir  grands 
frais ,  pour  eux  entretenir  en  bon  équipage ,  de  monture  &:  armes,  ce 
qu'ils  font  tenus  faire  fans  qu'ils  en  ayent  aucuns  gages ,  ne  bien-faits 
que  leurfd.priuileges.Apres  auoir  fur  ce  oiiy  noftreProcureur  en  noftrc 
Cour  des  Ay  des,&  eu  l'aduis  des  Gens  de  noftrc  Priué  Confeil.  Auons 
pour  les  caufes  deffufdites,  5c  autres  iuftes.5j  raifonnablcs  confidera- 
tions  à  ce  nous  mouuans ,  dit ,  déclaré ,  voulu  &:  ordonné ,  &:  de  noftrc 
certaine  fcience ,  plaine  puiflancc  &:  authorité  Royale ,  difons ,  decla^ 
xons ,  ordonnons ,  voulons  &c  nou>s  plaift  ,  par  Statut  &  Ordonnance  ir- 
reuocable,  que  lefdits  fupplians,  &:  leurs  fuccefl'eurs  cfdits  eftats, 
jouïfl'ent  entièrement,  ô6  Tans  aucune  reftrir.dion  ou  modification, 
plainement,paifiblement&: perpétuellement  de  Icurfdits  priuileges, 
afiranchiifemens ,  exemptions  contenues  6c  portées  par  leurs  Lettres 
patentes  de  Icurfdits  priuileges^  ainfi  qu'ils  auoicnt  accouftumé  faire 
de  tout  temps  &:  ancienneté,  auparauant  nofdites  Lettres  par  nous 
données  audit  mois  de  luillct,  mil  cinq  cens  cinquante-trois.  I  efqucl- 
les  ne  voulons  pour  leur  regard  fortir  aucun  eft'ct.  Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  prefentes,  à  nos  amez  &:  fe^ux Confeillers, les  Gens 
tenans  noftrcdite  Cour  de  Parlemcnt,Chambre  des  Comptes, &:  Cour 
des  Aydes,  Preuoftdudit  lieu,  &:  des  Marchands  de  noftrcdite  Ville, 
Efteus  d'icelle,&:  à  tous  nos  lufticiers  ôc Officiers  qu'il  apparticdra,quc 
nos  prcfcnt  Scatut,OrdonnanGe,  Vouloir  &:  Declaratiô,  ils  faflent  lire, 
publier,  &::  enregiftrer  ou  il  appartiendra,  &  d'icellc,enfemble  du  con- 
tenu cy-deftlis,  jouir  &:vfer  lefdits  fupplianSjplainementjpaifiblemec 
&:  perpctucllemcntjfans  leur  eftre  fait,  mis  ou  donné ,  ne  foufFrir  cftrc 
fair,mis  ou  donné  aucun  trouble,dcftourbier,ou  cmpefchcmét  au  con- 
traire ,  lequel  fi  faits,mis ,  ou  donné  leurs  eftoicnt,  l'oftent  ôc  mettent, 
ou  faftent  ofter  &c  mettre  incontinant,&:  fans  delay,  auprcmicr  eftat  &c 
dcub,  faifant  par  eux  en  forte  qu'ils  n'ayent  plus  caufe  de^  retourner  à 
plainte  pardcucrs  N^us,  contraignant,  ou  faifant  conthiindre  à  ce 
faire  ,foulfrir  &:  y  obcïr  tous  ceux  qu'il  appartiendra.    Mefmes  les 
Fermiers  de  ladite  Ville,  &:  autres,  qui  pour  ce  feront  à  contraindre. 


&:  Icfqucls  nous  y  voulons  cflrc  contraints,  fur  certaines  grandes  pei- 
nes à  nous  appliquées  par  tourcs  voyes  &:  manières  cicucs  ^raifonna^ 
blés  juonoblîant  oppoiitions  ou  appellations  qu«?lcouques, pour  icf- 
qucllcs  nous  ne  voulons  cftrc  diffère.  Enicmblc  Icfditcs  Lettres  dudic 
mois  de  luillec,  mil  cinq  cens  cinquante-trois  ,  iefquelles  comme 
nulles,  nous  auons  auons  pour  le  regard  que  dit  cfl:,canées,  reuo- 
quces  ôc  annuUces  ,  caflbns ,  reuoquons  &:  annulions ,  &:  à  icclles  dé- 
rogé &:  dérogeons  par  CCS  prefentcs,  pour  ce  lignées  de  noftrc  main, 
&:  quelconques  Ordonnances  &:  Arrelts  qui  pourroient  cftre  fur  ce  in- 
terucnus ,  rellrindions ,  mandemens ,  dcii'cnces ,  &c  autres  Lettres  im- 
petrées  &:  à  impctrer  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  noftre  plailir.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  &c  ftable  à  toujours ,  Nous  auons  fliit  mettre 
noftrc  feel  à  ces  prefentcs ,  fauf  en  autres  cliofes  noftrc  droit ,  3c  l'au- 
truy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  d'Aouft ,  l'an  de  gtace  mil  cinq 
cens  cinquante-fcpt,  Et  de  noftre  règne  l'onzième.  Signé  Henry. 
Et  feellé  de  cire  verte  en  lacsdcfoye  rouge  &:  verte,  &:  fur  le rcply. 
Par  le  Roy  en  fonConfeil,  Signé  Fizée.  Etfur  ledit  reply  font  les  en- 
rcgiftremens  qui  enfuiuent.  Regifirata  in  Caméra  Computorum  Domini 
Nojhi  Régis  j  provt  regifirato  16.  Sepemhris  j  anno  fupradicto y  Signé  Fro- 
magec.  Leuë ,  publiée  ,  &:  cnregiftréc  en  la  Cour  des  Aydcs ,  ce  con- 
fentant  le  Procureur  du  Roy  en  icelle, aux  charges  toutesfois  conte- 
nues au  Regiftre  de  ladite  Cour  ,  du  vingt-troifiéme  iour  de  Décem- 
bre dernier  pafle.  Fait  le  dixième  iour  de  lanuier  mil  cinq  cens  cin- 
quantc-fcpt.  Signé,  le  Sueur. 


LETTRES   PATENTES  DE   CHARLES   IX. 

portant  confirmation  des  Primleges  cjT*  Exemptions  des  cent  Ar^ 
cpiehtiZ}er%  de  la  Vaille  de  Paris. 

H  A  R  L  E  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  tous  A  GaiSon , 
prcfens  &:aduenir  ;  Salut.  Nos  chers  &:  bien  amez  les  cent  *^**  *^^*^  ^* 
Arquebuzics  de  noftre  bonne  Ville  &  Cité  de  Paris,  nous  ^***^^^  '^^' 
ant  fait  dire  &  remontrer,  que  nos  predeccfteurs  Rois  leur 
ont  donnez,  concédez  &:  oàroyez,  èc  fucceftiuemenc  con- 
firmez plufieurs  beaux  priuileges  y  exemptions ,  franchifcs  &:  liberté^;, 
&:  fur  ce  fliit  expédier  leurs  Lettres  de  Chartredeuëment  vérifiées  ou 
befoin  a  efté  ,  fuiuant  Iefquelles  lefdits  expofims  en  ont  bien  Se  deuë- 
ment  joijy.  Toutesfois ,  d'autant  que  depuis  le  trefpas  du  feu  Roy 
Henry ,  noftre  tres-honoré  Sieur  &  Père ,  ils  n'en  ont  pourfuiuy  aucu- 
ne con£rmaeion  du  feu  Roy  dernier  deccdé ,  noftre  tres-honoré  Sieux 
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&:Frerc,  ny  de  Nous,  depuis  noftre  aduencmenc  à  la  Couronne,  ifs 

craignent  qu'on  les  voulfift  cy-apres  eiiipelcher  en  la  jouïflanced'i- 

ceux,  s'il  ne  leur  eftoic  pourueu  de  noftre  grâce  &:  remède  conuena- 

ble,  qu'ils  nous  ont  tres-humblement  fupplié  &:  requis  leur  odroyer. 

S  ç  A  V  o  I  R  faifons ,  que  nous  inclinant  libéralement  à  la  fupplica- 

tion  &:rcquefte  defdits  expofans.  A  iceux  pour  ces  caufes ,  Vautres 

bonnes  &:  iuftcs  confiderations  à  ce  nous  mouuans.  Auons  continue 

&:  confirmé ,  continuons  &c  confirmons ,  tous  &c  chacuns  iespriuileges, 

exemptions ,  franchifcs  &c  libériez  à  eux  donnez ,  concédez ,  odroyez 

èc  confirmez  par  nos  predecefleurs  Rois,  &  à  plain  contenus ,  déclarez 

&:  rpecifiezés  Lettres  &  Chartres  cy-attachées  fous  le  contre-feel  de 

noftre  Chancellerie ,  pour  en  jouir  par  eux  tant  ôc  fi  auant ,  &:  par  la 

forme  &c  manière  qu'ils  ôc  leurs  predccefleurs  en  ont  cy-deuant  bien 

ôc  dcucment  joiiy  &;  vfc,  jouïflent  5c  vfent  encores  de  prefent.    S  ï 

DONNONS  en  mandement  à  nos  arnez  &:  féaux  Confeillers ,  les  Gens 

tcnans  noftre  Cour  de  Parlement ,  Chambre  de  nos  Comptes ,  Se  Cour 

des  Aydcs  à  Paris ,  Prcuoft  dudit  lieu,  ou  fon  Lieutenant ,  Prcuoft  des 

Marchands,  &c  Efleus  de  noftredite  Ville  de  Paris,  ôc  à  tous  autres 

lufticiers  6c  Officiers  qu'il  appartiendra,  que  de  tout  le  contenu  efdits 

priuileges,  ils  faflent,  fouft'rent,  &:  laifl'ent  lefdits  expofans  jouir  ÔC 

vfer  piaillement  Se  paifiblement ,  fans  leur  faire,  mettre  ou  donner, 

ny  fouffrir  leur  eftrc  fait,  mis  ou  donne  aucun  trouble,  deftourbier  ou 

cmpefchement ,  lequel  fi  fait  mis  ou  donné  leur  eftoit,  ils  mettent, 

ou  faftcnt  mettre  incontinant ,  &:  fans  delà  y  ,  à  plaine  Sc  entière  deli-» 

urance  au  premier  eftat  deub:  Car  tel  eft  noftre  plaifir,  nonobftanc 

qu'ils  n'ayent  confirmé  du  viuant  de  noftredic  feu  Sieur  Sc  Frerc ,  que 

ne  leur  voulons  aucunement  nuire  ne  preiudicier,&:  dont  nous  leç 

auons  releué  Sc  relcuons  par  ces  prefentcs ,  aufquclles  afin  que  ce  foie 

chofe  ferme  Sc  ftable  à  toufiaurs ,  Nous  auons  fait  mettre  noftre  feel„ 

fauf  en  autre  chofe  noftre  droit  ^l'autruy  en  tout.  Donné  à  Gaillon 

au  mois  de  luiller,  Tan  de  grâce  mil  cinq  cens  foixante-trois.  Et  de 

noftre  règne  le  troifiéme.  Signé  furlcrcply.  Par  le  Roy ,  de  Locmc-r 

mie ,  Sc  feellé  en  lacs  de  foye  de  cir«  iaune.  Et  fur  ledit  reply  eft  çfciif  î 

l*cnregiftrç  défaites  letçres. 
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LETTRES     PATENTES    DE     HENRY    IV. 

Portant  confirmation  des  Priuïlegci  f0  Exemptions  des  Archm  de 
U  Ville  de  Paris. 


^  ^i*  ââ  EN  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Na-  ^  S.  Ger^ 
^  T  T  ^  uarre.  A  tous  prefens  &:  aduenir  ;  Salut.    Reccu  auons  '^^^^    ^^ 
^  JLjL  èk  l'humble  fupplication  de  nos  chcis  &:  bien  amez  les  Ca-    ''^'j/^ 
^  <^i4  ^  pitaines  Archers  de  noftrc  bonne  Ville  de  P^^is ,  conte- ^^^^^ 
nant  qu'ils  ont  plufieurs  beaux  priuileges ,  franchifes  ,  libcrtcz  &c  ,^^^^ 
exemptions  à  eux  concédez ,  o£lroyez  ôc  accordez  par  nos  predecef- 
feurs  Rois  de  France,  mcfmes  qu'ils  font  exempts  de  la  contribution 
de  toutes  Aydcs  ôc  Tailles ,  fubuenrions ,  droits  de  Gabelles,  &:  impo- 
rtions quelconques ,  fors  de  la  réparation  de  noftredite  Ville  de  Paris^ 
ou  de  noftre  rançon,  au  cas  qu'en  fulîîons  occupez,  defquels  priuile- 
ges ils  ont  toufiours  Se  vfc ,  jouiflent  &:  vfent  encores  de  prefent  ;  mais 
d'autant  qu'ils  n'ont  efté  par  nous  confirmez,  les  fupplians  doutent 
qu'on  les  y  voulfift  troubler  ou  cmpefcheràl'aduenr.  Nous  fupplians 
&:  requerans  leur  vouloir  fur  ce  pourueoir ,  &c  impartir  nos  Lettres , 
humblement  requérant  icellcs.  A  ces  caufes ,  inclinans  libéralement 
à  la  fupplication &: rcqueftc  defdits  fupplians,  defirant  continuer  en 
leur  endroit  les  mefmes  vouloirs  &  intentions  de  nofdits  predecef^ 
feurs  Rois ,  ayant  efgard  au  feruice  a6iucl  qu'ils  font  jour  &c  nuit  à 
leurs  defpens,  tant  pour  nollre  feruice,  que  repos  &:aflcurance  des 
bourgeois , manans &: habitans  de  noftredite  Ville  de  Paris, fans  au- 
cuns gages ,  droits ,  ny  profits  quelconques ,  finon  lefdites  exemptions 
&:  priuileges  fufdits.  i?our  ces  confiderations,  &:  autres  à  ce  nous  mou- 
uanSjpar  l'aduis  de  noftre  Confeil,  &:  de  noftre  certaine  fcience,  grac-e 
fpcciale ,  plaine  puifl*ance  &c  audorité  Royale.  Auons  confirme  ,  loiic 
éc  ratifié,  confirmons,  loUons  &  ratifions  par  ces  pref entes  ,tous  &:  cha- 
cuns  leldits  priuileges,franchifes,  libertez  &:  exemptions,  de  la  contri- 
bution defdites  aydes  &:  impofitions  fufdits  ,  ainfi  ocVroyez  6c  accor- 
dez par  noldits  predeceftcurs  Rois  aufdits  fupplians,  mefmes  lefdits 
Capitaines  en  leurfdites  Charges ,  pour  en  jouir  par  eux  &:  leurs  fuc- 
cefleurs ,  plainement ,  paifiblement  Se  perpétuellement ,  félon  Se  ainft 
qu'ils  en  ont  cy-deuant  bien  &:  deuemcnt  joiiy  Se  vfc,  jouïftcnt  Se 
"vfent  encores  de  prefent.   Si  donnons  en  m  and  e  m  en  t  à  nos 
amez  ^  féaux  Confeillcrs  _,les  Gens  terians  nos  Cours  de  Parlement, 
des  Comptes,  des  Aydes  ^  Preuofté  de  Paris,  Marchands  Se  Efche- 
uins ,  Se  à  tous  nos  autres  lufticiers  Se  Officiers  qu'il  appartiendra ,  que 
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dcfdits  priuilcgcs  ÔZ  exemptions  fuldits,  Se  àc  ces  prefcntcs,  ils  fafient, 
roufï'rent&:  lai  lient  Icfdits  (lipplians  &:  leurs  racccfrcurs,jouïr&:  vfer 
plainemcn:  &c  paifiblcment,  lans  aucun  retranchement  ny  duninu- 
tion  quelconque ,  loufFrir  ou  permettre  qu'il  leur  (oit  fait,  mis  ou  don- 
né aucun  cmpefchement  au  contraire  ,  lequel  Ci  fait  mis  ou  donné 
cftoit,  l'oftcnt  &:  mettent  incontinant,  6c  fans  dclay,  à  plaine  deliuran- 
•e,&  au  premier  eftat  &:deub.  De  ce  faire  vous  donnons  pouuoir, 
commiffion ,  auctoritc  &:  mandement  fpecial  par  ces  prefentes.  Car  tel 
cft  noftre  plaifir ,  nonobftant  oppofitions  &:  appellations  quelconques^ 
Lettres ,  reftrindions ,  mandemens  ^  deffcnccs ,  Edits ,  Ordonnances, 
&  Lettres  à  ce  contraires ,  aufquels  nous  auons  dérogé  èc  dérogeons , 
&:  à  la  dérogatoire  de  la  dérogatoire  y  contenue.  Et  afin  que  ce  foie 
chofe  ferme  S>c  ftable  à  toufiours.  Nous  auons  fait  mettre  le  feci  à  ccC- 
dites  prefentes ,  fauf  en  autre  chofe  noftre  droit ,  &:  l'autruy  en  toutes. 
Donné  à  S.Germain  en  Laye,  au  mois  de  Nouembre  Tan  de  grâce 
mil  cinq  cens  quatre-vingts  quatorze,  &C  de  noftre  règne  le  fixiéme. 
Et  fur  le  reply.  Par  le  Roy ,  Signé  Bernard ,  &:  à  cofté ,  rcgiftrées  en  la 
Gourdes  AydcSjOiiy  fur  celé  Procureur  gênerai  du  Roy,  pour  jouir 
parles  impetians  du  contenu,  ainfi  que  parcy-deuant  ils  en  ont  bien 
de  deucmcnt  joiiy ,  &:  ce  fuiuan»-  les  Arrefts  de  ladite  Cour ,  Se  fuiuanc 
autre  Arreft  du  jourd'huy.  A  Paris,  le  troifiéme  iour  de  Mars  cinq 
cens  quatre-vingts  quinze.  Signé  Pontet ,  auec  paraphe. 


u1  Paris  y  AH 
mois  d' yi~ 


LETTRES    PATENTES    DE    LOTIS    XllL 

Par  lefcjtielles  ledit  Seigneur  Roy ,  cenfirme  lei  Priuileges  3  Exem^ 
ptions  ^  Françhifes  des  trois  cens  ArquebH':Qers ,  Archers  O*  Ar^' 
halcjiriers  de  la  faille  de  Paris  ,  ^  de  leurs  Capitaine,  Lieute^ 
nant ,  Enfeigne ,  Cornettes  (^  (guidons. 

O  V  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  de 
Nauarre.  A  tous  prefens  Se  aduenir-.  Salut.  Sçauoir 
faifons ,  qu'ayant  efgard  à  la  tres-humble  fupplica- 
tion  de  nos  chers  Se  bien  amcz,  le  Capitaine  Mar- 
chand jfes  Lieutenant,  Enfcigne,  Cornettes,  Gui- 
dons ,  Se  les  trois  cens  Arquebuziers ,  Archers  Se  Ar- 
baleftriers  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris.  Conte- 
nant, que  pour  plufieurs  bonnes  confiderations  ,  mefmes  pour  con- 
feruer  ladite  Ville  contre  les  émotions  populaires  qui  y  paurroicnc 
arriucr.  Les  feus  Rois  nos  predeceflfeurs  les  auroient  fucceffiuement. 
Se  félon  que  la  aeccflité  du  temps  le  requeroit,  crées,  ordonnez  &: 
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eftablis  pour  rendre  continucllcmcnc  le  feruicc  nccefTaire  auxcom- 

mandcmcns  qui  leur  feront  faits  à  toutes  heures,  iour  5c  nuit ,  fans  que 
pour  raifon  de  ce  il  leur  ait  elle  ordonné  aucuns  gages ,  ains  en  con- 
iidcration  dudit  fcruice ,  Se  des  grands  frais  &  dcfpcnfes  qu'ils  fuppor- 
tent ,  leurs  auroient  feulement  accordé  quelques  priuilegcs ,  la  jouïf- 
fances  dcfquels  auroient  eftc  en  partie  difcontinuéc  par  la  négligence 
des  Chefs  &c  membres  defdites  Compagnies  -,  de  forte  qu'ils  ne  jouïf- 
fentàprcfcnt  d'autre  exemption,  que  du  vin  de  leur  crû,  &  attribu- 
tion de  leurs  caufes  deuant  noftre  Prcuofl;  de  Paris ,  &:  fe  trouucra  les 
deux  tiers  defdites  Compagnies  qui  n'ont  aucuns  héritages ,  &:  par 
confequent  ne  jouïflent  d'aucuns  defdits  priuileges  ,&:  pour  les  au- 
tres contenus  en  leurs  Lettres  de  Chartres  de  création.  Ils  nous  ont 
trcs-humblcment  fupplic ,  &:  requis  y  eftre  conferuez ,  d'autant  qu'ils 
font  érigez  ab  injîar  des  Arquebuziers ,  Archers  &:  Arbaleftriers  de 
noftre  Ville  de  Roiien ,  Se  Tournay ,  auec  pareils  droits ,  priuileges  Se 
exemptions, dont  ceux  dudit  Roiien  ont  joiiy  Si  vfé  de  tout  temps  , 
lefqucls  priuileges  &:  exemptions,  le  feu  Roy  dernier  decedé,nortre 
très-cher  &:  honoré  Seigneur  &:  Pcre ,  que  Dieu  abfolue,  leur  auroit 
confirmez  par  Lettres  patentes  du  quatrième  Nouembrc,  mil  cinq 
cens  quatre-vingts  quatorze.  Et  depuis  par  autres  Lettres  données  à 
Lyon ,  au  mois  de  Décembre  mil  fix  cens  ,  pour  en  jouir  par  les  expo- 
fans  plaincment  Se  pailiblement,  eu  efgard  à  leur  relîdcnce  en  noil:re- 
dite  Ville  de  Paris ,  principale  Se  Capitale  de  noftre  Royaume  ;  ce  qui 
les  rend  plus  fauorables ,  au  moyen  dequoy  ils  nous  ont  tres-humbie- 
ment  fupplié  Se  requis ,  en  confideration  des  fidèles ,  Se  agréables ,  Se 
recômandables  feruices  qu'ils  ont  rendu  à  noftre  feu  Seigneur  Se  Perc, 
à  la  redudion  Se  entrée  de  noftredite  Ville,  des  grandes  defpenccs 
qu'ils  ont  fait  pour  l'entrée  de  la  Reine  noftre  tres-honorceDame&: 
Mère ,  &:  des  feruices  qu'ils  nous  rendent ,  Se  défirent  nous  continuer 
à  faduenir ,  leur  oétroyer  Se  confirmer  leurfdits  priuileges  Se  exem- 
ptions. Pour  ces  caufes ,  inclinant  libéralement  à  la  fupplication  def- 
dits Expofans,&:  ayant  efgard  aux  grands  Se  aduels  feruices  qu'ils 
ont  rendus  aux  défunts  Rois,  Se  à  ladite  Ville,  à  leurs  frais  Se  defpens, 
pour  la  conferuation,  repos  &:  tranquilité  d'icelle.  De  l'aduis  de  noftre 
Confeil,  Se  de  noftre  certaine  fcicnce ,  grâce  fpeciale,  plaine  puil- 
fance  Se  authoricé  Royale.  Et  vcu  par  nous  les  Lettres  de  confirmacion 
defdits  priuileges  de  noftrecîit  feu  Seigneur  &:  Père  le  dernier  dccedé, 
contenant  tous  lefdics  priuileges ,  oéVrois  Se  exemptions.  Nous  les 
auons  confirmez,  approuucz  Se  ratifiez,  confirmons  ,approuuons  Se 
ratifions ,  Se  entant  que  befiin  eft  ,  leur  auons  de  nouucnu  concédez, 
accordez  Se  oébrovcz,  concédons,  accordons  &:  octroyons-,  pour  en 
jouir  par  eux ,  leurs  fucceficurs  cfdites  Charges ,  tout  aiufi  qu'ils  (ont 


fp€cifîez&:  déclarez  par  Icrdltes  Lettres  cy-deflus  dattécs,  Se  autres 
des  feus  Roys  nos  predeceileurs ,  dont  les  Originaux  font  attachez 
fous  noilre  contre-feel.  En  confequence  de  toutes  lelquelles  Lettres, 
mefmes  de  celles  de  noftredit  feu  Seigneur  &:  Père.  Nous  mandons  à 
nos  amez  &:  féaux  ConfciUers  ,  les  Gens,  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment, Chambre  des  Comptes,  Cour  des  Aydes,  Treforiers  Géné- 
raux de  France,  Preuoft  de  Paris  &:  des  Marchands  &:  Efcheuins  de 
ladite  Ville, que  ces  prefentes  ils  veri fient, fadenc  rcgift:rer,inuiola- 
blement  garder,  fuiure,  entretenir  &:  obferuer,  contraignant  à  ce 
faire &:  foutfrir  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques  ,  pour  lefquelles ,  &c  fans  preiudicc  d'i- 
celles  ne  fera  diffère,  &:  fans  s'arrefler  ,nyauoir  efgardà  furannation 
dcfditcs  Lettres ,  d'autant  que  nous  les  enauons  releuez  &:difpcnfcz, 
leleuons  &:difpcnfons  par  ces  prefentes ,  enfemble  du  temps  de  fin- 
cermiflîon  de  la  jouïlfancc  d'iceux ,  que  ne  voulons  leur  pouuoir  nuire 
ne  preiudicier:  Car  teleftnoftre  plaifir.  Etafinquecefoitchofefer'» 
me  &:  fiable  à  toufiours ,  Nous  auous  fait  mettre  noftrc  feel  à  ccfdices 
prefentes,  fauf  en  autre  chofc  noflre  droit  ,  &c  l'autruy  en  toutes. 
Donné  à  Paris  au  mois  d'Aouft,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  dix ,  &:  de 
noflre  règne  le  premier.  Signe  LO  V  I  S,&:fur  le  reply.  Par  le  Roy, 
la  Reine  Régente  fa  Mère  prefente.  Signé  DE  LOMENIE,&:feellé 
du  grand  fceau  de  cire  verte ,  à  double  lacs  de  foy  e  verte  èc  rouge. 


JFTRES  LETTRES  PATENTES  DF  T^OV  LOFIS 

X 1 1 L  portant  confirmation  des  Prmlegfs  ^  Exemptions  ac" 
cordc^  par  fa  Majcflê  ,  ^  fes  predecejfcurs  Rois ,  aux  Arbalc" 
êriers ,  A f  chers  ^  Arcpicbw^^icrs  de  la  Vaille  de  Paris, 

yl  Paris,  au  ^^^a^^  O  V  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  dcNauarrc. 

mois  4e  Fe-  ^  (tf^^  -^^o^^  prefens  &c  aducnir  i  Salut.  Sçauoir  faifons ,  qu'ayant 

%;her  /^/;.     ^  |7^^^  ef^ard  à  la  tres-humble  fupplication  de  nos  chers  &c  bien 

^^x;^§*  amez,  les  Capitanies,  Arbaleftricrs ,  Archers,  Arquebu- 

ziers  de  noftre  bowne  Ville  de  Paris.  Contenant ,  que  pour 

plufieurs  bonnes  confîderations,mefmes  afin  de  conferucr  ladite  Ville 

courre  les  émotions  populaires  qui  y  pourroient  arriuer  -,  Les  feus  Rois 

nos  predeceifeurs  les  auroient  fucceffuiement  ,&:  félon  que  la  necef- 

fité  du  temps  le  rcqueroit,  créez,  ordonnez  &:  cflablis  pour  rendre 

continuellement  le  feruice  neccffaire  aux  commandemens  qui  leur 

fcrqient  faits  à  toutes  heures, iour& nuit, fans*pour  raifon  de  ce,  il 

ieur aye  eftc  ordonné  aucuns  ga^es ,  ains  en  confideration  dcfdits  fer- 

uiccs. 
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vices ,  &  clcs  grands  frais  8<:  dcfpcnccs  qu'ils  fupportcrwt  Jcur  auroîcfit 

feulement  accorde  quelques  priuilcgcs  &:  exemptions ,  la  jouiflancc 
tîclqucis  auroic  elVc  (iifconrmucc,tanc  par  la  négligence  des  chefs  & 
lîTcmbrcs  dcfdites  compagnies ,  qu'à  l'occafion  des  guerres  qui  ont 
couru  en  ceftuv  noftrc  Royaumes  de  forte  qu'ils  ne  jouiffcnt  à  prefent 
d'autre  exemption  que  du  vin  de  leur  cm ,  &:  attribution  de  leurs  cau- 
fcs  douant  noftre  Prcuofl:  de  Paris,  &:  fe  trouuera  les  deux  tiers  dcfdi- 
tes compagnies  qui  n'ont  héritages,  ôc  ne  jotiïflent  pat  conlequentf 
•d'aucuns  defdits  priuileges ,  &c  pour  les  autres  contenus  en  leurs  Char- 
tres &c  Lettres ,  ils  nous  ont  cres-humblemcnt  fupplic  ^V  requis  y  eftrc 
■confcruc7>,  d'autant  <^u'ils  font  érigez  à  Fintiar  d^cs  Arqucbuziers  5c 
Arbaleftricrs  de  nos  Villes  de  Roiieii  &:  Tournay ,  auec  pareils  droits, 
ipriuilcges  &  exemptions  don<t  ceux  dudit  Roiien  ont  joiiy  &c  vfé  en 
tout  temps  j  Icfqucls  priuileges  &:  exemptions  le  feu  Roy  dernier  dc' 
-«•cdc  ,  naihc  honoré  Seigneur  &:  Père,  que  Dieu  abfolue  ,  auroic 
<:onfîrmez  par  Lettres  patentes  du  quatrième  Nouembre  1594.  ôc 
depuis  par   autres  Lettres  données  à  Lyon  au   mois    de  Décem- 
bre mil  fix  -cens,  pour  jouïr  par  les  cxpofins  plaiTiemcnt  &:  paiiî- 
bîcment,  eu  égard  à  leur  refidencc  en  noflredite  Ville  de  Paris, 
principale  &:  Capitale  de  nofbtc  Royaume,  ce  qui  les  rend  plus  fauo- 
rablcs.  Et  d'autant  que  pat  lefdites  Lettres  de  noftredit  feu  Seigneur 
&:Pcrc,  ils  font  exempts  de  toutes  chofes  généralement  quelcon- 
tjues-,  neantmoins  ils  craindroient  d'eftrc  troublez  &:  empefchcz  en 
quclques-vns  defdits  priuileges  &c  exemptions  ,  s'ils  n'clloient  ex- 
prellcment  nommez  &:  fpecifîcz.    Au  moyen  dcquoy  dk  ncvus  ont 
tres-humblement  fuppiié  ôc  requis ,  en  confiderarion  des  fidelles, 
agréables  &c  rex:ommandables  feiuices  qu'ils  onr  rendu  à  feu  noftre 
Seigneur  &:  Père,  à  la  redu<5l:ion &: entrée  de  nofrre  Ville  de  Pans, 
•drcs  grandes  defpencesqu^ils  ont  faites  pour  l'entrée  de  la  Reine  noftre 
tFes-honoréeX)ame  ô«:Mere  ,  qui  leur  reuient  a  cinquante  mil  Hures, 
&  des'fcruiccs  qu'ils  nous  rendent ,  &:  défirent  nous  continuer  à  l'ad- 
Alunir  5  leur  confirmer  lefdits  .priuile;gcs^cxcmptîâhs  mentionnez  en" 
toutes  leurfditcs  Lettres  ,,&:  d'abondanTîeuf^ôdroyer ,  dclqu elles  la 
teneur  enfuit.  A  fcauoir ,  qu'eux  &:  leurs  fuccefl'eurs  efdites  dhargcs» 
feront  tenus  francs ,  quittes  &:  exempts  de  loger  en  leurs  maffons,  tarte 
'des  champs,  que  de  la  Ville  &  "Faux-bouTgs , aucunes  ^arnilon^  de 
gens  de  guerre  ,foit  de  C  heu  al ,  ou  de  pied_,_çniçmb}e  de  toutes  con>. 
riii liions , tutelles  & curatellcr^oc .payer  no's  drgits~3e  tailler ^Tubil-r, 
^  des , guets  ^e  portes ,  fentinelles .  arrière  guets ,  efcEâuguecs  ^  peac^cs 
Se  chant eiagcs^.p^uqges,  paflagef,  pontAgcs, trauersVÈn^prâ^s^ûi- 


gratuits,  g.ibc1îts,îîydc:S  de  cent  feuz^ de  tous  tributs ^ Icuees  au 'liétt 
'de  taillcs;,  de  couc'cc  qu'ils  vendront  ou  feront  vcndrcprouenant  xlu 
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cru  de  leurs  héritages ,  droit  d'auoir  &:  prendre  en  noflre  magafin  de 

no  (Ire  ViTlc  de  Paris ,  par  lefdits  Capitaines,  Lieutenans  Â:  Enfeigncs, 
"chacun  vne  mine  de  Tel,  &:  vn  minot  pour  chacun  Arbalcftrier ,  Ar- 
&:  Arqucbuzicr ,  chacun  an,  pour  la  prouifion  &:  defpence  de 
jeursi maifons , en  payant  par  eux  le  droit  du  Marchand  feulement, 
&;  baillant  par  lefdits  Capitaines  rollc  &:  certificat  des  noms  &  fur- 
îôms  dei'dits  Arbaleftriers ,  Archers  &:  Arquebuzicrs ,  auec  quittan- 
fê , meimes  pouuoir  d'achepter,  vendre,  ou  faire  achepter  &  ven- 
dre de  toutes  fortes  de  denrées  Se  marchandifes ,  tant  dedans  que  de- 
"hors  deja^uë^ille ,  &:  autres  lieux  &c  endroits  de  noflre  Royaume, 
[ ans  g ue  p.ojir- raifon  de  ce  ils  foicnt  tenus  payer  aucuns  fubfidcs  ou 
impolitions ,  foit  à  nous ,  que  nos  Fermiers  adjudicataires  de  nos  Fer- 
mes ,  tant  du  grand  que  du  petit  poids  de  noftrcdite  Ville ,  que  autres 
lie  ux  où  ils  trafiqueront ,  &  feront  marchandifes ,  iufqucs  à  la  fommc 
de  quinze  liures,qui  fera  diminuée  à  chacun  d'eux  fur  lefdits  droits 
)âr  chacun  an ,  ôc  auffi  de  vendre &: diftribuer  à  leur  profit,  foit  en 
•oTou  en  deltail ,  chacun  d'eux  le  nombre  &:  quantité  de  dix  queues 
fë'vm  par  chacun  an ,  outre ,  &:  par  defTus  le  vin  de  leur  cru ,  fans  payer 
Jeun  ayïïê^,rubfidc ,  ou  impofition  à  nous  Se  nos  fuccefifeurs  Rois ,  ny 
Tladitc  VTirè , ores  ny  pour  le  temps  aduenitjfoitdu  gros,  huitième, 
quatrième ,  ay de,d'entrée  de  Ville  de  quatre  fols  deux  deniers  ,&  dix 
•deniers,  vrTfol  parifis  pour  le  droit  de  Ville,  &:  fix  deniers  pour  cha- 
Fîr'muid,&:  dehors  de  menues  ventes,  droit  du  treillis,  ceinture  de 
Reine ,  ny  autres  tributs,  impolis ,  taxes ,  dons  gratuits,  contributions, 
Impoiîclons  Se  fubfides ,  généralement  quelconques ,  mis  ou  à  mettre , 
taxez  ou  impofez ,  foit  par  nous  ou  noflredite  Ville  de  Paris ,  pour 
quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  foit,  fans  rien  referuer,  fors  SC 
excepté  la  rançon  de  nous  Se  de  nos  fuccelTeurs  Rois ,  fiprins  ellions 
de  nos  ennemis ,  que  Dieu  ne  veuille  permettre ,  le  ban ,  arriere-ban , 
contte-ban  &:  fortifications  de  noftredite  Ville, au  cas  qu'il  n'y  euil 
aucuns  deniers  en  icelle  pour  ce  faire  tant  feulement,  à  la  charge  que 
chacun  dcfdits  Arbalellriers,  Archers  Se  Arquebufiers,  aura  deux 
cfcus  Se  demy  de  folde  chacun  an ,  des  deniers  de  noflredite  Ville  de 
Paris ,  que  s'ils  fortent  Se  marchent  en  armes  hors  des  portes  de  noflre- 
dite Ville  de  Paris,  par  le  commandement  de  Nous,  nos  Lieutenans, 
Gouucrneurs,  Preùofl  de  Paris  Se  des  Marchands,  Se  Efcheuins  de 
ladite  Ville,  ils  feront  payez  ô£  foldoycz  par  icelle  noftredite  Ville,  à 
raifon  de  trois  Cols  pour  chacun  Arbaleftrier ,  Archer  Se  Arquebu- 
zier.  Capitaines ,  Lieutenans  Se  Enfcignes  ,  chacun  cinq  fols  par  lour 
de  la  monnoye  qui  aura  cours  au  pays ,  auec  la  nourriture  de  leurs  per- 
fonncs ,  gens  Se  ch-^unux,  Se  fi  leur  fera  loifible  &:  permis  de  tranfporter 
Fvn  à  l'autre  de  leurfdits  compagnons,  lefdits  droits,  franchifes, 


exemptions  &:  libcrrez  fufditcs ,  &:  non  à  autres ,  &:  qu'ils  ne  pourront 
clhc  traitez  ny  trauaillcz  en  procès  pour  quelque  caufe  que  ce  foit 
en  première  milance,  tant  en  demandant,  que  dcfFendant,  ailleurs  que 
pardcuant  noftre  Preuoft  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant ,  auquel  la  con- 
noiiVancc  de  toutes  leurs  caufcs  eft  attribuée  ôc  commife  comme  con- 
feruateurdeleurfdits  priuilcges.  Povr  ces  caufes,  inclinant  libéra- 
lement à  la  iupplication  defdits  expofans ,  payant  égard  aux  grands 
&C  aduels  feruices  qu'ils  ont  faits  &c  rendus  aux  défunts  Rois  ,&:  à  la- 
dite Ville ,  à  leurs  frais  &c  defpens,  pour  la  conferuation ,  repos  &:  tran- 
■quilité  d^icelle ,  fans  aucuns  gages ,  droits ,  ny  profits  quelconques ,  Ci- 
non  lefdites  exemptions,  priuileges,  franchifes  de  libertez  fuidires. 
De  l'aduis  de  noftre  Confeil ,  &:  de  noftre  certaine  fcicncc ,  grâce  fpe- 
ciale ,  plaine  puilfance  6c  audorité  Royale ,  de  veu  par  nous  les  Lettres 
de  confirmation  defdits  priuileges  de  noftredit  feu  Sieur  &:  Père  le 


Roy  dernier  dccedé.  Nous  les  auons  confirmez,  ratiricz  àc  approui 
liez,  confirmons,  ratifions &:approuuoDS.  Et  entant  que  beioin  elt, 
leur  auons  de  nouueau  concédez,  oâroyez  &: accordez ,  concédons ,  *" 
o-droyons  &:  accordons ,  pour  en  joiiïr  dorefnauant  par  eux,  leurs  fuc-  --. 
cclfeurs  cfdites  Charges,  tout  ainfi  qu'ils  font  cy-dciTus  fpecifiez*!^ 
•déclarez,  que  par  les  autres  Lettres  des  feus  Rois  nos  predeceflcurs , 
■defquels  priuileges  y  contenus  9  ils  ont  bien  &c  deuëment  joliy  &:  vfé  , 
en  confcquence  de  toutes  lefquclles  Lettres ,  mefmes  de  celles  de 
noflredit  feu  Sieur  5c  perc.  Nous  mandons  à  nosamez  Se  féaux  Con- 
feillers  ,  les  gens  tenans  nos  Cours  <de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes,  Cour  des  Ay  des  j  Treforicrs  généraux  de  France,  Preuoft 
de  Paris  5c  des  Marchands ,  5c  Efcheuins  de  ladite  Ville ,  que  ces  pre- 
•ïcntes  ils  vérifient,  faifcnt  regiftrer,inuiolablement  garder,  fuiure  , 
entretenir  5c  obferuer,  5c  du  contenu  en  icelle,  ils  fouffrent,  5c  laiflcnc  . 
jouir  lefdits  fupphans  plainement  5c  paifiblement ,  fans  aucun  retran- 
chement ny  dmiinution  quelconque,  ny  permettre  5c  fouffrir  leur 
«flrefiit  ny  donne  aucun  empefchement  au  contraire,  fi  fait  mis  ou 
donne  eftoit,  foftent  &  mettent  incontinent, &:  fans  dclay  ,à  plaine 
-dcliurance  au  premier  cftat  5c  deub ,  contraignant  à  ce  faire  5c  foufîrir 
■tous  ceux  qu'il  appartiendra,  nonobftant  oppoficions  ou  appellations 
quelconques,  ordonnances , rellrindions  ,man démens , detrcnces , <S^ 
3Lertres  à  ce  contraires,  aufquelles  nous  auons  dérogé ôd dérogeons 
par  ces  prefcntes ,  à  la  dérogatoire  de  la  dérogatoire  y  contenue  ,  pour 
Icfquelles  ,  &  fans  préjudice  d'icelles  ne  fera  différé ,  5c  fans  s'arrefter, 
nv  auoir  égard  à  la  furannation  defdites  Lettres ,  d^autant  que  nous 
les  en  auons  releucz&difpenfez,rclcuons  <3<:difpenfons  par  ces  pré- 
sentes, enfcmble  dn  temps  de  Fintermifiiondela  jouiflanced'iceux, 
-que  ne  voulons  leur  nuire  ne  prcjudicieir.  Et  d'autant  que  lefdits  fup- 
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planis  pourroicnt  auok  affaii'c  de  ces  prcfentes  enpiufîcurs  &:  diaers 
lieux.  Nous  voulons  qu'au  vidimus  d'icelle  fait  par  Ivri  de  nos  No- 
taires Secreta.ires,foyloit  adjouftée  comme  au prefenc  original.  Car 
tel  cfl  noflrc  plaifir.Et  afin  que  ce  foit  chofc  ferme  &  ftable  à  couiiours, 
Nous  auons  fait  mettre  noftrefeel  à  ccÇdiccs  prcfentes,  fauf  en  au  très 
chofes  noftre  droit  &:lautruy  en  toutes.  Donii,c  a  Paris  au  mois  de 
Février,  l'an  de  grâce  mil  ftx  cens  quinze.  Et  de  noftre  regnclecin, 
quiéme.  Signé,LO  VIS.  Etfurlercply ,  ParleRoy,.  DE  LOME-, 
NIE,  ficelles  feellées,  de  cire  verte  enlacsdefoye  rouge  &:  verte.  Ec 
encores  audit  reply  eft  efcrit,  Vifa.  Et  au  deffous Contentor  j  fignQ 
Chalopin ,  &:  au  do^  eft  efcrit;,  Rcaiftrata ,  plus  audit  rcply. 

Regifirêy  o'ùy  le  Pmarcur  Gencrat cttt  Roy , four  îmyrfarles  impetnansdi* 
contenu  en  icelles,  horfinis  four  l'exemption  des  tutelles  é'  curatelle  s  y  a  Paris  en 
Parlement  le  quatrième  Juillet  milfix  cens  q^uin"^.  Signée  E).Y  Tillet^ 
&  flus  bas  audit  refly  ejt  efcrit..^ 

Regijlrê  en  la  charnhre  des  Comptes  y  ouy  le  PracureurGeneral  du  Roy  ypoup 
en  iouyr  par  les  impetrans  de  l' effet  C^  contenu  en  icelles,  ainjî  qu'ils  en  on^ 
cy-deuant  bien  (^  deu'ément  j oUy  (:jr  'vfe yj oùyffent ç^  n^fent  k  prefint yjiùuant 
L'ArrcH  de  ce  fait  ^  le  dix-huitiéme  tour  d 4'vril  mil  fim  cens  fei'jU,,  Signé  ^ 
B  E  R  T  E  L I N.  Plus  audit  reply  esi  efcrit. 

Regtftré  en  la  C&urdes  Aydes  yOiiy  le  Procureur  General  du  Roy ,  pour  jofiyt 

par  les  impetrans  y  &  leurs  fucceffeurs  efdites  charges  ,  du  contenu  en  ces 

prcfentes  y  ainfî  qu^ils  en  ont  cy-dcuant  bien  dr  deuement  ioiiy&vfe  yiouïf 

fent&vfent  encores  a  prefent  y  fuiuant  l' Arreli  de  ladite  Cour  du  iourd'huy^ 

A  Paris  y  le  trentième,  iour  de  Juin ,  miljix,  çensfeiz^e.   Signé  y  ]^er><ard». 


Extrait  des  Regiftres  de  la  Cour  des  ^jdes, 

VE  V  par  la  Cour ,  les  Lettres  Patentes  du  Roy  ,  données  à  Pa- 
ris, au  mois  de  Février  i6iy.  fignécs  LO  VIS  :  &fur  le  rcply. 
Par  le  Roy ,  De  Lomcnie ,  à  cofté  Vifa ,  Contentor,  Chalopin, 
&  feellées  de  cire  verte,  fur  lacs  de  foye  rouge  ôc  verte ,  obtenues  par 
les  Capitaines  Arbaleftriers ,  Archers,  Arquebuziers  de  cette  Ville  de 
Paris ,  par  lefquellcs ,  &:  pour  les  caufes  y  cantenuçs ,  fa  Majefté  con- 
firme, ratifie  iSC  approuuc,  6^  entant  que  bcfoin  eft,  leur  auroit  de 
nouucau  concède  éc  odroyé  les  priuilcges ,  franchifes  Se  exemptions , 
à  eux  cy-deuant  concédez  ôc  odroycz  par  {es  prcdeceiTeurs  Rois,  mcf- 
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mes  par  le  feu  Roy  Henry  d'iicurcufe  mémoire,  que  Dieu  abfoliicv 
pour  en  jouir  par  eux &: leurs  fuccefl'eurs  cfdites  charges,  tout  ainfî 
qu'ils  font  fpccifiez  efditcs  Lettres ,  &c  qu'ils  en  ont  bien  &  deucmeuc 
jouy&:  vféjCn  confequence  dcfdites  concevions,  mefmcs  de  celles 
dudit  feu  Seigneur  Roy  dernier  dccedc,  Veu  auflilefdites  Lettres  de 
eoncefllon  attachées  fous  le  contre-feel ,  déclarations  de  Maiftre  An-> 
toinc  Feydeau ,  adjudica,taire  de  la  ferme  genei'ale  des  Aydcs  de  Fran- 
ce du  27. Septembre  mil  (ix  cens  quinze,qu'il  n'empefcherentherine- 
fnent  d'icellçs  Lettres ,  pourucu  que  les  impetrans  en  ayent  bien  ^ 
dcui:;menc  joiiy ,  vfç ,.  &:  non  autrement ,  en  cas  que  ce  fut  vne  nouuel- 
le  çoncefTion  ja  appofée  à  icelfes.   Confencement  pur  &  fimple  de 
Maiftre  Antoine  Dralam,  adjudicataire  des  Gabelles  de  la  Généralité 
de  Paris, du  quatorzième  Nouembre  audit  an  mil  ûx  cens  quinze ,  à  la 
vérification  &:entherincmenc  defdites  Lettres  pour  le  droit  de  fel  y 
mentionne^  attendu  qu'ils  en  ont  çy-deuant  joiiy ,  oppofition  form4<3 
àl'enthcrinement  dcfdites  Lettres,  par  Mailtrc  Eftienne  Lauçenj  Fer- 
mier des  quatre  fols  deux  deniers,  &:  dix  deniers  d^entrécdu  vin  en  cet- 
te Ville  &  Faux-bourgs  de  Paris ,  le  vingt-deuxiefmç  d'Qdobre  mil 
fix  cens  feize.  Requefte  defdits  impetrans  afin  de  vérification  dcfdirc^ 
Lettres.  Goncjufions  du  Pmcureu'r  General  du  Roy ,  le  rout  veu  Se 
confideré.  LA  CO  V  R  a  ordonné  &  ordonne  que  lefdites  Lettres 
feront  regiftrées  au  Greffe  d'icelle,  pour  jouir  par  lesimpetrans  6c  |eurs 
fucceifeurs  efdite^  charges  du  contenu  en  icelles,amfi qu'ils on,tçyr 
dcuant  bien  ^  deucment  joiiy  ôc  vfc ,  jouïffent  o<:  vfent  encore  à  pre- 
fent.  Prononce  le  trentième  iour  de  luin ,  mil  fix  cens  feize.   Signé.. 
PE  LAISTRE.  ^ 


w 


LETTRES  PATENTES  DF  ROY  LOVIS  XIF.  ^ 
enfauenr  dujieur  Droiiard  Capitaine  Colonel  des  cent  Aranebd' 
Ziers  ,  ^  des  deux  cens  Archers  ç^  Arbalétriers  de  la  Ville  de 
Paris  i  des  Capitaines  -  Lïeutenans ,  Major ,  (^  autres  Officiers 
de/dites  Compagnies. 

Par  lefquelles  Lettres  fa  M ajefle  confirme  leurs  Priuileges^  Exem- 

.  '    ptionSj  0*y  ad'jon^ant  ^n  cmfxderation  de  leurs  fermées  ,  concédé 

^  accordé  audit  DroUard  Celoncl  ^  à  Jes  trois  Capitaines  -  LieU" 

tenans  ^  Major  dafdites  Compagnies ,  le  droit  de  Commitimus  en 

•• ,   la  grande  (^  petite  Chancellerie, 

Et  a  l'égard  defdits  Archers  ^cy*  de  leurs  autres  Officiers  ^ft  Majejlé 
Attïibuë  la  connoijfance  de  toutes  leurs  caufes  en  première  injlan^€ 
au  Preuofl  de  Paris  ,  oh  fin  Lieutenant. 

A  Paris  ,  ^^/Jt\û  OVIS  paT  la  grâce  àc  Dieu  Roy  de  France  Se  de  Nauarre: 
AU  mois  dg  ^  fi]]^^  -^  fous  prefens  &:aducnir  -,  Salut.  Nos  chers  Se  bien  ainez 
Mars  iSjj.  g  lî^^^  François  Drouart , Capitaine,  Colonel  des  cent  Arquebu- 
^r^\^y  zicrs ,  &c  des  deux  cens  Archers  &  Arbalétriers  de  noftrc 
bonne  Ville  de  PariSjles  Capitauies- Lieutenans, Major ,  Enfeignes, 
Cornettes ,  Cuirons  ôc  Archers  def  dites  Compagnies ,  nous  ont  très- 
humblent  fait  remonftrer  que  pour  pluficurs  bonnes  confid'erations , 
înefme  afin  de  conferuer  ladite  Ville  contre  les  émotions  populaires 
<|ui  y  pourroienc  arriuer ,  les  feus  Rois  nos  prcdccefleurs  les  auroienc 
ïbccefliuement  de  temps  en  temps,  &:felonquelanecciîîtélerequc- 
roit, crées, ordonnez  &:eftablis  pour  rendre  continuellement  le  fer- 
iiicc  necelfairc  au  com.mandcment  qui  leur  fcroient  faits  à  toutes 
heures ,  iour  &:nuit,  fans  que  pour  raifon  de  ce  il  leuraye  cftc  ordon- 
ne aucuns  gages  ,  ayans  feulement  en  confideracion  defdits  feruices  ô>C 
des  grands  frais  &:  defpences  qu'ils  fupportent,  accorde  plufieurs  pri- 
uiieges  &c  exemptions ,  la  jouïflance  defquels  auroit  eftc  en  partie  dif. 
continuée,  tant  par  la  négligence  des  Chefs,  Officiers  Ôc  membres 
defdites  Compagnies,que  à  caufe  des  guerres  depuis  arriu-ces  en  cciliiy 
noRre  Royaiime  ;  Lefquels  priuileges  &c  exemptions, ledit  feu  Roy 
no  (Ire  tres-honoré  Seigneur  &:  Père ,  que  Dieu  abfolue,  auroit  confir- 
mez ,  &: -d'abondant  concédez  par  fcs  Lettres  Patentes  du  mois  de  Fé- 
vrier en  mil  fix  cens  quinze,  vérifiées  ou  befoin  a  elle,  pouT  en  jouir 
par  les  expofans  plaincmenC(S«:pai{ibiemenr,&:quoy  que  par  lefdites^ 


Lettres  noflreJic  feu  Seigneur  &:  Pcte ,  ils  foicnt  exempts  de  toutes  Ici 
charges  gcncralcmciit  quelconques  y  mentionnées ,  neantmoins  lU 
crainderoicnt  d'yeftre  troublez  ^empefchoz  ,  ou  en  partie  d'iccux» 
s*ils  n'eftoient  particulièrement  nommez  &:  Tpecifiez  ,  ôc  que  depuis 
noftrc  aduenemcntà  la  Couronne  ils  n'en  ayent  obtenu  nos  Lettres 
de  confirmationjlefquelles  ils  nous  ont  tres4iumbleinent  fupplié  les 
leur  vouloir  accorder,  de  en  conridcration,&:  pour  rccompenfe  des 
fcruiccs  que  lefdits  expofans  nous  ont  rendus,  &:  particulièrement  le- 
dit Droiiart  Colonel,  les  Capitaines -Lieutcnans  &c  Major  defditcs 
Compagnies  ,  pendant  les  mouuemens  derniers  arriuez  en  ceftuy 
noftre  Royaume ,  &:  notamment  en  noftre  Ville  de  Paris ,  &:  es  années 
1648.  1^9.  1650.  1651.  &c  1651.  ou  ils  ont  ajucc  lefdites  Compagnies 
eniployé  &:  (ignalé  leurs  courages  ,  ôc  mis  plufieurs  fois  leur  vie  en 
danger  pour  noftre  feruice ,  &:  du  public  ;  Qu^il  nous  pluft  accorder  au- 
dit Droiiart  Colonel ,  Capitaines  -  Licutenans  &c  Major ,  &c  à  leurs  fuc- 
ceiîeurs  efdites  charges,  de  jouir  outre  leurfdits  priuilcgcs  la  faculté 
adroit  deCommitimus  en  nos  grandes  &:  petites  Chancelleries,  ôc 
tout  ainfi  qu'en  jouïflcnt  &:  vient  nos  Officiers  commençaux  de  noftre 
Maifon,  &  fur  ce  leur  octroyer  nos  Lettres  neceflaires.  A  ces  caufes  ^ 
inclinant  à  lafupplication  defdits  expofans ,  payant  égard  aux  grands 
&:  actuels  feruices  qu'ils  ont  faits  «5.:  rendus  à  leurs  frais  &:  defpens,  pour 
la  conferuation  ,  repos  &  tranquilité  denoftredite  Ville ,  &:  auifi  deuë- 
mcnt  informe  des  feruices  dudifDroûart  Colonel ,  Capitaines  -  Lieu^ 
tenans  ôc  Major  defdites  Compagnies  en  ces  derniers  mouucmans  ^ 
fans  aucuns  gages  ny  profits  quelconques ,  finon  lefdites  exemptions  ^ 
priuileges,  franchifes  &:libcrtez.  De  l'aduis  de  noftre  Confeil ,  qui  a 
vcu  lefdites  Lettres  de  confirmation  defdits  priuileges  de  noftrcdit  feu 
Seigneur  &:  Père  cy-attachez  fous  le  contre-feel  de  noftre  Chancelle- 
rie, &:  de  noftre  certaine  fcience,  plaine  puiftance  6^  authorite  Roya- 
le; Nous  auons  lefdits  priuileges ,  fçauoir  que  lefdits  expofans  &  leurs 
fuccefteurs  efdites  Charges,  feront  tenus  francs  ,  quittes  &:  exempts 
de  loger  en  leurs  maifons ,  tant  des  Champs  que  delà  Ville  &: Faux- 
bourgs  de  Paris ,  aucunes  garnifons  de  gens  de  guerres  jfoit  de  chenal 
ou  de  pied,  enfemble  de  toute  commillions,  tutelles ,  curatelles,  àc 
payer  nos  droits  de  Tailles,  fubfides,  guets  de  portes  ,fentinelles,ar- 
ricregucts,efchaugucts,pcagcs.  chantcllagcs,pauages, pailages,  pcnta- 
geSjt^raucrs,  emprunts,  dons  gratuits,  Gabelles,  Aydcs  de  cent  feux,  de 
tous  tributs,  leuées  au  lieu  de  Tailles  de  tout  ce  qu'ils  vendront  ou  fe- 
ront vendre, proucnant  du  cru  de  leurs  héritages, droit  d'nuoir  ôc  pren- 
dre en  noftre  Magazin  de  noftre  Ville  de  Paris, par  lefdits  Colonel,Ca- 
pitaines-Lieutenans, Major  &  Enfeignes,  chacun  vne  miné  de  fel  6c  va 
minot  pour  chacun  Arbalcftiicr,  Archer  Ôc  Arqucbuzier  par  chacun 


.ifj,pourla  prouifionde  leurs  mairons,cii  payant  par  ciix  le  <ïrôit<lô 
Marchand  feulement ,  &:  baillant  par  ledit  Colonel, rolles  &c  certifi- 
cats des  noms  &:  furnoms defdits  Àrbalcftricrs ,  Archers  &:  Arquebu- 
•^îers ,  aûêcTqûittSnces ,  mclhie  pouuoir  d'achepter ,  vendre ,  ou  faire 


^chcpter  6C  vendre  de  toiites  fortes  de  denrées  &:  marchardifes ,  tant 

■dtr^iis  qtiè  dehors  ladite  Ville  ,  autres  lieux  &:  endroits  de  noflré 
"^Royaume,  fansTpe  pourraifon  de  cc'ih  foicnt  tenus  payer  aucuns  fub- 
""~lides  ou  impofitionsyfoità  nous,  qu'à  nos  fermiers  &:  adjudicataires  de 

Tîbs  termes,  tant  du  grand  que  du  petit  poids  de  noftredite  Ville ,  que 
ïuTres  lieux  où  ilTtrafîqueront ,  5c  feront  marchandifes  ,  iufqu'à  la 
ll)iiinit  du  quinze  llifTes  ,qui  fera  diminuée  à  chacun  d'eux  f^r  lefdirs 
droits  châç^-UflâH,  <!^"aiiilide  vendre  &:  dillribuer  àîcur  profit ,  fait  en 

"ïgros  ou  en  détail ,  chacun  «d'eux ,  le  nombre  &c  quantité  de  dix  queues 
de  vin  par  chacun  an,  outre  &:p»rd«e{lus  le  vin  de  leur  cru  ,  fanspaye-r 
aucun  Aydés,  fubfides  ou  inijpofitions  à  nous ,  Se  à  iios  fucceileurs 
Rois,  ne  à  ladite  Ville,  ores  ne  pour  1-e  temps  a'duenirjfoit  du  gros, 
huitième ,  quatrième ,  Aj^des  ,d'' entrées  de  Ville ,  de  quatre  fols  deux 
deniers ,  &:  dix  deniers  vn  fol  parifis  pour  le  droit  de  Ville ,  &:  fix  de- 
niers pour  chacun  muid,&:  de  hors  de  menues  ventes ,  droits  de  trciU 
Ifs ,  cemture Kie  Reine,  ne  autres  tributs,  inr^oils,  taxes,  dons  gra- 
tu'its ,  attributions  ôé  impofitions  ,&:  fubfides  généralement  q^uclcon- 
ques ,  mis  ou  à  mettre  taxe,ou  impofcr,  foit  par  nous  ou  noftredite 
V  ille  de  Paris ,  pour  quelques  càufcs  &  occafion  que  ce'foit ,  fans  rien 
referuer,  excepté  la  rançon  de  ïious&nos  fuccefi'eurs  Rois,  fi  pris 
eftoient  de  nos  ennemis,que  Dieu  ne  veuille  permcttre^le  ban,arrierc- 
ban,  contrcban&:  fortification  de  noftre  Vil'e,  au  cas  qu'il  n'y  euft 
aucuns  deniers  en  icelle  pour  ce  faire  tant  feulement,  à  la  charge  que 
chac^un  dcfdits  A rbàleftriers.  Archers  &:  Arquebuziers  auront  deux 
cfcus  &:  demy  de  folde;par  chacun-an  des  deniers  de  noftredite  V  ille  de 
•Paris ,  que  s'ils  fortcnt-&:  marchent  en  armes  hors  des  portes  <lc  noUre- 
dite  Ville  de  Paris^  par  le  commandement  de  nouS;,  nos  Lieutenaiïs 
generaiïx,  Prcuoftde  Paras.,  &  des  Marchands  &:£fchcuins  de  Wite 
V ille ,  ils  feront  payeîi&:foidoy^z  par  icel-le  ïioftredite  Ville  à  raifoîn 
^de  trois  fols  par  chacun  Arbaleftrier,  Archer  &:Arquebuzicr,  Capi- 
taines-Lieutenans  &:  Enfeignes ,  chacun  fix  fols  par  iQUT,dc  la  mon- 
naye qui  asra  cours  au  pays,auec  la  nourriture  de  leurs  perforncs, 
gens ,  dheiiaux ,  &  'fi  'leiu-  fera  loifiblc  Se  permis  de  tranfporter  Tvn  à 
l'autre  de  leutfdits  compagnons  -lefdits  ,'rranchifcs ,  exemptions  &  li- 
bertés ,  &tion  à  autre,  &:  que  lefdits  'Enfeignes  ,Corneftés  ^  Gifidonî 
&  Archer  ne  pourronrà  l'aducnir  cftretraitezny traduits  pour  leurs 
procès  Se  différends  ,  pour  queîque  câiife  &:  occafion  (^uc  ce  foit, cà 
.p»-çmiere  inftance.,  tant  en  dcmai>dant-q[uc  ^leffen^ant;,  aidleuj^s.,  ^qiït 

pardeuanc 
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parJcuant  noflrcdîcPrcnoft  de  Paris  ou  ccfditsLicr.rcnans, auquel  la 
connoillance  de  routes  Icscaulcs  en  ell attribuée  &:  commifc, com- 
me confeiuateur  de  leurs  prunleges;  EtàTcgard  dudit  Droiiart  Co- 
lonel jfcs  trois  Capitaincs-Lieutenans'&Nïajor  dciditcs  Compagnies, 
cftant  au  nombre  de  cinq  feulement,  en  coniideration,&:  pour  iesrc- 
compcnfcr  des  rufdits  fcruiccs,  nous  leur  auons  accordé  ,  concède  &c 
OvHiroyé  , accordons,  concédons  <S<:oâ:royons,  voulons  &c  nous  plaift, 
qu'ils  jouilVent  ôc  leurs  fuccefl'eurs  cfdites  cinq  charges  du  droit  &: 
priuilege  de  Commitimus  en  nos  grandes  &:  petites  Chancellerics,touc 
ainii  qu'en  jouïiîcnc  les  Officiers  Commençaux  denoftreMairon,&: 
keuxpriuilcges  cy-deflus  mentionnez, conhrmcz, ratifiez ^approu- 
uez  ,  confirmons ,  ratifions  &:approuuons  pour  en  jouir  d'orcfnauanc 
par  Icfdits  cxpofans  &:  Icurfdirs  fucccfl'curs ,  tout  ainfi  qu'ils  en  ont 
bicfi  &:  deuëmenc  joiiy  5c  vfé  ,  jouïflent  &:  vfent  cncores  de  prcfenc. 
S  I  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers,  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes ,  Cour  des 
Aydcs  de  Pans ,  Prcfidens ,  Trcforiers  Généraux  de  France ,  Preuofts 
de  Paris  &:  des  Marchands  ^Efclieuins  de  ladite  Ville,  que  ces  pré- 
sentes* ils  faflcnt  regiftrer ,  &:  du  contenu  en  ic^elles,  jouir  &"  v fer  lei dits 
expofans ,  plainemcnt ,  paifiblemcnt  &:  perpétuellement,  fans  permet- 
tre ny  foulirir  leur  eftre  fait  ny  domic  aucun  cmpefchement ,  nonob- 
llant  tous  Edits  &:Reglemens  au  contraire,  aufqucls  nous  auons  dé- 
rogé &:  dérogeons ,  S^:  fans  tirer  à  confequcnce  :  Et  d'autant  que  lefdits 
cxpofans  pourroicnt  auoir  affaire  de  ces  prcfentes  en  plufieurs  &:di- 
ucrs  lieux ,  Nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles  fait  par  l'vn  de  nos 
amez  6c  féaux  Confeillers  Secrétaires ,  foy  foit  adjouftée  comme  au 
prcfentOiiginaJ.  Car  teleftnoflre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofc 
ferme ij:  (lablc  à  toufiours ,  Nous  auons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ce{- 
dites  prefentes ,  fauf  en  autre  chofe  noftre  droit  6c  fautruy  en  toutes. 
Donné  à  Paris  a.u  mois  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  cinquante- 
•cinq,&: de  noftre  règne  le  douzième.  Signé^LO  VI  S  iEtfurlere-" 
.ply,PatlcRoy,PHELyPEAVX. 

Regljlrées  youjf  y  ce  cmfentantJe  Trocureur  General  au  Koy ,  four jmir  far 
ics  impetTiins  de  l'effet  y  conte  nu,  comme  ils  en  ont  cy-deuant  bien  ç^- deué^ 
ment  joùy  (^  vfe  ^  jeuïjfent  ô"vfent  encore  s  à  prefent ,  enjemhle  du  droit  d>e 
Commitimusy  par  'lefdits droiiart  Cdonelyfes  ir^is  Capitaines  -  Lieuienans  é* 
Major  di'fdites  Compagnies  ,  au  nombre  de  ^inq  feulement  ,  conformément 
*aufdltes  Lettres  de  -leur^s  fucceffeurs ,  à  Taris  en  Tarlewem  le  dix-fept  lui  liât 
^dfix  uns  cinquante- cinq.    Si^né,  D  v  T  i  L  l  1 1. 

^egifr^s  en  ia  Chambre  des  Comptes. ^  otly  le  Frocnreur  Ctnerd  au  Koy^ 


pour  jùu'ir  par  les  îmfetrms  de  l'effet  ^  contenu  en  i  ce  lies ,  tout  alnfi  quilt 
en  ont  cy^deuant  bien  ^  deuement  ioûy  cf  vje  ^  j ouïffent  ç-r  vfent  encore t 
à  prefent,fuiuam  l'ArreJlfur  ce  fait  ^  le  19.  Aoiift  i6>S'  Signé ,  Richer, 

Regifirées  en  la  Cour  des  Aydes-,  ouy  le  Procureur  General  du  Roy  ,  pour 
j ouïr  par  les  impetrans  de  V effet  y  contenu  ^  ainji  qu'ils  en  ont  cy-deuant 
bien  &  deuement joiiy  &  njfé ,  jomffènt  &  'vfent  encore  s  de  prefent ,  fans 
préjudice  neantmoins  des  infiances  pendantes  en  ladite  Cour  entre  les  impe* 
trans  &  les  lurez.  Vendeurs  dr  Controlleurs  de  Fins,  ^fans  quils  puiffenP 
jouir  du  franc  filé , mentionné  es  pre fentes  Lettre  s,  fuiuant  l'Arrefldujour-. 
d'huy.  Donné  à  Paris  en  ladite  Cçur  des  Aydes  le  (/,  tour  de  luillet  i6sS^ 
Signé, 'BQYCHhKn 

Regifrées  au  Greffe  de  ladite  Ville,  oiiy  le  Procureur  du  Roy  d'icelle  jpoup 
jouir  par  les  Cohnnel,  officiers ,  Archers  é*  leurs  fucceffêurs  au  temps  aduc" 
nir  du  contenu  efdites  Lettres ,  clrconfiances  &  dépendances  félon  leur  fir* 
meà'teneur,fuiuant  l'a  fie  de  ce  jour  d'huy  zg,  luillet  16^^.  Soigné,  Le  Maire, 


AKKESr    DV   PARLEMENT    D  E    PJRJS, 

par  lequel  y  fans  s'arrefter  aux  oppofttions  des  lure^  Vendeurs  & 
Controlleurs  de  Vins ,  ^  de  J^^  laccjues  André  Fermier  gene^ 
rai  des  Aydes  ^  il  eft  ordonné  que  les  précédentes  Lettres  Patente-^ 
fergm  enregijlrées  au  Qre^e  de  ladite  Cour, 

Extrait  4^5  Regiftres  de  Parlement, 

'7.  luillet    ^^^^l^^^^M  N  T  R  E  François  Droiiart,  Capitaine  Colonçl  des 
*^55*  ^à  l^^^^mk.  cent  Arquebuziers ,  &:  des  deux  cens  Archers  Arba- 

leftriers  de  cette  Ville  de  Paris  ,  Tes   Capitaines- 
Lieutenans,  Major,  Enfeignes,  Cornettes ,  Guydons 
&  Archers  defdites  Compagnies,  demandeurs  en 
requefte  par  eux  prefcntçe  à  1^  Cour  le  dixième 
Avril  mil  lix  cens  cinquante-cinq, d'vnc  part,  Et  la 
Communauté  des  lurez  Vendeurs  &:  Controlleurs  de  Vin  de  cette- 
dite  Ville  de  Paris,  &:  Maiftre  Jacques  André  fermier  gênerai  des 
Aydes  de  cette  Ville  ,  deffendeurs,  &:  oppofans  à  renregiftrcmcnc 
des  Lettres  Patentes  du  Roy  du  mois  de  Mars  dernier ,  Et  Icfdits 
Droiiart  Capitaine  Colonel ,  fes  Capitaines-Lieutenans ,  Major,  En- 
feignes, Cornettes,  Guydons  &:  Archers  ,  défendeurs,  d'autre  part. 
VE  V  par  la  Cour  ladite  Requeilc  du  dixième  Avril  mil  fix  cens 
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cinqnnntc-quritrc ,  tendante  à  ce  que  les  Lettres  Patentes  du  Roy  don- 
nées à  Paris  au  mois  de  Mars  dernicr,obtenucs  par  Icidics  demandeurs, 
portant  confirmation  de  leurs  priuilcges^foient  regiltrécs  cnlaCour, 
pour  jouir  par  eux  des  priuileges,  droits  &:  immunitez  y  attribuez, 
Actes  d'oppofitions  formez  par  ladite  Communauté  des  lurcz  Ven- 
deurs &:  Controlleursde  Vins  de  cette  Ville  de  Paris,  &: ledit  Maiilrc 
lacques  André  au  Parquet  des  Gens  du  Roy  .,  les  vingt-trois  Avril,  5»:: 
quatre  May  dcrniers,à  rcnregiftrcmentdefdites  Lettres  Patentes,  Ar- 
reil  dupremier  lourde  luin  dernier  , par  lequel  pour  faire  droit  fur  la 
requeilc  &:  oppofitions ,  ordonne  que  les  parties  mettroient  leurs 
pièces ,  Se  ce  que  bon  leur  fembleroit,  pardeuers  M.  lean  Doujat  Con- 
feillcr  en  icelle ,  po«r  à  Ton  rapport  leur  eftre  fait  droit  fans  fcrclufion, 
ny  fignificationderequcfte,  Icldites  Lettres  données  à  Paris  au  mois  de 
Mars  dernier ,  Signées  L  O  V  I  S ,  &:  fur  le  reply  ,  Par  le  Roy ,  P  H  E- 
LYPEAVX,&:  fcellécs  du  grand  Sceau  de  cire  verte  fur  double 
lacs  de  foye  rouge  ôc  verte ,  par  Icfquelles ,  &:  pour  les  caufes  y  conte- 
nues ,  ledit  Seigneur  Roy  auroit  confirmé ,  ratifié  &c  approuué  tous  Se 
chacuns  les  priuileges  cy-deuanc  accordez  par  fes  predeceffeurs  Rois, 
aufdits  impetrans ,  Se  outre  auroit  accordé ,  concédé  Se  odroyé  audic 
Drouart  Colonel, fes  trois  Capitaines-Lieutenans  Se  Major  defdites 
Compagnies,  eftant  au  nombre  de  cinq  feulement,  Veut  &luyplaift 
qu'ils  jouiffent ,  Se  leurs  fucceflcurs  efdites  cinq  Charges ,  du  droit  Se 
priuileges  de  Commitimus  en  fes  grandes  Se  petitesChancelleries,tout 
ainfi  qu'en  jouïflént  les  Officiers  Commençaux  de  la  Maifon  dudit 
Seigneur  Roy  ;  Veut  Se  entend  que  lefdits  impetrans  jouïHent  plaine?» 
ment  &:  paifiblement ,  eux  Se  leurs  fucceffeurs  defdits  priuileges ,  tout 
ainfi  qu'ils  en  ont  bien  Se  deuëment  joiiy  &:  vfé ,  jouïll'ent  Se  vfent  cn- 
coresàprefcntjfous  le  contre-fcel  defquelles  Lettres  font  attachées 
les  conceffions  &:  confirmations  defdits  priuileges  des  Rois  predecef- 
feurs, Arrefts  par  icfquels  lefdits  impetrans  ont  cfté  maintenus  en 
Icurfdits  priuileges ,  productions  defdits  impetrans  ,  fommation  de 
produire  par  lefditcs  Communautez  des  lurcz  Vendeurs  &:  Control- 
îeurs  de  Vin,  ôc  ledit  André.  Conclufions  du  Procureur  General  du 
Roy ,  oiiy  le  rapport  dudic  Confeiller  commis  ,  Et  tout  confideré. 
DIT  A  ESTE',  que  ladite  Cour,  fans  s*arrcfl;er  aux  oppofitions 
defdits  lurez  Vendeurs  Se  ControUeurs  de  Vin ,  Se  dudit  lacques  An- 
dré Fermier  gênerai  des  Aydes  de  cette  Ville  de  Paris,  a  ordonné  Sc 
ordonne  que  Icfdites  Lettres  feront  regiilrées  au  Greffe  d'iccUe, 
pour  jouïr  par  les  impetrans  de  l'effet  Se  contenu  en  icelles ,  comme  ils 
en  ont  cy-deuant  bien  Se  deuëment  joiiy  Se  vfé,  jouïfifenc  Se  vfent  enco- 
rcs  à  prefcnt ,  cnfemble  du  droit  de  Commitimus  pour  lefdits  Drouarc 
Colonel,  fes  trois  Capitaines-Lieutenans  &  Major  defdites  Compa- 
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gnics,  au  nombre  de  cinq  feulement,  conformément  aufdices  Let- 
tres &:  leurs  fucceffeurs ,  &:  fans,  defpcns.  Prononcé  le  dix-feptiémc 
iour  de  Juillet  mil  fix  cens  cinc][uante-cinq.  Signé,  D  V  T I  L  L  E  T. 


^RREST  IDE  IJ   ÇHJMBRE  DES  COMPTES^ 

portant  que  les  précédentes  Lettres  patentes  feront  enregi^reçs  a» 
Greffe  de  ladite  Chambra, 

E  V  par  la  Chambre  les  Lettres  Patentes  du  Roy  en 
forme  de  Chartres,  données  a  Paris  au  mois  de  Mars 
dernier^ fignées  LO  V  IS,&:furlereply,parleRa)P 
Phelype  Avx,&fcellécs,  obtenues  par  François 
Droiiart  Capitaine  Colonel  descent  Arqucbuziers^ 
&  des  deux  cens  Archers ÔiAibalellriers  de  la  Ville 
de  Paris  ,  fes  Capitaines-Lieutenans,  Major,  Enfei- 
gnes, Cornettes, Guidons &: Archers  defdiccs  Compagnies,  par  lef- 
quelles ,  &:  pour  les  caufes  y  contenues,  fa  Majeftc  leur  a  ratifié  ,  cor\^ 
firme  &  approuué ,  tous  &  chacuns  les  priuilcges  à  eux  accordez  par 
les  Rois  fes  predecefleurs ,  Sçauoir  qu'eux  &:  leurs  fuccefl'cursefditc* 
Charges  foicnt  tenus  francs ,  quittes  &:  exempts  de  loger  en  leurs  maj^ 
fons ,  tant  des  champs,  que  dç  ladite  Ville  &c  Fau5C-bourgs  de  Paris ,, 
aucunes  garnifons  de  gens  de  guerre ,  de  toutes  commilîions ,  tutelles , 
curatelles ,  tailles ,  fubiîdes ,  guets  de  portes ,  fentinelles,  arrtcreguets, 
cfchauguets ,  péages ,  chaftellages  ^  pauages ,  partages ,  pontages ,  tra^ 
uers ,  emprunts ,  dons  gratuits ,  Gabelles,  A  y  des  de  cent  feus,  de  tous 
tributs  ,leuécs  au  lieu  de  tailles,  de  tout  ce  qu'ils  vendront  ou  feront 
vendre ,  prouenant  du  cru  de  leurs  héritages ,  droit  d'^auoir  &  prendre 
par  lefdits  Colonnel ,  Capitaines  -L  ieutenans ,  Major  &:  Enfeignes ,  nu 
magazin  de  Paris ,  chacun  vne  mine  de  fel ,  &:  vn  minot  pour  chacun 
Arbaleftrier ,  Archer  &  Arquebuzier ,  par  chacun  an  ,  pour  la  proui- 
{iondeleursmaifons,en  payant  le  droit  du  Marchand  feulement,  &: 
baillant  par  ledit  Colonel  rolle&:  certificat  des  noms  &:  furnoms  d-f^ 
dits  Arbaleftriers  ^  Archers  ôc  Arqucbuzjers  ,  pouuoir  d'achepter, 
•Rendre  ou  faire  achcpter,  6t  vendre  de  toutes  fortes  de  danrées  &: 
Tnarchandifes ,  tant  dedans  que  dehors  ladite  Ville  ,  &:  autres  lieux  o.: 
cndroiJti  de  noUrc  Royaume, fans  payer  aucuns  fubfidcs  ou  impor- 
tions à  fadite  Majeftc  ,  Fermiers  &:  adjudicataires  des  Fermes  du  grand 
&:  petit  poids  de  ladite  Ville,  qu'autres  lieux  où  ils  traliqucront,  iui- 
•ques  à  la  fomme  de  quinze  liurcs  ,  qui  fera  diminuée  à  chacun  d'eux , 
i"yr  lef-'its  droits  chacun  an ,  oJ  aulii  de  vendre  ^  diilnbuer  à  leur  pror 
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fit ,  Coït  en  gros  ou  en  dccail ,  chacun  d'eux  le  nombre  de  dix  queues  de- 
vin par  chacun  an,  outre  &:  par  de  (Tu  s  le  vin  de  leur  cru,  fans  payer 
aucun  Ayde , fubfidcs ou  impcfitions àfadite Majefté ,{es  rucccircurs, 
Rois  ,  ne  à  ladite  Ville  j  ores  ne  pour  le  temps,  à  venir,  foit  du  gro«^ 
huitième,  qu'autre  ayde,  d'entrée  de  Ville  de  quatre  fols  deux  de- 
niers ,  &  dix  deniers  vn  fol  parilis  pour  le  droit  de  Ville ,  &:  fix  deniers, 
pour  chacun  muid,&:  dehors  de  menues  ventes,  droits  de  treillis^ 
ceinture  de  Reine ,  ne  autres  tributs ,  impofts ,  taxes,  attributions,  im- 
pofitions  &:  fubfidcs  généralement  quelconques ,  mis  ou  à  mettre ,  foie 
par  fa  MajeftéjOU  ladite  Ville,  fors  &:  excepté  la  rançon  de  fadite  Ma^ 
jefté ,  ou  des  Rois  fcs  fuccelTeurs ,  fi  pris  eftoient  par  leurs  ennemis  ^ 
ban,  arriere-ban  ,  &:  fortifications  de  la  Ville, au  cas  qu'il  n'y  euft 
aucuns  deniers  en  icelle  pour  ce  faire,  que  chacun  defdits.  Arbale- 
ftriers ,  Archers  &:  Arquebuzicrs  aura  deux  efcus  &C  demy  de  folde  par 
chacun  an ,  des  deniers  de  ladite  Ville  »  &  lors  qu'ils  fortitont  de  ladite 
Vjllcpar  le  commandement  dcsOfliciers  d'icclle,ils  feront  payez  &: 
foldoyezàraifon  de  trois  fols  pour  chacun  defdits  Archers,  Arbale- 
ftricrs&:  Arquebusiers,  &:  pour  les  Capitaines-Lieutenans  &:  Enfei- 
gnes ,  chacun  fix  fols  par  iour  de  la  monnoye  qui  aura  cours  au  pays» 
^uec  la  nourriture  de  leurs  perfonncs  ,  gens  àc  chenaux ,  auec  pouuoir 
de  tranfporcer  V  vn  à  l'autre  de  leurfdites  Compagnies ,  Icfdits  droits , 
franchifcs  &:  exemptions, &r  non  à  autres ,&  que  lefdits  Enfeignes,Cor- 
netteSjGuydons  Se  Archers  ne  pourront  eftre  traduits  pour  leur  procéiî 
en  première  inftance ,  que  pardeuant  le  Preuolt  de  Paris  ou  fes  Lreutc- 
nans,  auquel  laconnoinfanceen  eft  attribuée  comme  conferuateurdc 
leurfdits  Priuileges,&:  à  regard  dudit  Drouard,fes  trois  Capitaines^ 
Lieutcnans  &:  Major  dcfditcs  Compagnies  ja,u  nombre  de  cinq  feule- 
ment. V  E  V  T  fadite  Majefté  qu'ils  jouïnent  &c  leurs  fuccelTeurs  efdi- 
tes  cinq  charges ,  du  droit  de  Commitimus  en  i'es  grandes  ^  petites 
Chancelleries,  tout  ainfi  qu'en  jjouïfTent  fes  Officiers Commençaux, 
ainfi  que  le  contiennent  lefdites  Lettres,  celle  de  première  concefTion 
oâiroyécs  par  le  Roy  Charles  VI.  le  ii.Aouft  1410.au  Roy,  Conneila- 
ble  &  Maiftres  de  la  Confrérie  des  foixante  Arbaleflriers,  6c  fix,.vingts 
Archers  de  cette  Ville  de  Paris,  confirmées  par  les  Rojs  Cçs  fUccefl'eurs 
de  règne  en  règne ,  par  autres  leurs  Lettres  Patentes,  fçauoir  par  Char- 
les VIL  en  1437.  Louys  XL  en  1463.  Charles  VIIL  en  1483.  &  de  Louys 
XIL  en  1498.  auec  odroy  d'vn  minot  de  fel  pour  chacun  Archer  Se  Ar- 
balcflrier ,  &:  vue  mme  à  chacun  des  Officiers.  Arreft  de  vérification 
defdites  Lettres  du4.Aoun:  audit  an  1498.  Autres  Lettres  de  confir- 
mation defdits  priuilegcs  du  Roy  François  I.  portant  création  de  cçnt 
Arqucbuziers ,  aufquels  eft  donne  mefmes  priuilegcs  ô<:  oclroy  de  fcl  y 
dattccs  de  fan  1513.  Arrefl  de  ladite  Chambre  de  vérification  d'iccllcs 
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èû  ië.  Septembre  1^24.  Autres  Lettres  de  continuation  &:  confirmation 
^éfdits  priuileges  des  Rois  Henry  II.  de  l'an  1547.  Charles  IX.  de  l'an 
î^^o.  Henry  IV.  de  l'an  1594.  &:  de  LouysXIII.  de  l'an  161  j.  &:  d'Arreil 
de  vérification  d'icelles  en  ladite  Chambre,  fur  le  confentement  des 
Fermiers  Généraux  des  Gabelles  du  18.  Avril  1616.  Requeite  prefen- 
tée  à  ladite  Chambre  par  ledit  François  Droiiart  Capitaine  Colonel 
defdits  cent  Arquebuzicrs ,  &:  des  deux  cens  Archers  &  Arbaleftriers 
de  cette  Ville  de  Paris,  Tes  Capitaines-Lieutenans , Major  &  Enfei- 
gnes,  Cornettes,  Guidons  &c  Archers  defdites  Compagnies  aux  fins  de 
vérification  &:  RegiftrCment  defdites  Lettres  :  Conclufions  du  Pro- 
cureur General  du  Roy.  Et  tout  confiderc ,  LA  CHAMBRE  a  or- 
donnée ordonne  lefdites  Lettres  eftrc  rcgiftrées  pour  jouir  par  les 
impctrans  de  l'effet  &  contenu  en  icelles ,  ainfi  qu'ils  en  ont  bien  &C 
deuëment  joiiy  &  \Cé ,  jouïlTent  ôc  vfent  encore  à  prefent ,  enfemblc 
du  droit  de  Commitimus  pour  lefdits  Colonel,  les  trois  Capitaines- 
Lieutenans  ôc  Major  defdites  Compagnies ,  au  nombre  de  cinq  feule- 
ment ,ifc  leurs  fucceffeurs ,  conformément  aufdites  Lettres.  Fait  à  Pa- 
ris le  dix-neufiémeiourd'Aouft  mil  fix  cens  cinquante-cinq.    CoUa- 
tionné, 

Bxtrait  des  Regijhej  de  U  Chambre  des  Comptes,    Signé ,  R  i  c  H  E  R. 


AKKEST    DE    LA    COl^l^    DES    AYDES, 

portant  enregiflremcnt  des  précédentes  Lettres  Patentes. 

Extrait  des  Rcgiftres  de  la  Cour  des  Ay  des. 

E  V  par  la  Cour  les  Lettres  Patentes  du  Roy ,  don- 
nées à  Paris  au  mois  de  Mars  1655.  Signées  LOVIS, 
&  fur  le  reply,  Par  le  Roy,  PHELYPEAVX,  &: 
fcellées  du  grand  Sceau  de  cire  verte  &  rouge ,  ob- 
tenues par  François  Droiiart  Capitaine  Colonel  àe% 
cent  Arquebuziers,  &:  des  deux  cens  Archers  &:  Ar- 
baleftriers de  la  Ville  de  Paris ,  fes  Capitaines-Lieu- 
tenans, Major,  Enfeignes ,  Cornettes ,  Guydons  &:  Archers  defdites 
Compagnies,  par  lefquellcs  &:  pour  les  caufes  y  contenues ,  fa  Majefte 
a  ratifié  &:  confirmé  tous  &  chacuns  les  priuileges  à  eux  accordez  par 
ics  Rois  fes  predecelTeurs , fçauoir queux &: leurs fuccefleurs  cfdites 
charges  foient  tenus  francs,  quittes  &  exempts  de  loger  en  leurs  mai- 
fons ,  tant  des  champs  que  de  la  Ville  &  Faux-bourgs  de  Paris ,  aucu- 
nes garnifons  de  gens  de  guerres ,  de  toutes  commifTions ,  twtelUs ,  eu- 
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râtelles, tailles,  fubfides, guets  de  portes, fcntincllcs,  arricrc-gucts, 

cmpruius ,  dons  gratuits ,  gabelles ,  aydcs  de  cent  tcus,  de  tous  tribiïts^ 
Icuces  au  lieu  de  tailles ,  ce  qu'ils  vendront  ou  feront  vendre  ,  proue- 
nant  du  cru  de  leurs  héritages ,  droit  d'auoir  Ôc  prendre  par  lefdits  Co- 
lonel ,  Capitaines-Lieutenans,  Major  &c  Enfeignes,  au  magazin  de  Pa- 
ris, chacun  vnc  mine  de  fcl,  &:  vn  minot  pour  chacun  Arbaleftrier,  Ar- 
cher ÂrArquebuzier  par  chacun  an,  pour  la  prouifion  de  leurs  mai- 
fons ,  en  payant  le  droit  de  Marchand  feulement ,  en  baillant  par  ledic 
Colonel  rolle&:  certificat  des  noms  &:  furnoms  defdits  Arbalcftriers , 
Archers  &  Arqucbuziers,  &:  pouuoir  d'achepter,  vendre,  ou  faire 
achepter&  vendre  de  toutes  fortes  de  danrees  &:marchandi{es,tant 
dedans  que  dehors  ladite  Ville ,  &  autres  lieux  ôc  endroits  du  Royan- 
me  ,  fans  payer  aucuns  fubfides  ou  importions ,  comme  aufli  de  ven- 
dre cngrosouendcrtail  chacun  d'eux,  le  nombre  de  dix  qucuiss  de 
vin  par  chacun  an,  outre  Ôc  pardefllis  le  vin  de  leur  cru,  fans  payer 
aucuns  aides  &:impofitions,  &:  outre  ce  eft  accordé  aufdits  Drouarc 
Colonel,  fes  Càpitajnes-Lieutenans  &  Major  defditcs  Compagnies-, 
eftant  au  nombre  de  cinq  feulement ,  &  leurs  fucceflcurs  efdites  char- 
gcSjdroits  &:  priuilegc  de  Coramitimus  en  fes  grandes  èc  petites  Chan- 
celleries ,  tout  ainfi  qu'ils  en  ont  bien  &:  deuëment  vfé  Se  joUy ,  vfenc 
^  jouïflent  encores  à  prefenc ,  &  ainli  que  plus  au  long  cH:  contenu 
efdites  Lettres ,  à  la  Cour  adrellantes,  V^V  auili  pluficurs  autres  Let- 
tres de  concelfions  Se  confirmation  defdits  priuileges  des  précèdent 
Rois  attachée  à  icelles  inftançes ,  d'entre  les  lurez  Vendeurs  &c  Con- 
trolleurs  de  vin  de  Paris ,  oppofans  à  rcnregiftrement  defdites  Let- 
tres d'vne  parc  ,&:  lefdits  Drouart  5c  confors  deffcndeurs3^  deman- 
deurs en  requefte  par  eux  prcfentce  à  la  Cour  le  9.  Septembre  dernier, 
à  ce  que  lefdits  oppofans  fu lient  tenus  de  venir  plaider  fur  leurditc 
oppofition  ;  Autre  iiifti^nces  d'entre  Jacques  André  Fermier  des  Aydes 
de  Paris ,  ^uflTi  oppofant  à  l'enregiftrement  defdites  Lettres ,  &c  deman- 
deur en  requefte  par  luy  prefentée  à  la  Cour  le  13.  Mars  dernier ,  afin  de 
venir  plaider  fur  fon  oppofition  d'vne  part ,  Se  lefdits  Draiiart  ôc  con- 
fors deftendeurs  d'autre  ;  Autre  inftancc  d'entre  lacques  Dattin  adju- 
dicataire gênerai  des  Gabelles  de  France,  oppofant  audit  enregiftrç- 
ment  d'vne  paitj&:  lefdits  Drouart  &:  confors  défendeurs  d'autre: 
Autre  inftance  d'entre  Simon  Lenoir  aulIi  adjudicataire  gênerai  des 
Gabelles  de  France ,  oppofant  audit  enregiftrement  d'vne  part ,  &  lef- 
dits Drouart  &:  confors  deffendcurs  :  Se  autres  Arrells  &:  Reglemens 
fur  toutes  lefdites  inftançes  en  dattes  des  15.  Septembre,  14.  Mats^ 
31.  dudit  mois,&:  13.  May  derniers  :  produclion  defdits  33roiJarc  Se  con- 
fors {ur  lefdites  inftançes  ,rcqucftcs  employées  par  lefdits  Vendeufs 
^  ledit  Lenoir  pour  produdion ,  caufes  Se  moyens  d'oppofitions ,  foc- 
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cîufions  de  fournir  &r  produire  par  lefdits  André  &  ÎDattin  :  Conclu^ 
:fions  du  Procureur  gênerai  du  Roy,  Et  toucconfideré.  LA  COVR  a 
ordonné  &:  ordonne,  que  Icfdites  Lettres  feront  enrcgiftrécs  au  Greffe 
d'icelle ,  pour  jouir  par  les  impetcans  de  l'effet  y  contenu ,  ainfi  qu"ils 
cnont  jotiy  U  vlé ,  jouïffent  &:  vfcnt  encores  deprefcnt,  fans  preiudice 
neantmo^ins  des  inftances  pendantes  à  ladite  Cour,entre  les  impetrans, 
ôc  les  ïurez ,  Vendeurs  &  Controlleurs  de  vins,  &rfans  qu'ils  puiffenc 
ïouïr  du  franc  fallé  mentionné  efdices  Lettres ,  ce  faifant  à  mis  èc 
met  fur  l'oppoffrion  dudit  André  les  parties  hors  de  Cour  &  de  procès, 
fans  defpens^  prononcé  le^.iour  de  luillet  1^56.  Signé,  BO  VCHER, 
&:  fcellé.  Et  plus  bas  eft  écrit ,  le  23.  Aouft  1656.  fut  le  prefent  fignifié 
&  baillé  copie  à  M.  P,  Fournier,  &:  le  Sage  Procureur  au  domicile 
de  M.ie  Sage,  parlant  àfon Clerc«  Signé ,  A  VRY. 


SENT^ENCE     D'ENREgiSTREMENT    DES 

frecdentçs  Lettres  Patentes  m  Greffe  de  tHoJlel  de  Fille  de 
JParis^ 

^y.  /«/J/w    /^l\t^/f/!^^  TD  V  S  ceux  qui  ces  prefentcs  Lettres  verront, 
f^S^'  ^^*ll?îyvxMSIil!ll  'Alexandre  de  Sève  Cheualier ,  Seigneur  de  Ghan- 

tignonville ,  Se  de  Chaftillon  le  Roy,  Confeiller  or- 
dmaireduRoy  en  fesConfeih,^  direction  de  ces 
Finances ,  Prcuoft  des  Marclian<ls  Se  les  Efcheuins 
de  !a  Ville  de  Paris  ;  Sakit^  Sçauoir  faifons ,  Que 
Veu  la  rcqueft^  a  nou"s  faite  &  prefeutée  au  Bureau 
cle  la  Ville,  par  François  Drouart  Capitaine  Colonel  des  Archers  de 
la  Ville ,  tant  pour  luy  ,que  pour  les  Capitaines-Licutenans ,  Major , 
Enfeignes,  Cornettes  &:  Archers ,  contenant  que  par  Lettres  du  Roy 
données  à  Paris  -au  mois  ée  Mars  1655.  vérifiées, tant  au  Parlement, 
Chambre  des  Coiïiptes ,  que  Cour  des  Aydcs.  Il  a  plu  à  Ùl  Majefté 
confirmer  les  priuilege'S  accordez  aux  Officiers  &c  Archers  defdites 
Compagnies ,  mefme  attribué  de  nouueau  au  fuppliant,  &:aux  trois 
Capitaines-Lieutenans  &:  Major  qui  compofent  ledit  nombre  de  cinq 
O  mciers ,  le  droit  de  Commicimus,  tant  en  la  grande  que  petite  Chan- 
^cellcries  de  France ,  pourjen  Jouir  eux  &:ïeurs.rucceffeurs  efditcs  char- 
ges ,  lefquelles  Lettres  nous  eilant  adreffées ,  ils  defireroient  les  faire 
îegiftret  au  Greffe  de  la  Ville,  pour  cftre  exécutées  felonîeur  forme  ô£ 
Teneur , requérant  qu  il  nous  plûft  le  vouloir  ainfi  ordonner,  Confide* 
Te  le  contenu  enlaquclle  Requefte  :  Veu  lefdites  Lettres  en  forme  de 
t:hariîes , %nées  LOVIS.&plusbas.ParleRoy  PHELYPEAyX, 
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&:  fccllccs  du  grand  Sceau  de  cire  verte ,  &:  cnrcgiftrcment  d'icellcs  es 

Cours  Souucramcs  cy-dellus  cottces  :  Conclufions  du  Procureur  du 
Roy  ,  &:  de  la  Ville ,  auquel  le  tout  a  eftc  communiqué.  Auons  ordon- 
né iccUcs  Lettres  eftrc  regillrécs  au  Grefle  de  ladite  Ville ,  pour  jouir 
par  le  fuppliant,  les  Officiers  Archers  &  leurs  fucceffcurs  ,  au  temps 
auenir  du  contenu  elditcs  Lettres, circonftances  &:  dependanceSjfcloii 
leur  forme  &:  teneur.  En  témoin  de  ce  nous  auons  mis  à  ces  prefentes 
le  Scel  de  ladite  Prcuofté  des  Marchands  :  Ce  fut  fait  &:  donne  au  Bu- 
reau de  la  Ville  le  i^.  iour  de  luillet  i6j6.   Signé ,  L  E  MAIRE. 


EDIT  DE  HENRY  III.  PORTANT  CREATION 

d'vn  Capitaine  gênerai  des  trois  Compagnies  d'Archers  j  Arha^ 
Icjiriers  ^  Arquebuxjcrs  de  la  F'dle  de  Paris ,  réduites  en  njne  jeule 
Compagnie  ,  anec  JuppreJJion  des  Capitaines  d'icetles  ,  qui  feront 
Lieutenans  du  fieur  Antoine  du  Èelloy ,  lequel  fa  Majcjié  auroit 
pourueu  (^  efiahlj  en  ladite  charge  de  Capitaine  général, 

E  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ;  A  tous  A  S.   Ger- 
prefens  &  aduenir,  Salut.  Comme  pour  \à  garde,feurcté  ^^'»  '« 
&:  protedion  de  noflre  bonne  Ville  &:  Cité  de  Paris,  ^V^  '  ^^ 
principale  hc  Capitale  de  noftre  Royaume ,  Et  afin  d'em-  ^^'^ ^^  ^^' 
pefcher  toutes  feditions  ô.:  émotions  populaires,  &  au-^.^J^  ^* 
très  aiïcmblées  illicites,  nos  predecefleurs  Rois  ayent 
fair,créc,ordonné  &:  eftably  fix  vingts  Archers,  foixante  Arbaleftriers, 
&  cent  Arqucbuziers ,  qui  font  trois  Compagnies ,  faifant  en  nombre 
deux  cens  quatre-vingts  perfonnes  ,auec  tels  priuilc^es,  franchifes 
1^  droits  qu'il  eft:  porté  par  leurs  Lettres  de  Chartres,  Icfquelles  rou- 
tes ^  quantcs  fois  que  befoin  ed  pour  la  force  requife ,  pour  la  confer- 
uation  de  rEfl:at,de  nous,  &:  de  noftredite  Ville,&  maintenir  &:  garder 

en  feurcté  les  Bourgeois, manans  &:  habitans  d'icelle^font  afl'emblezeii 

armes ,  conduits  &:  menez  par  trois  Capitaines  choifis  &:  efleus  fuiuanc 
lcfdite>  Chartres  &:  priuileges,  par  nombre  d'icelles  Compagnies,  cha- 
cun en  leur  regard ,  &:  pour  ce  lefdits  Capitaines  cftans  taits  de  pcrlon-'. 

nés  du  nombre  defdites  Bandes  ,.&:  airfi  par  eux  choifis  &  efleus  ,ne 

font  gens  expérimentez  &:excrcitez  au  fait  des  armes,  ne  faifontcë^ 
qui  leur  eft  requis  faire  pour  la  conduite  defdits  Archers,  ArbaleÏÏriers" 
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&:  Arquebuzicrs  y  allans  pour  les  rompre  &  garder,  deux  afTemblées 
yeftoicnt  en  tres-mauuais  ordre,  à  faute  de  bonne  conduite.  Auons 


aduiié ,  que  pour  à  ce  pouruoir ,  Ô^  donner  bon  ordre  à  la  conduite  des^ 
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gens  dcrdites  trois  Compagnies ,  pour  s'en  reruif  es  effets  JciTufcîits 
quand  befoin  fera  ,  il  eîl  requis  de  créer  ,  commettre  Se  eftablir  vn  Ca- 
pitaine qui  foit  peifonnage  expérimenté  au  fait  des  armes ,  que  nous 
connoiiTons  cftre  pour  bien  &:  fidellement  s'en  acquitter ,  &:  duquel 
nous  ayons  entière  fiance  ôc  feureté, n'entendant  pourtant  par  ce  déro- 
ger neprciudicicr  aux  priuilegcs  ,franchifes  &:  libertez  denoftreditc 
Ville, Archers, Arbaleftriers  &c  Arquebaziers  d'icelle  :  Sçauoirfaifons, 
Que  Nous  pour  les  caufes  de(lufdites,&:  autres  bonnes  &  raifonnables 
confiderations  à  ce  nous  mouuans ,  auons  de  certaine  fcicncc ,  plaine 
puiflance  ôc  authorité  Royale,fait,crée,erigé  &:  efl:ably,faifons,creons, 
érigeons  ôc ertabliflbns  en  noftredite  Ville  de  Paris,  vn  Capitaine  ge- 
neralpourauoir  la  charge  Se  conduite  defdites  trois  bandes  d'Archers, 
Arbâleltrier?  &c  Arquebuziers ,  Se  ce  toutesfois  fous  l'authorité  de 
noftre  Preuofl:  de  Paris  ou  fon  Lieutenant,  &  des  Preuoft  des  Mar- 
chands ôc  Efcheuins  de  noftredite  Ville  :  Et  en  ce  faifant  auons  caifé, 
reuoqué  &  fupprimé,  calions,  reuoquonsÂ: Supprimons  les  trois  au- 
tres Capitaines  efleus  par  ceux  defdites  Bandes  ;  Se  au  lieu  d'iceux 
après  auoir  efté  bien&:deuëmcnt  informez  de  la  fuffifancedenoftre 
cher  Se  bien  amé  Antoine  du  BcUoy ,  Se  de  Ces  feus,  loyauté  &cxpc- 
rience  au  fait  des  armes ,  Iceluy  pour  ces  caufes,  en  faueur  auiîi.  Se 
pour  confideration  des  feruices  qu  ilaparcy-deuant  faits  au  feu  Roy 
noftrc  tres4ionorc  lieur  Se  Père,  Se  à  Nous ,  au  fait  des  guerres. 
Allons  député,  ordonné  Se  eftably  ,  députons ,  ordonnons  &: eftablif- 

^Ibns  par  ces  prèTcntesm  Teftar  &:cîurge  de  Capitaine  gênerai  defdites 
trois  Bandes  d'Archers ,  Arbaleftriers  &:  Arquebuziers  de  noftredite 
Ville  de  Paris ,  lefquels  voulons  lu  y  obeïr  comme  à  leur  Capitaine  gê- 
nerai, fous  l'authorité  toutesfois  de  noftredit  Preuoft  de  Paris,  ou 
fondit  Lieutenant,  &:defdits  Preuoft  des  Marchands  Se  Efcheuins  de 
noftredite  Ville,  comme  dit  eft.  Voulans  que  lefdits  Capitaines  defdi- 
tes trois  Bandes  qui  font  à  prefcnt,  foient  &:  demeurent  pour  le  temps 
qu'ils  ont  eftc  elieus  Lieutcnans  dudit  du  Belloy  en  chacune  defdites 

~3andes,&:que  cy- après  vacation  auenant  defdits  Lieutenansou  def- 
dits  Archers,  Arbaleftriers  ^"Arquebuziers  d'icelles  Bandes,  ledit 


Capitaine  gênerai  en  puifl'e  choifir  d'autres  en  leur  lieu  qu'il  fera  tenu 
preienteTanoftrc  Preuoft  de  Paris ,  Preuoft  des  Marchands ,  pour  re- 
ceuoir  le  ferment  en  la  forme  Se  manière  accouftumée ,  Se  fans  aucu- 


nement déroger  ne  prcjudicier  aux  priuileges ,  franchifes&:  liberté? 
de  noftredite  Ville,  Se  defdits  Archers,  Aï  balcftriers  Se  Arquebuziers, 
lefquels,  comme  dit  eft,  voulons  demeurer  en  leur  force  Se  vertu, 
aufli  que  toutes  &:  quant  es-fois  que  vacation  aduiendra  cy-apres  dudit 
cftat  de  Capitaine ,  foit  par  mort,  Religion  ou  autrement,  il  y  foit 
^ourueu  par^lefdits  Preuoft  des  Marchands  Se  Efcheuins ,  pour  de 
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ladite  cliargc  &:  Capitainerie  jouir  &c  vfcr  par  ledit  Antoine  du^B^c[Iov, 
aux  honneurs,  immunitcz,  prcrogatiues,  prccminenccs,  franchiïcs, 
libertcz  de  droits  qui  y  appartiennent.  Si  d  Minons  en  mandement  par" 
CCS  mefmes  prcfcntes  au  PreuGH:  de  Paris ,  &:  aufdits  Preuofts  des  Mar- 
chands &:  Efcheuins  denoftreditc  Ville,  que  nos  prefcntes  Lettres  de 
création  de  crecVion  ils  faiîcnt  lire,  publier  &:  enregiflrer  es  rcgiftres  de 
leurs  lurifdidions  ;  &:  que  dudit  Anthoine  du  Belloy  pris  &:rcceu  le 
ferment  pour  ce  dcub  &:accoullumc  ils  le  faflent  jouir  &:  vfer  de  la- 
dite charge  &:  Capitainerie  plainemcnt  &:  paifiblemcnt ,  ceflans  5c  fai- 
fans  ccfl'er  cous  troubles  &:  empefchemens  au  contraire  :  Car  tel  cft 
noftrc  plaifir,  nonobftant  le  defufdit  priuilegcdcliuré  par  lefdits  Ar- 
chers, Arbalcftriers  &c  ArqucbuzierSjleurfdics  trois  Capitaines:  A  quoy 
pour  ce  regard  feulement  nous  auons  dérogé  &:  dérogeons  leurfdits 
priuilegcsen  autres  chofes  ,  demeurans  en  leur  force  &  vertu.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  &:  ftable  à  roufiours ,  Nous  auons  fait  mettre 
noflre  fcel  à  cefdites  prefcntes, fauf  en  autre  chofes  noftre  droit,  &: 
l'autruy  en  toutes.  Donne  à  S.  Germain  en  Layc  ,  au  mois  de  Septem- 
bre, l'an  de  grâce  1550.  &:  de  noftre  règne  le  quatrième.  Et  furlereplv, 
Par  le  Roy ,  le  fieur  DEMONTMORENCY,  Conneftable ,  &: 
Grand Maiilî-e  de  France.  Prcfent  DV  THIER. 


LETTRES  DE  PROVISIONS  DE  LA  CHARGE  DE 

Capitaine  gênerai  dus  trois  Compagnies  à* Archers  de  la  Ville  de 
Paris ,  réduites  en  vne  feule  ;  accordées  ^ar  le  Roy  Henry  I V. 
enfaueur  du  fieur  Marchand, 

E  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Na-  ^  S.  Gtr-- 
uarre;  A  tous  ceux  qui  ces  prefcntes  Lettres  verront ,  ^^'^^w   ^» 
Salut.    Ayant  trouué  élire  à  propos  pour  le  bien  de  ^^7'  ^'  '^* 
noftre  feruice,  repos,  tranqurlité  *&:  confcruation  ^Q^^J'^^'f^ 
?j^§^^3^  noftre  Ville  de  Paris  en  noftre  obeïftance,  donner  la 
charge  ôc  commandement  de  cent  Arqucbuziers  ,  de 
deux  Compagnies  d'Archers  Arbaleftriers  de  noftredite  Ville  de  Pa- 
ris ,  à  vn  feul  perfonnage ,  dont  la  fidélité ,  preud'hommie ,  expérience 
&  aftedion  à  noftre  feruice,  foient  connus  Se  approuuez.  Sçauoir  fai- 
fons ,  qu?  nous  fçachant  lefdites  quaHtez  eftre  en  la  perfonne  de  noftre 
cher&:  bien  aimé  Charles  Marchand, Capitaine  de  cent  Arqucbu- 
ziers de  ladite  Ville  ,  dcfiranc  d'ailleurs  rcconnoiftre  les  bons,  ho-na- 
Icz,  agréables  &recommandables  feruicesquil  a  fait  à  nos  predecef- 
feurs  Rois,  &  Nous,  depuis  noftre  aduenemcnt  à  la  Couronne,  cane 
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à  Iddice  charge, que  autres  occalionsoù  ilacfté  employé, importans 
grandement  le  bien  de  nos  affaires,  mcfmesàla  réduction  de  ladite 
Ville  de  Paris,  où  il  a  li  dignement  trauaiUé ,  qu'il  a  donné  fur  témoi- 
gnage de  l'âftedion  de  nollredit  feruice  de  cet  Efïat.  Pour  ces  caufes^ 


ôc  autres  grandes  coniiderations  à  ce  nous  mouuans ,  auons  à  iceluy 
Marchand ,  donné  5c  oclroy  é  de  noftre  grâce  fpeciale ,  pleine  puillance 
&:  authorité  Royale,  donnons  &:o6lroyons  par  ces  prefentes ,  fignécs 
de  nolhc  main,  l'Ellat  de  Compagnie  deldites  deux  Compagnies 
d'Archers  Arbaleftriers  de  noftrcdite  Ville  de  Paris ,  lefquelles  nous 
auons  vnics ,  jointes  de  incorporées  ,  vniflbns ,  joignons  de  incorporons 
auec  celles  defdits  Arqucbuziers,dont  il  a  la  charge,  pour  dorefna- 
uant  auoir  luy  feul  commandement  defdites  deux  Compagnies  d'Ar- 
chers Arbaleftriers  de  noftredite  Ville  vnies ,  &:  delà  Tienne ,  fous  le 
nom  de  titre  d' vne  feule  Compagnie ,  auec  quatre  Licutenans  fous  luy , 
trois  Enfeignes&:  vn  Cornette,  aufquels  nous  auons  attribué  &  at- 
tribuons tels  ôc  femblablcs  droits &:pnuilcges, dont  jouïffent  &:  qui 
font  accordez aufdites  Compagnies  d'Archers  de  Arbaleftricrs-Etafîii 
qu  ils  puifTent  promptement  pouruoir  aux  occafions  quife  pourroient 
prcfenter ,  tant  en  ladite  V  i.le ,  qu'es  enuirons ,  Nous  aidons  ordonné 
de  ordonnons, que  de  ladite  Compagnie  il  y  aura  cin-quante  Arquebur 
ziers  à  cheual ,  Icfqucls  pour  leur  donner  moyen  de  viure  jouiront  du 
double  priuilege,  que  celuy  qui  leur  a  efté  cy-.deuant  concède, fé- 
lon le  Règlement  qui  en  fera  par  ferment  fait  par  noftre  amc  de  féal 
ConfeiUer  en  noftre  Confeil  d'Eftat,Cheualicr  de  nos  Ordres,  &:  Ca- 
pitaine de  cent  hommes  d'armes  de  nosOrdonnanccs,le  fieur  dO  Gou^ 
ueirneurôc: noftre  Lieutenant  gênerai  audit  Paris  &:  Ifle de  France,  &: 
généralement  jouir  defditesCompagnics,ainfi  réduites  en  vne  par  ledit 
Marchand, aux  honneurs,  authoricez,  prerogatiues  >preeminances, 
franchifes ,  libcrtez ,  droits,  fruits,  profits ,  reuenus  de  emolumens  donc 
ilajoijy  parlepafte.  Si  donnons  en  mandement  audit  fieur  d'O  Pre- 
uofl  des  Marchands  de  Efcheuins  de  noftredite  Ville  de  Paris,  que 
d'iceluy  Marchand  pris  de  reccu  le  ferment  en  tel  cas  requis  de  ac- 
couftumé  ,  il  le  fafTent  ^  laifTent  jouir  plainement  de  paifiblement,  cn- 
femble  lefdits  Lieutenans,EnfcigncSjCorncttes  de  Arquebuziers  fufd. 
d?  leurs  droits  &  exemptions  dcfqucls  ils  ont  joùy  par  \c  pa{ré,fans 
fouftrir  ou  permettre  qu'il  Icurfoit  fait  aucun  deftourbier  ou  empef-i 
ment  au  contraire  ,  de  ce  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quel- 
conques ,&  fans  préjudice  d'icclles  ,  pour  lefquelles  ne  voulons  qu'il 
foit  différé,  la  connoifTancc  dcfquclles  oppofitions  ou  appellations^ 
nous  auons  attribué  &:  attribuons  dircLlement  à  noftre  Cour  de  Par- 
lement ,  interdifant  de  deftendant  à  tous  autres  :  Car  tel  eft  noftre 
plaifir,  nonobftant  quelconques  Edixs,  Ordonnances, Mandcmens, 
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Dcffcnccs&:  Lettres  à  ce  contraires,  aufqucllcs  &:  aux  dérogatoires 
des  dérogatoires ,  nous  auons  déroge  &  dérogeons  par  ces  prefcntes; 
en  fcmoin  dequoy  nous  auons  fait  mettre  noftre  fcel. Données  à  S.Gcr- 
mani  en  Laye  le  dixième  iour  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens 
quatre-vingts  quatorze,  &:  de  noftre  règne  le  cinquième.  Signe  > 
HENRY, &:  fur  le  reply,Par  le  Roy  RVSE'S.  A  cofté.  Ce  lour- 
d'huy  troifiéme  iour  de  Février  mil  cinq  cens  quatre-vingts  quinze, 
s'efl  prefentc  pardeuant  nous  Charles  Marchand  Capitaine  de  cenc 
Arqucbuziers  de  cette  Ville  de  Paris,  lequel  nous  a  prelenté  des  Let- 
tres Patentes  du  Roy,  en  datte  du  lo.iour  de  May  mil  cinqcens  quatre- 
vingts  quatorze ,  par  lefquelles  il  nous  ell  mandé  de  le  rcceuoir  au  fer- 
ment de  Capitaine  de  deux  Compagnies  d'Archers  &c  Arbaleftriers 
jointes  5c  vnies  enfemble ,  ainfi  qu'il  efl:  porté  par  lefdites  Lettres; 
Conformément  aufquelles  Nous  auons  pris  le  f^^rment  dudit  Mar- 
chand en  tel  cas  requis  &:  accou.dumé,  &:  mltallé  audit  Eftat,  pour  co- 
mander  par  luy^eul  au  nombre  d'hommes  qui  luy  efl:  accordé  ôc  con- 
cédé par  lefdites  Lettres  Patentes.  Prions  &:  requérons  Meflieurs  les 
Preuoft  des  Marchands  &  Efcheuins  de  ladite  Ville  de  Paris ,  de  met- 
tre &  infl:ituer  de  par  fa  Mijefté  ledit  Marchand  en  poiTefTion  &:  faifinc 
dudit  Efl:atjain(î  qu'il  leur  eft  mandé  faire  par  lefdites  Lettres.  En  té- 
moin dequoy  nous  auons  (igné  la  prcfentedenoftremain.  Fait  à  Paris 
le  iour  que  deflus.  Signé ,  DESTREE;  ôc  plus  bas,  Par  mondit  Sei- 
gneur, I AC  ARD, 


LETTRES    DE    PROVISIONS   DE    LA    CHARGE 

de  Capitaine  Colonel  des  trois  cens  Archers  de  la  faille  de  Paris , 
accordées  par  Louys  XIII.  au  Jîcur  Mahire, 

O  V  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ^  àc  j  Tonta'm^ 
Nauarre:  Atous  ceux  qui  ces  preientes  Lettres  ver-  hlean  le  -?7. 
ront  ;  Salut.    Sçauoir  faifons ,  Qu^e  fur  l'aduis  qui  May^i^. 
nous  a  efté  donné  ,  que  la  charge  de  Capitaine  Co- 
lonel de  cent  Arquebuziers,  hc  de  deux  Compa- 
gnies d'Archers  &  Arbaleftriers  de  noftre  bonne 
Ville  de  Paris,  eftoit  vacante  par  le  decés  de  feu 
Charles  Marchand,  &  que  depuis  il  n'yaei]:é  pourueu,  cequi  peut 
apporcer  quelque  préjudice  à  noftre  feruice,&:au  bien  commun  de 
ladite  Ville,  n\avant  lefdites  Compagnies  vn  feul  chef  comme  elles 
auoicnt  accouftumc  ,pour  leur  commander  aux  occalions  :  &:  defiranc 
fauorablcmcnt  traiter  François  Mabire  Bourgeois  de  noftrcdite  Ville, 


70 
en  cônfîderatbn  des  bons  &r  agréables  feruices  qu*il  nous  a  rendus  en 

placeurs  voyages  qu  il  a  faits  par  noftre  commandement,en  Picdmonc 
ôc  Siuoye ,  &:  pour  luy  donner  plus  moyen  de  continuer  Tes  feruices,  Se 
le  recompenfcr  des  grandes  pertes  qui  luy  font  airiuées  aux  fournitu- 
res qu'il  nous  a  faites,  eftant  d'ailleurs  aiTeurez  de  la  capacité,  affedion 
&:  fidélité  duditMabirc  à  noftre  feruice.  A  iceluy,  pour  ces  caufes 
StC  autres  coniiderations  à  ce  nous  mouuaus  ,auons  donne  &:oûroyé, 
&  de  noftre  grâce  fpeciale ,  pleine  puiflance  &c  authorité  Royale,  don- 
nons &:  octroyons  par  ces  prefentes,  (ignées  de  noftre  main,rEftat&: 
Charge  de  Capitaine  Colonel  dcfditcs  trois  Compagnies  d'Arquebu-f-, 
ziers ,  Archers  &:  Arbaleftriers  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris ,  jointes 
&C  réduites  à  vne  reule,que  fouloit  tenir  ôc  exercer  ledit  feu  Marchand, 
dernier  paifible  pofTcft'eur  vacant  par  fon  deceds,pour  ladite  charge 
auoir ,  tenir ,  5c  dorefnauant  exercer ,  en  jouir  &:  vfer  par  ledit  Mabire, 
aux  honneurs,  authoritez,  prerogatiues ,  prceminances,  franchi  Tes, 
libcrrez ,  priuileges ,  exemptions ,  droits ,  profits ,  reuenus  &c  cfmolu- 
mcns  à  ladite  charge,  appartenans  tels  ôc  femblables  que  ledit  feu 
Marchand  en  a  bien  &:deuëment  jouy&;  vfé,tant  qu'il  nous  plaira. 
Si  donnons  en  mandement  à  noftre  très-cher  Coufin  le  Duc  de  Mont- 
bazon ,  Pair  6c  grand  Veneur  de  France,  &:  Gouuerneur  de  noftreditc 
Ville  de  Paris,  Prenoft  des  Marchands  &:  Efcheuins  d'icclle,  quedu- 
ditMabirejpour&receuleferment  en  tel  cas  requis  &:accouftumé, 
ils  le  faflent  &:  laiflcnt  jouir  &  vfer  plainement  &c  paifiblement  de  la*, 
dite  charge  de  Capitaine  Colonel, enfemble  les  Lieutcnans ,  Enfei- 
gnes,  Cornettes,  Arquebuziers,  Archers  &  Arbaleftriers  {"ufdits,&:  de 
leurs  droits  &; exemptions  dont  ils  ont  joûy  par  le  pafte,fans  foufïrir 
qu'ils  y  foient  troublez  &:  empefchez.  nonobftant  oppofitions  ou  ap- 
pellations quelconques ,  ôc  fans  préjudice  d'icelles  ,  dont  fi  aucunes 
interuienncnt,  nous  auons  rcferuc  la  connoifl'ance  à  noftre  Coup  de 
Parlement,  icelle  interdit  à  tous  nos  autres  luges:  Car  tel  eft  noftre 
plaiftr ,  nonobftant  quelconques  Edits ,  Ordonnances  &:  Mandemens  , 
Detfcnces  &:Lettrcs  à  ce  côtraires,&:  à  la  dérogatoire  des  dérogatoires, 
nous  auons  dérogé  &:  dérogeons  par  ces  p  efentes  >  en  témoin  dequoy 
nous  y  auons  fait  mettre  noftre  fcel.  Donné  à  Fontainebleau  le  vingt- 
feptiéme  iour  de  May,  l'an  de  grâce  mil  f.x  cens  trente-fix  :  Et  de  noftre 
règne  le  vingt-feptiéme.  Signé  L  O  V  I  S  :  Et  fur  le  reply ,  Par  le  Roy, 
DE  L  O  M  EN I E.  Et  fcellces  fur  fimplc  queue  du  grand  fcel  de 
cire  jaune. 
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^KREST  CONTRADICTOIRE  DV  PARLEMENT 
de  Paris  j  portant  cjhc  le  fieur  Drouart  exercera  U  charge  de  Ca^ 
fitaine  Colonel  des  trois  Compagnies  d'Archers  de  U  Fille  de  Pa^ 
ris,  en  obtenant  Lettres  de  Prouijions  du  Roj, 

Extrait  des  Regiftres  du  Parlement. 

N  TR  E  Lonys  Mabirc,  foy  difant  pourucu  par  le  /tfj*. 
Roy  de  la  Charge  de  Colonel  des  trois  Compagnies 
d'Archers  de  cette  Ville  de  Paris ,  appcUant  comme 
de  prétendu  dény  de  luftice  ,  par  les  Preuofl:  des 
Marchands  &:  Efcheuins  de  cette  Ville, à l'inllancc 
d'oppofition  formée  à  fcs  prouifions  &:  réception ,  &: 
demandeur  en  requefte  afin  dcuocation  du  principal 
dn  i6.  Mars  dernier ,  d'vne  part.  Et  René  Fourier  foy  difant  au/fi  pour- 
ucu de  ladite  Charge  :  Et  François  Drouart  cy-deuant  Major ,  &  à  pre- 
fcnt  pourueu  &c  receu  par  lefdits  Preuofl:  des  Marchands  &c  Efcheuins 
en  ladite  Charge  de  Colonel  defdites  trois  Compagnies  d'Archers  ;  Et 
les  Capitaines, Lieutenans&:  Archers  de  ccttedite  Ville, intimez  Se 
dcfïendeurs  d'autre.  Et  encores  ledit  Mabirc  appcllant  de  l'Adc  de 
preft:arion  de  fermcntpar  Drouart  en  ladite  Charge  de  Colonel,  don- 
né par  lefdits  Preuofl:  des  Marchands  &:  Efcheuins ,  du  vingtième  lan- 
uicrmil  fix  cens  quarante-neuf ,  d' vue  part.  Et  ledit  Drouart  Colcf 
ncl ,  intimé  d'autre.  Et  lefdits  Preuofl  des  Marchands  &:  Efcheuins  de 
cetteditc  Ville  demandeurs  en  requefte,  prefentée  à  ladite  Cour  le 
fcptiéme  dudit  mois  de'Mars  dernier,  tendante  afin  d'interuention&: 
dcjonv'^ionauec  ledit  Drouart,  à  ce  qu'il  foit  dit  qu'il  fera  maintenu 
&:  gardé  en  ladite  Charge  de  Colonel,  d'vne  part.  Et  lefdits  Mabire 
&  Fourier,  Drouart, &:  Capitaines,  Lieutenans  &: Archers  defdites 
Compagnies ,  dcffendeurs  d'autre.  Et  ledit  Fourier  aufli  demandeur 
en  requefte,  afin  d'interucntiondu  huitième  iour  dudit  mois  de  Mars 
dernier, d'vne part.  Etlefdits Mabirc,  Drouart, Capitaines ,  Lieute- 
nans &  Archers  de  cetteditc  Ville,  deffcndcurs  d'autre.  Apres  que 
Petit-pied  pour  l'appellant  a  dit ,  qu'il  cftoit  conftanr,  que  depuis  que 
les  trois  Compagnies  d'Archers  ,  Arquebuziers  &:  Arbaleftriers  de 
cetteditc  Ville  de  Paris,  auoient  cfté  réduites  fous  la  conduite  d'vn 
mefme  Chef  appelle  Colonel ,  le  Roy  y  auroit  perpétuellement  pour- 
ueu, ainfi  qu'il  appert  des  prouifions  de  ceux  qui  ont  procède  fa  partie, 
&c  confequcmment  en  ayant  cfté  pourueu  par  fa  Majeftc ,  fur  lademif- 
fion  de  défunt  fon  père ,  prcfté  le  ferment  éc  cfté  admis,  comme  il  eft  le 


prrm'er  l'cccu ,  aufTi  dcuoit-il  eflre  préfère  à  tous  les  anciens ,  &  par- 
tant les  Prcuoli  des  Marchands  ayant  refufé  de  le  confirmer,  mais  qui 
plus  efl: ,  cftant  aujourd'huy  partie  en  la  caufe ,  il  ne  peut  refter  de  dou- 
te en  l'appel  &C  au  principal ,  qu'il  doit  eftre  maitcnu. 

Farcet  pour  Fourier  a  dit,  que  fa  partie  ayant  efté  reconnue  pour 
âuoir  toutes  les  qualitez  requifes  pour  poflcder  la  Charge  dont  eft 
queftion ,  à  l'exclufion  de  tous  les  autres ,  il  en  auoit  obtenu  les  proui- 
fions  du  Roy ,  au  droit  defquelles  il  louflcnoit  deuoir  cllrc  conferuc 
auccdefpcns. 

PLicelle,pourles  intimez  &:deffcndcurs  a  dit,  que  fans  entrer  dans 
la  difcution  des  qnalitcz  de  ceux  pour  lefqucls  on  auoit  plaide,  ny  mef- 
mes  s'arrefter  à  faire  voir  comme  iamais  depuis  leurs  prétendues  pro- 
ui fions ,  ils  n'auoient  paru  ny  nefe  feroient  prefentez  pour  faire  la  fon- 
cVion  de  cette  Charge,  &:  que  pendant  les  derniers  mouuemens, 
Droiiart  y  ayant  cfté  admis, lauoit  toufiours  exercée,  receu  conti- 
nuellement les  Ordres  delà  Ville,  &:  rendu  le  feruice,  il  luy  pouuojc 
fuffîre  de  reprefenter  ce  qui  eft  requis  par  l'Edit  de  création.  Premiè- 
rement, qu'il  foit  pris  du  corps  des  Compagnies, au  choix  &:  du  con- 
fcntemcnt  d'icelles;  Et  en  fécond  heu,  qu'il  prenne  (^cs  prouifions, 
prefte  le  ferment  pardeuant  le  Preuoft  des  Marchands  &:  Efcheuins 
de  la  Ville,  lequel  n'ayant  eftc  fait,  ny  par  les  vns  ny  par  les  autres,  à 
îexception  dudit  Drouart  feul,qui  a  l'approbation,  l'afliftance  &  le 
confentement  de  tous  vnanimcment  ,mefme  dcfdits  Preuoft  des  Mar- 
chands &: Efcheuins,  il  y  a  lieu  d'efperer  qu'il  y  fera  confirmé  auec  , 
defpens. 

Piètre,  pour  les  Preuoft  âcs  Marchands  &:  Efcheuins  delà  Ville  a 
dit ,  qu'outre  que  l'intimé  eftoit  dans  les  termes  de  l'Edit,  choifi^  receu 
&:approuué  vnanimcment, il  auoit  encore  mérité  vue  recommanda- 
tion particulière  par  les  feruices  continuels ,  Se  l'expérience,  dont  il 
auoit  fait  preuue  pendant  les  derniers  mouuemens. 

Bignon,  pour  le  Procureur  General  du  Roy  a  dit,  que  l'appellaHr 
eft  d'autant  mi^ux  fondé  en  fon  appel ,  qu'il  paroift  que  le  Preuoft  des 
Marchands  s'intcrcftbit  en  l'affaire,  mais  au  fonds,  que  la  difficulté, 
eftoit  defçauoir,  qui  feroit  préféré  en  la  Charge  dont  eft  queftion,  de 
tous  les  .contcndans ,  &:  fi  le  Roy  a  droit  d'y  pouruoir ,  à  l'exclufion  du 
Preuoft  des  Marchâds,  lequel  eftablit  fon  droit  furies  termes  deTEdic 
de  création ,  ainfi  que  l'intimé  qui  adjoufte ,  qu'cftant  du  Corps  choifi 
&  eflçu  par  lefdites  trois  Compagnies,  efté  receu,  prefté  le  ferment, Si 
fait  rexercicc,ily  deuoit  eftre  maintenu,  ce  qui  leur  fait  feulement 
preuue,  &  qu'encores  bien  que  par  ladite  création  les  Capitaines  fuf- 
fent  renuoyezpour  eftre  pourueus  par  ledit  Preuoft  des  Marchands  Se 
Eichcuins,  ncantmoins  le  Roy  ayant  crée  le  Colonel  au  lieu  de  Ces 
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Capitaines ,  il  s'cft  retenu  Se  rcfcrué  le  droit  de  le  pouruoir  fur  le  choix 

qui  en  fcroit  fait  de  luy  defditcs  trois  Compagnies  :  Tellement  que 

l'intime  ayant  fcul  de  tous  les  autres  ,  toutes  les qualitez  rcquifcs,à 

l'exception  du  défaut  de  prouifions,  ils  eftiment  qu'il  y  a  lieu  de  le 

maintenir ,  à  condition  de  fe  retirer  pardeuers  le  Roy ,  pour  obtenir  de 

luy  des  prouifions. 

La  Cour  a  receu&:  reçoit  les  parties  de  Piètre  interuenantes ,  &:  y 

faifant  droit ,  enfemble  fur  l'appellation ,  a  mis  Se  met  icelle,  &:  ce  donc 

a  eftc  appelle  au  néant ,  emandant ,  euoquant  le  principal ,  &:  y  faifant 

droit  :  Ordonne  que  la  partie  dcPucelle  exerceroit  la  Charge  de  Co-' 

lonel  des  trois  Compagnies ,  en  obtenant  Lettres  de  prouifion  du  Roy, 

dans  trois  mois,  fans  defpens.  Fait  en  Parlement  le  douzième  lourde 

May  mil  fix  cens  cinquante.  Signé  G  V  Y  E  T. 


LETTRES  DE  PROVISIONS  DE  LA  CHARGE 

de  Cafkaim  Colonel  des  trois  cens  Archers  de  la  Vaille  de  Paris, 
accordées  au  Jtetir  Droilart  par  le  Roj  Louys  X IV,  afrejent 
régnant. 

O  V  I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &:  de  "^  ^^^^  ^^ 
Nauarre  ;  A  tous  ceux  qui  ces  prefentcs  Lettres  ver-  ^^  <! 
ront,  Salut.  Eftant  necelfaire  de  pouruou- à  la  Char- 
ge de  Capitaine  Colonel  des  cent  Arquebuziers,&: 
de  deux  cens  Archers  Arbaleftriers  de  noftre  bonne 
Ville  de  Paris,  vacante  par  le  decés  de  François  Mabi- 
re,  dernier  paifible  poffeiTeur  d'icelle  ,  &  fçachanc 
qu'entre  tous  ceux  qui  fe  font  prefentez  pour  la  remplir,  nous  ne  pour- 
rions faire  meilleur  choix  que  de  la  perfonne  de  François  Droùart ,  fur 
les  bons  témoignages  qui  nous  ont  eflc  rendus  de  ^ç.%  ioins,preud'hom- 
mie,<:ouragc  ,  bonne  conduite,  expérience  au  fait  des  armées,  fideli-' 
té,atFedionànoft:ieferuice,enayantdonné  à^%  preuues  enplufieurs 
occaiions  importantes,  &:  particulièrement  en  la  fondion  de  la  Charge 
de  Major  defdits  trois  cens  Archers,  laquelle  il  a  iufqu'à  prefent  dicrne- 
ment  exercée  :  pour  les  caufes  &:  autres  confiderations  à  ce  nous  mou- 
uans.  De  Taduis  de  la  Reine  Régente  noftre  tres-honorée  Dame&: 
Mère ,  Nous  auons  à  iceluy  Droùart  donné  &:  oi^lroyé  ,  &  de  nos  grâ- 
ces fpeci.illes  ,  pleine  puiflance  &:  authorité  Royale,  donnons  &: 
octroyons  par  ces  prefcntes,  (ignées  de  noftre  main,  ladite  Charge  de 
Capitaine  Colonel  defdites  trois  Compagnies  d'Arquebuziers,  Ar- 
chers &  Arbaleftriers  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris ,  jointes  îk.  redui- 
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tes  en  vnc  feule,  que  fouloic  tenir  &c  exercer  ledit  feu  François  Mabire, 
de  vacant  à  prcfent,  comme  dit  eft ,  par  fon  deccds  ;  Pour  ladite  charge, 
auoir ,  tenir  &c  dorefnauant  exercer ,  en  jouir  &c  vfer  par  ledit  François 
Drouart ,  aux  honneurs,  authoritez,  prcrogatiucs,  prceminences,fran- 
chifes,  hbertez,  priuilcgcs,  exemptions,  pouuoirs,  droits  ,  profits , 
rcucnus&cmolumcns  à  ladite  Charge  appartcnans,&:tout  ainfi  que 
ledit  feu  François  Mabire  en  a  bien  5c  deuëment  joiiy  ou  deub  jouir,  &c 
ce  tant  qu'il  nous  plaira.  S  i  donnons  en  mandement  à  noftre  très- 
cher  Coufin  le  Marefchal  de  Lhofpital,CheuaUer  de  nos  Ordres, Gou- 
uerneur  de  noftredite  Ville  de  Paris  ;  Et  aux  Pueuoft  des  Marchands  &: 
Efcheuinsd'icelle, que dudit Drouart, pris &:rcceu  le  ferment  en  tel 
cas  requis  &:accoun:umé,ils  le  mettent ô^inftituent  de  par  nous,  en 
polTeflion  de  ladite  Charge,  &:  d'icelle  enfemble  dcfdits  honneurs^ 
authoritez  ,  prcrogatiucs ,  priuileges ,  pouuoirs ,  droits ,  profits ,  reue* 
nus&emolumens,le  faflent,  fouffrcnt  ôc  laiflcnt  jouir  &  vfer  plai- 
nement  &paifiblement,  enfemble  les  Lieutenans,  Enfeigncs,  Cor- 
nettes, Arquebuziers,  Archers  &:  Arbaleftriers  fufdits,  &  de  leurs 
droits  &:  exemptions,  dont  ils  ont  joiiy  par  le  pallé,  fans  fou  ffrir  qu'ils 
y  foient  troublez  nyempcfchez,  nonobilant  oppoiitions  ou  appella- 
tions quelconques,  &  fans  préjudice  d  icellcs  ,  dont  fi  aucun  intcr- 
uient ,  Nous  auons  rcferuc  &:  referuons  la  connoiilance  à  noftre  Cour 
de  Parlement  de  Paris ,  6c  icelle  interdite  à  tous  nos  autres  luges  -,  non- 
obftantaulTi  quelconques  Edits,  Oidonnanccs,  Mandemens,  DefFeiv 
ces  &:  Lettres  à  ce  contraires,  aufquelles  nous  auons  déroge  &  dcro-» 
o-eons  par  ces  prefentes  ,reuoquans  mefmcs  toutes  autres  Lettres  de 
prouifions  de  ladite  Charge  qui  pourroient  auoir  efté  expédiées  aUanc 
ou  après  le  deceds  dudit  Mabire ,  &:  qui  fcmbleroient  y  faire  préjudice: 
Car  tel  eft  noftre  plaiiir;En  témoin  dequoyNous  auons  fait  mettre 
noftre  fcel  à  ces  prefentes.  Donné  à  Paris  le  vingt-quatrième  iour  de, 
M^y,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  cinquante  ;  6c  de  noftre  Règne  le 
fcpticmc.  Signé  L  O  V  I  S ,  &:  fur  le  reply,  Par  le  Roy  la  Reine  Ro*. 
gentc  fa  Mcre  prcfentc  ,DE  GVENEGAVD,  Et  fçcllécs. 


7î 


ACTE  DE  PRESTATION  DE  SERMENT 
dudit  fieur  DroUart  entre  les  mains  de  xJ^onfcigneur  le  Muref'» 
chai  de  Lhofpital, 

V  I  O  V  R  D' H  V  Y  trentième  iour  de  May  mi-I  fîx 
cens  cinquante,  Le  fieur  Drouart  Capitaine  Colonel 
des  cent  Arquebuziers  &:  deux  cclis  Archers ,  Arba- 
Icftricrsdela  Ville  de  Paris,  a  preltc  entre  les  mains  de 
Monfeigneur  leMarefchal  deLhorpital,Gouuerneur 
&c  Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  ladite  Ville, 
Preuofté  5c  Vicomte  de  Paris ,  le  ferment  qu'il  doit  à  caufe  de  ladite 
Charge  de  Capitaine  Colonel  des  cent  Arquebuziers, &:  deux  cens  Ar- 
chers &c  Arbaleftriers ,  moy  fon  Secrétaire  prefent.  Signé  P  E  G  A  T. 


L'ATTACHE     DVDIT    SEIGNEFR     LE 

Marcfcbal  de  Lho/pitaL 

RANCOIS  de  Lhofpital  Comte  de  Rofnay ,  Chc- 
ualicr  des  Ordres  du  Roy  jMarefchal  de  France,  Gouuer- 
neur  &  Lieutenant  General  pour  fa  Majefté  en  la  Ville, 
Preuofté  ôc  Vicomte  de  Paris ,  6c  feul  fon  Lieutenant  Ge- 
neral en  Champagne  &:  Brie.  V  E  V  par  nous  les  Lettres 
Patentes  du  Roy,  données  à  Paris  le  i4.ioux  du  prefent  mois.  Signées 
L  O  V  1  S  5  Et  fur  le  rcply  ,  Par  le  Roy ,  la  Reine  Régente  fa  Mère 
prefcntc,  DE  GVENEGA  VD ,  &:  fcellées  du  grand  Sceau  de  cire 
jiune.  Par  lefqucUcs  fa  Majefté ,  pour  les  caufes  y  contenues ,  a  don- 
né &:  odroyé  au  fieur  Drouart  la  Charge  de  Chapitaine  Colonel  des 
cent  Arquebuziers, &:  de  deux  cens  Archers  &:  Arbaleftriers  de  la  Ville 
de  Paris,  jointe  &c  réduite  en  vne  feule  ;  Nous  entant  que  nous  en 
auons  confenty  &:  confentons  ,  qu'elles  fortent  leur  plain  ôc  entier 
eftet,  félon  leur  forme  6c  teneur.  Et  à  cette  fin,  mandons  &c  enjoignons 
à  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  en  vertu  du  pouuoir  a  nous  donné, 
qu'ils  ayent  à  reconnoiftre  ledit  fieur  Drouart  en  ladite  Charge ,  &:  luy 
obeïr  6c  entendre  de  tous  ceux  6c  ainfi  qu'il  appartiendra  es  chofes 
concernant  icclle.  Fait  à  Paris  le  trentième  May  fix  cens  cinquante. 
Signé  DE  LHOSPITAL.  Et  plus  bas  cft  écrit ,  Par  Monfei- 
gneur, PEGAT. 
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LETTRES  DE  PROVISIONS  EN  SFRFIFJNCE 
du  Jicur  Drouart ,  de  la  Charge  de-  Capitaine  Colonel  des  cent 
ArquehH':(iers ,  O*  deux  cens  Archers  (^  Arbaleftriers  de  la  Ville 
de  Paris  ^  accordée  au  peur  Feurnier  ypar  MeJJïeHrs  les  Pretéojl  des 
Marchands  O*  Efchemns  de  ladite  Ville. 

i6.  Septent'  /^^^S^Aé^È^  Tous  ceux  qui  ces  prefentcs  Lettres  verront,  Aie- 
hrc  16SS»      IIJéIIJ/X^J^I^  xandre  de  Sevc  Gheualier  Seigneur  de  Ciianti- 

gnonvillc,  &  de  Chaftillon  le  Roy ,  Confeiller  or- 
dinaire du  Roy  en  fcs  Confeils  ,  Se  direction  de  Ces 
Finances ,  Preuoft  des  Marchands,  &  les  Efcheuins 
de  la  Ville  de  Paris,  Salut.  Sçauoir  faifons.  Que  veu 
la  Requefte  à  nous  faite  &:  prefcntée  par  François 
Droiiart,  Capitaine  Colonel  des  cent  Arquebuziers ,  ôc  des  deux  cens 
Archers  &:  Arbalcftriers  de  cette  Ville, &:IeanFournierfon  gendre. 
Cornette  de  la  Compagnie  defdits  cent  Arquebuziers.  Contenant 
que  l'employ  qu'auoit  eu  ledit  Droiiart  en  ladite  Charge  depuis  queU 
ques  années ,  &c  notamment  depuis  les  mouuemens  derniers ,  furuenus 
eni^^.&iéji  luy  auroit  caufé  vne  telle  incommodité  enfaperfonne, 
que  bien  fouuent  il  ne  pouuoit  exécuter  tous  les  mandemens  qui  luy 
cftoientenuoyezpourleferuice  de  ladite  Ville,  ce  qui  Tobligcoit  de 
nous  prefenter  ledit  lean  Fournier  Ton  gendre,  pour  faire  la  fonction 
de  ladite  Charge  de  Colonel  en  fon  abfence,  pendant  fa  maladie,  i*^ 
après  fa  mort,  &:  d'autant  qu'iceluy  Fournier  eftoit  ancien  Officier 
defdits  Archers ,  èc  capable  de  faire  la  fondion  d'icelle  Charge  de  Co- 
lonel ,  ayant  exercé  celle  de  Cornette  depuis  huit  ans  en  ça ,  que  cette 
furuiuance  eftoit  de  l'efpece  la  plus  fauorable,  &  pour  recompenfer 
en  quelque  façon  ledit  Droiiart  des  feruices  qu'il  a  rendu  au  Roy  &:  a 
ladite  Ville,  &: luy  donner  moyen  de  les  continuer.  Requeroit  iceluy 
Droiiart  qu'il  nous  pleuft  admettre  ledit  Fournier ,  &:  iceluy  Fournier 
eftre  reccu  en  la  Charge  de  Capitaine  Colonel  defdits  Archers,  pour 
en  jouir  en  l'abfence  dudit  Droiiart,  pendant  fa  maladie ,&:  après  fa 
mort,  le  tout  à  condition  de  furuiuance  feulement,  &:  pour  conferuer 
ladite  Charge, ce  faifant  ordonner  qu'il  en  feroit  le  ferment  au  cas' 
requis.  Confideré  le  contenu  en  laquelle  Requefte,Conclufions du 
Procureur  du  Roy  ,&:  de  la  Ville  fur  icelle.  Nous  ayant  aucunement 
cfgard  aux  feruices  dudit  Droiiart,  defquels  ,  ainfi  que  de  la  capacité 
&  expérience  dudit  Fournier ,  &  de  fa  fidélité  au  feruicc  du  Roy  5c  de 
la  Ville,  Nous  fommes  deuemcnt  infovmcz.  Auons  ledit  Jean  Four-* 
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nier ,  Cornette  de  ladite  Compagnie  àzs  Arqucbuziers ,  reccii  &^  rece- 
uons  par  ces  prcfentcs  en  ladite  Charge  de  Capitaine  Colonel  des  trois 
cens  Archers  de  ladite  Ville,à  condition  de  furuiuance  dudicDrouarr, 
pour  icclle  Charge ,  auoir  ,  tenir  &:  exercer  par  ledit  Fournier ,  lors  que 
furuiuance  aura  lieu  ,  &:  mefme  fans  tirer  à  conlequcnce  ,  atten- 
du rindifpofition  d'iceluy  Drbùart,  en  fon  abfencc,  &:  non  autre- 
ment, &:  en  jouir  aux  honneurs  ,  authoritez ,  priuilcges,  franchi- 
fes,  libcrtez  ,  exemptions,  droits,  reuenus  &:  emolumcns  accouftu- 
mcz ,  &:  qui  y  appartiennent,  à  la  charge  d'obeïr  aux  ordres  &:  mande- 
mcns  de  ladite  Ville.  Auquel  Ican  Fournier,  auons  fait  faire  le  ferment 
de  ladite  Charge  au  cas  requis  &:  accouftumé,à  ladite  condition  de  fur- 
uiuance, &:  fans  que  par  le  deceds  dei'vn  ou  de  l'autre  ladite  Charge 
puilTe  cftrc  déclarée  vacante  &:  impetrable.  S  i  donnons  en  mande- 
ment à  tous  qu'il  appartiendra ,  requérons  tous  autres  ,  que  d'icellc 
Charge  de  Capitaine  Colonel  des  trois  cens  Archers  de  cette  Ville,en- 
femblc  defdits  honneurs ,  authoritez ,  priuileges ,  franchifes,hbertez, 
exemptions,droits ,  reuenus  &:  emolumens  fufdits,ils  faflcnt,  foufïrenc 
piaillent  ledit  lean  Fournier, entant  que  furuiuance  ait  lieu,  jouir 
&:  vfer  plainement  &  paifibicment,fans  luy  faire  aucun  empefchemenc 
au  contraire.  En  témoin  de  ce  nous  auons  mis  à  ces  prefentes  le  Scel  de 
ladite  Preuofté  des  Marchands.  Ce  fut  fait  &  donné  au  Bureau  delà 
Ville  le  lé.  iouf  de  Septembre  iéj8.  Signé  D  E  S  M  E  R  E ,  Commis. 
£t  f celle. 


DEMISSION    DTDIT    SIEFR    DROF^  RT 

de  ladite  Charge  de  Capitaine  ç^  Colonel  des  cent  Arquelu-^ieny 
^  des  deux  cens  Archers  (^  Arbalétriers  de  la  Ville  de  Pans  ^  en- 
tre les  mains  du  Roj  j  en  faueur  dndit  Jieur  Fournier  fon  gendre^ 
à  condition  de  furuiuance, 

ARDEVANTles  Notaires  Gardenotcs  du  Roy  ^a.  Stptem- 
auChaftelet  de  Paris,  fous-fignez, fut  prefent  en  fa^r^  i6sS, 
perfonne  le  fleur  François  Drouart ,  Capitaine  Colo- 
nel de  cent  Arquebuziers ,  &;  de  deux  cens  Archers 
&:  Arbaleftriers  de  cette  Ville  de  Paris ,  y  demeurant 
rue  des  Foflez ,  ParoiiTe  S.  Germain  de  l'Auxerrois , 
lequel  s'efl  volontairement  demis  &  démet  par  cq^ 
prcfentcs  entre  les  mains  de  fa  Majefté ,  de  ladite  Charge  de  Capitaine 
Colonel  defdits  cent  Arquebuziers ,  &:  deux  cens  Archers  &:Arba- 
ieftricrs  de  cette  Ville,  pour  en  faueur  toutesfois  dufieurIcanFoui:- 
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nier  raifnéjfon  gcndre,Corncttc  de  la  Compagnie  defdits  cent  Arque- 
buziers,  à  condition  neantmoins ,  &  non  autrement  de  furuiuance  par 
ledit  Fournier  audit  fieur  Droiiart ,  confentant  que  toutes  Lettres  à  ce 
neceflaires  luyen  foient  expédiées,  figuées&:fcellées,&:  des  autres, 
promettant,  obligeant  ôc  renonçant.  Fait  &  palTé  à  Paris  es  Eftudes 
defdits  Notaires ,  Tan  mil  fix  cens  cinqviante-huir,  le  trcrriéme  èc  der- 
nier iour  de  Septembre  après  midy.  Signé  D  R  O  V  A  R  T. 
PLASTIE'  &::  DE  VIENNES, Notaires. 


6.  OSiobre 

36)S. 


LETTRES   DE  PROVISIONS  EN  FORME   DE 

fntumance  ,  de  la  Charge  de  Capitaine  Colonel  des  trots  Compa^ 
gnies  d' /archers  de  la  Ville  de  Paris  ^  accordées  par  le  Roj  Loujs 
JCIV,  en  faucHr  du  Jieur  Fournier, 

O  V  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &:  de  Na- 
uarre }  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , 
Salut.  L'ardeur  qu'a  toufiours  témoigné  pour  noftre 
feruicc  nollre  cher  ^  bien-aimé  François  Droiiart ,  Ca- 
pitaine Colonel  des  cent  Arquebuzicrs ,  &:  deux  cens 
Archers  &:  Arbaleftriers  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris, 
les  dernières  prennes  qu'il  en  a  données  pendant  les  derniers  troubles, 
&:  mefme  dans  le  péril  où  il  s'cxpofa  coutageufement  en  l'adion  du  4. 
luillet  i6^i.  pour  en  tirer  les  principaux  Officiers  &:Habitans  aflem- 
blez dans  la maifon  de  Ville, lors  que  les  fadieux  pretendoient  parle 
fer  bc  par  le  feu  engager  les  gens  de  bien  dans  leur  party  ,  le  témoigna- 
ge que  nous  a  rendu  le  Corps  de  Ville,de  l'importance  de  ce  feruiceà 
la  biiange  de  fon  Autheur ,  &:  dont  les  regiftres  de  la  maifon  font  char- 
gez, &:  l'incommodité  que  les  fatigues  de  ce  temps,  6<:  les  blefl'ures 
qu'il  y  receut  luy  ont  laiile,  nous  ont  donné  fujet  d'agréer  la  prière 
qu'il  nous  a  faite,  de  pouruoir  au  foulagement  que  fon  aage&fesin- 
difpofrtions  luy  font  fouhaitter,en  accordant  à  noftre  cher  &:  bien  amé 
lean  Fournicr,Cornette  de  la  Compagnie  des  cent  Arquebuzicrs,  fon 
gendre ,  la  furuiuance  de  fa  Charge ,  pour  nous  y  feruir  conjointem.ent 
en  l'abfence  l'vn  de  l'autre.  N  o  v  s  pour  ces  caufes ,  &r  pour  eftre  par- 
ticulièrement informé  de  l'expérience  &:  de  la  fidélité  dudit  Fournier, 
&  de  rinclinarion  qu'il  témoigne  àfuiure  les  inft ru cVions  &:  exemple 
de  fon  beau  père  j  Nous  luy  auons  donné  &:  oclroyé  ,  donnons  &: 
ocbroyons  par  ces  prefentes  fignées  de  noftre  main,  la  Charge  de  Capi- 
taine Colonel  des  fufdites  trois  Compagnies  d'Arquebuziers,  Archers 
&  Arbalcftriers  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris,  jointes  &:  réduites  en 
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▼ne  fcuIc,  dont  ledit  ficiir  Droîiart  s'cft  demis  en  fiiucur  de  fondit  gen- 
dre ,  à  condition  de  iuriiiuance ,  par  fa  procuration  cy  attachée  ,  pour 
par  ledit  ficur  Fournier  déformais  cette  Charge  tenir  &:  exercer ,  en 
l'ftbfcncc&ienla  furuiiiancedc  fon  beau-pcrc,aLix  honncms  ,ai]tho- 
ritcz  ,  prcrogatiucs,  prééminences,  franchiles,  hbertez,  priuilcges  , 
exemptions  &:  pouuoirs ,  droits  de  profits  ,  reucnus  &:  cfmolumcns  à 
cette  Charge  appartenans ,  &:  tout  ainfi  que  ledit  feurDroiiart  en  a 
bien  &c  deui^ment  joiiy  ou  deub  jouir ,  &:  qu'il  en  jouyra  pendant  fa  vie 
tant  qu'il  nous  plaira  ,  fans  toutcsfois  qu'aducnantlamort  del'vnou 
de  l'autre  ladite  Charge  puiil'e  eitre  tenue  vacante  ny  impctrable  fur  IcS 
furuiuant ,  attendu  le  don  que  nous  luy  en  auons  fait ,  &:  que  nous  luy 
en  faif  ons  des  à  preTent ,  ny  qu'il  foit  tenu  de  faire  autre  nouueau  fer- 
ment que  celuy  qu'a  fait  ledit  fieur  Drouart,  &:celuy  que  doit  faire 
ledit  fieur  Fournier  fon  gendre,  en  vertu  des  prefentes.  Mandons  à 
noftrc  très-cher  Coufin  leMarefchal  dcLhofpital  ,Cheualier  denos 
Ordres,  Gouuerneur  de  nollre  Ville  de  Paris,  ôc  en  fon  abfcnce  à 
noftre  très-cher  Coufin  le  Duc  de  Bournonville,  pourueu  de  cette 
Charge  en  fa  furujuance,  &:  aux  Preuoft  des  Marchands  &:Efcheuins 
de  ladite  Ville,  qu'après  leur  eftre  apparu  des  bonnes  vie,  mœurs  & 
Religion  Catholique ,  Apoftolique  &c  Romaine  dudit  Fournier ,  &  de 
luy  pris  ôc  receu  le  ferment  en  tel  cas  requis  &:  accouftumé.  ils  le 
mettent  &:  infticuent  de  par  Nous  en  pofleflion  de  cette  Charge, 
cnfemblc  des  honneurs' ,  authoritcz  ,  prerogatiues  ,  prééminen- 
ces ,  franchifes ,  Ubertez ,  priuilcges ,  exemptions  &c  pouuoirs ,  droits, 
profits  ,  reueniis  &  cfmolumcns  defliifdits  ,  &c  les  faffent  jouïc^ 
plaincmcnt  ôc  paifiblemcnc  après  la  mort  dudit  fieur  Droiiart  fon, 
beau-pere ,  ou  de  fon  confentemcnt  pendant  fa  vie,  &:  tiennent  la  main 
que  les  Lieutcnan$  ,  Enfcignes ,  Cornettes,  Arquebuziers ,  Archers  &c 
Ârbaleftriers  des  fufdites  trois  Compagnies  réduites  en  vne,  jouïf- 
fent  de  leurs  droits,  &:  des  exemptions  dont  ils  ont  toufiours  joiiy  ,  &: 
jouifient  encore  paifiblement,fans  permettre  qu'ils  y  foicnt  troublez 
ny  empefchez,nonobflant  oppofitions  ou  appellations  quelconques , 
dont  fi  aucuns  interuiennent ,  Nous  referuons  la  connoifîance  à  noftrc 
Cour  d^Parlement  de  Paris,  l'interdifons  à  tous  nos  autres  luges, 
nonobftanc  aulTi  quelconques  Edits,  Ordonnances,  Mandemcns , 
Deft'cnccs  &:  Lettres  à  ce  contraires,  aufquelles  nous  auons  dérogea:: 
dérogeons  par  ces  mefmes  prefentes.  Car  tel  eft  noftre  plaifir  :  En  té- 
moin dequoy  nous  auons  fait  mettre  noftre  Scel  à  cefditcs  prefentes. 
Donné  à  Paris  le  6,  iour  d'Odobrc ,  l'an  de  grâce  1658.  &:  de  noftre  rè- 
gne le  ï6.  Signé  LO  V  I  S.  pt  fur  le  reply  ,  Par  le  Roy,  DE 
GV£NEGAVD.   Et  fccUécs  du  grand  Sceau  de  cire  jaune» 


So 


LE    SERMENT     FAIT    PJR    LE     SIEVK 

Fournier,entre  les  mains  àe  Mon feigncm  le  Marefchal  de  Lhojpi- 
tal^  GoHHerncHr  de  la  Ville  de  Paris,  / 

VIOVRD'HVY  trencc-vniéme  iour  du  mois  d'O- 
£bobre  mil  fix  cens  cinquante-huit,le  fieur  Fournier  pour- 
ueu  en  furuiuancc  de  la  Charge  de  Capitaine  Colonel  des 
cent  Arquebuziers ,  &:  des  deux  cens  Archers  &:  Arba- 
leftriers  de  la  Ville  de  Paris ,  au  lieu  &  place  du  ficur 
Drouartj  a  prcfté  entre  les  mains  de  Monfeigneur  le  Marefchal  de 
Lhorpital,Gouucrneur&;  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  ladite 
VUle ,  Preuofté  &:  Vicomte  de  Paris ,  le  ferment  qu'il  doit  à  caufe  dte 
ladite  Charge ,  moy  fon  Secrétaire  prefent.  Signé  FERGVISON 
DE  FERANCON,  U  à  l'attache. 


L'ATTACHE    DE    MONDIT    SIEFK    LE 

Marefchal  de  LhofpttaL 

RANCOIS  de  Lhofpital,  Comte  de  Rofnay ,  Ghe- 
uaher  des  Ordres  du  Roy ,  Miniftre  d'Eftat,  Marefchal  de 
France,  Gouuerneur&:  Lieutenant  gênerai  pour  faMa- 
jefté  en  la  Ville,Preuoflé  &:  Vicomte  de  Paris,  &:  feul  fon 
Lieutenant  gênerai  en  Champagne  &c  Brie.  Veu  par  Nous 
les  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Paris  le  6.  iour 
d'OAobre  de  la  prefente  année,  fîgnées  LO  VIS  j&:  fur  le  reply.  Par 
le  Roy,  DE  GVENEGAVD.  Et  fcellées  du  grand  Sceau  de  cire 
jaune.  Par  lefquels  fa  Majefté  pour  les  caufes  y  contenues ,  a  donné  &c 
odroyé  au  {leur  Fournier  la  furuiuance'^de  la  Charge  de  Capitaine  Co- 
lonel des  cent  Arquebuziers, &:  des  deux  cens  Archers  &:  Arbaleflriers 
de  la  Ville  de  Paris,que  poflede  prefentement  le  fieur  Droiiart ,  jointes 
&:  réduites  en  vne  feule.  N  o  v  s,  entant  qu'à  nous  cfl ,  auons^nfenty 
&c  Gonfentons  qu'elles  fortent  leur  plain  éc  entier  cftct,  félon  leur  for- 
me &c  teneur ,  à:  à  cette  fin  mandons  &  enjoignons  à  tous  ceux  qu'il 
appartiendra  ,  en  vertu  du  pouuoir  à  Nous  donné ,  qu'ils  ayent  à  recon- 
noiftre  ledit  (icur  Fournier,  pour  dorcfnauant  exercer  ladite  Charge,&: 
luy  obeïr  &  entendre  de  tous  ceux  &  ainfi  qu'il  appartiendra ,  es  chofes 
concernantes  icelle.  En  témoin  dequoy  Nous  auons  figné  cesprefen- 
tes  de  jnoftre  main ,  fait  contre-figner  par  noflre  Secrétaire  ordinairc,& 
àicelles  fait  appofcrle  Sceau  de  nos  armes.  Fait  à  Paris  le  premier  iour 

du 
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du  mois  dcNoucmbre  mil  fix  cens  cinquante-huit.  Signe  F  R  A  N- 
COIS  DE  LHOSPITAL  :  &:pIusbas,ParMonfcigncui-,  FLR- 
GVISON,    DE  FERANCON. 


REGISTKEMENT  DES  LETTRES  DE  PKOVISION 
du  Roy  de  ladite  Charge  de  Capitaine  Colonel  ^  en  l'HoJlel  de  U 
faille  de  Paris. 

Tous  ceux  qui  ces  prcfentes  Lettres  verront,  Alexan- 
dre de  SeuejCiicualicr, Seigneur  deChantignonville,&: 
de  ChaftillonleRoy,  ConfeiUer  ordinaire  du  Roy  en 
Tes  Confeils ,  &c  dirc<n:ion  de  Tes  Finances ,  Preuoii  des 
Marchands ,  &:  les  Efcheuins  de  la  Ville  dcParis,  Salue. 
Sçauoir  faifons,  Qu^e  veu  la  requefte  à  nous  faite  &:  pre* 
fentée  par  François  Droiiart,  Capitaine  Colonel  des  trois  cens  Arque- 
buziers ,  Archers  Se  Arbalcftricrs  de  ladite  Ville ,  ôc  Ican  Fournier  ion 
gendre;  Contenant  qu'au  mois  d'Odobrc  dernier  ils  auroient obtenus 
Lettres  de  fil  MajcftéjConfirmatiues  des  prouifions  par  nous  données 
au  profit  dudit  Fournier,  pour  exercer  ladite  Charge  de  Colonel,  à 
condition  de  furuiuance,  en  laquelle  il  auroic  efté  par  nous  receu  pour 
en  faire  la  fon6bion  pendant  l'abfence,  ma'adie,&  après  lamortdudic 
Droiiart,  lefquelles  Lettres  nous  eftoient  adreirées.  Requeroicnt  qu'il 
nous  pleufl:  ordonner,  que  lefdites  Lettres  de  faMajcfte  feroient  re- 
giftrces  au  Greffe  de  ladite  Ville,  cflre  exécutées  félon  leur  forme  &: 
teneur.  Conlideré  laquelle  Requeflc  :  Veu  les  Lettres  deProuifion 
de  ladite  Viile,  portant  réception  en  furuiuance  dudit  lean  Fournier 
à  la  Charge  de  Colonel  des  A  rchers  de  la  V  ille,  du  16.  Septembre  der- 
nier,  lefdites  Lettres  defaMajcfté  du  é.Odobrc  enfuiuant,fignécs 
DE  GVENEGAVD,&:  fccUées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 
Concluions  du  Procureur  du  Roy  &:  delà  Ville, auquel  le  toutaefté 
communiqué.  Auons  ordonné  icelles  Lettres  de  prouifion  de  fa  Maje- 
fté,de  ladite  Charge  de  Colonel  des  trois  cens  Archers  de  ladite  Ville, 
en  faueur  dudit  lean  Fournier,  en  furuiuance  dudit  Droiiart ,  données 
en  confequence  de  celles  d'icelle  Ville ,  eftre  regiflées  audit  Grefie  de 
la  Ville,  Se  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur.  En  témoin  de  ce 
nous  auons  mis  à  ces  prefentes  le  Scel  de  ladite  Preuoftc  des  Mar- 
chands.Ce  fut  fait  &:  donné  an  Bureau  de  la  Ville  le  iS.iour  de  Nouem- 
bre  1^58.   Signé  DE  MERE',  Commis.   Et  fcellé. 

Et  à  gauche  fur  le  reply  des  Lettres  Patentes  du  Roy ,  eft  écrie. 

M 
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Reglfirces  au  Greffe  de  la  Ville  y  oùy  fur  ce  conje?7taftt  le  Procureur  du  Ro/ 
O'  de  la  Ville  y  pour  c/lre  exécutées  félon  leur  forme  dr  teneur  y  fuiuant  l'acte 
de  ce  jourd'huy  vingt  -  huitième  Nouembre  mil  fx  ce?îs  cinquante  -  huit. 

.^''.o-mJ    DP"     Tuf  V  1?  V'      r^A-ynyy>ie 


Signe  DE  ME  RE' y  Commis. 


KEGÎSTREMENT  FAIT   AV  ÇKEFFE    DT 

Parlement ,  des  Lettres  de  furuinance  de  ladite  Charge  de  Capi^ 
taine  ^  Colonel  de  [dits  Archers  ^  en  faneur  dtiditjietir  Fomnier* 

Extraie  des  Rcgiftres  de  Parlement. 

E  V  par  la  Cour  les  Lettres  Patentes  du  Roy  ,  don- 
nées à  Paris  le  fixiémeOdobreiéyS.  Signé  LO  VlSy 
&:{ur  le  reply,Par  le  Roy,  DE  GVENEGAVD, 
&  fcellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune, obtenues 
par  lean  FournicrCornettc  de  laCompagnie  des  cent 
Arqucbuziers,  par  lefquclles ,  &:  pour  les  caufes  y 
contenues,  ledit  Seigneur  Roy  luy  auroit  donné  uT 
odi'oyé  la  Charge  de  Capitaine  Colonel  des  trois  Compagnies  d'Ar- 
quebuziers ,  Archers  &:  Arbalcftriers  de  cette  Ville  de  Paris,  jointes  &: 
réduites  en  vne  feule ,  dont  François  Droùart  s'eft  démis  en  faneur. 
duditPournier  fon  gendre,  à  condition  de  furuiuance,  par  fa  procu- 
ration, po.ur  par  ledit  Fou rnicr  déformais  faire  &  exercer  ladite  Char- 
ge en  rabfence&:  enlafuruiuance  dudit  Droiiart  fonbeau-pere,aux 
honneurs  5  authoritez ,  prerogatiucs ,  prééminences  ,franchifcSj,liber- 
tez ,  priuileges ,  exemptions  ïc  pouuoirs  ,  droits ,  profits  &c  emolumens 
à  ladite  Charge  appartenant ,  &  tout  ainfi  que  ledit  fieur  Droiiart  en  a 
bien&:  deuëment  joiiv  ou  dcub  jouir,  &:  qu'il  en  jouïffoit  pendant  fa 
vie, tant  qu'il  plaira  audit  Seigneur  Roy, fans  toutesfois  qu'auenant 
la  mort  de  l'vn  ou  de  l'autre ,  ladite  Charge  puiffe  cftre  tenue  vacante, 
ny  impetrable  fur  le  furuiuant ,  en  confequencc  du  don  à  luy  fait ,  ny 
qu'il  foit  tenu  de  faire  nouueau  ferment ,  que  cchiy  fait  par  ledit  fieur 
Droiiart,  &  ceîuy  qu'a  fait  ledit  fieur  Fcurnier  fon  gendre ,  ainfi  écrit, 
&  comme  plus  au  long  le  contenant  Icfdites  Lettres ,  les  prouifions  ob- 
tenues par  ledit  fieur  Fournier  àcs  Prcuoft  des  Marchands  &  Efche- 
uins  de  cette  Ville  de  Paris  du  z6.  Septembre  dernier.   Celles  du  fieur 
Marcfchal  de  Lhofpital  du  premier  No-iembre  enfuiuanr.    Senten- 
ce   defdits   Preuoft    des  Marchands    &:  Efcheuins  ,    d'enthennc- 
mentdc  fcs  Lettres  Patentes  du  vingt-huit  dudit  mois  de  Nouembre. 
Requefte  prefcntée  à  ladite  Cour  par  Icfdicsficurs  Droiiart  (Se  Four- 
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incr,afin  d'cnrcgifticmcnt  d'iccllcs.  Coaclufions  du  Piocurciir  G-- 

ncral  du  Roy  :  Et  tout  coiindcrc.  La  Cour  a  ordonne  &  ordonne ,  que 
lelditcs  Lettres  feront  rcgiftrees  au  Greftc  d'icclle ,  pour  jouir  par  les 
impctrans  de  l'ctiet  &  contenu  en  iccllcs.  Fait  en  Parlement  le  2.  iour 
de  lanuier  1659.   Signe  DV   TILLE  T. 

Et  au  bas  des  Prouifions  cil  écrit. 

Regiftrc  y  ony  ç^  confcntdnt  le  Procureur  General  du  Roy  y  four  j ouïr  par 
les  inipetrans  de  l'effet  du  contenu  en  icelles.  A  Farù  en  Parlement  le  2. lan- 
uier  i6)-p.    SWnc  D V  TIL LET, 


SENTENCE  DE  MESSIEF'^S  LES  PREFOST'VES 

Adarchands  t0  Efcheuins  de  la  Ville  de  Paris  ^  au  profit  du  fcnr 
Marchand  y  Capitaine  ^Colonel  des  trois  Compagnies  d'^^rchers 
de  ladite  Ville, 

Extrait  des  Reo;ifl:res  de  l'Hoftel  de  Ville. 

Tous  ceux  qui  ces  prefenrcs  Lettres  verront;  lac-  is.  luin 
ques  Sanguin  ,  Seigneur  de  Liury ,  Confeilier  au  1607. 
Roy  en  fa  Cour  de  Parlement,  Preuoft  des  Mar- 
chands ,  &c  les  Efcheuins  de  la  Ville  de  Paris ,  Salut, 
Sçauoir  fiiifons,Q^aujourd'huy  datte  des  prefen- 
tes,  entre  Hugues  le  Febvre  Lieutenant  en  la  Com- 
pagnie àc^  cent  Arbaleftricrs  piftolliers  de  ladite 
Ville  prefent  en  perfonne ,  demandeur  en  rcquefle,  &:  afliilc  de  Nico- 
las Lotin  Enfeigne  de  ladite  Compagnie  :  Et  Charles  Marchand  Capi- 
taine des  trois  Compagnies  d'Aquebuzicrs,  Archers &:  Arbaleitriers 
piftolliers  aiiiTi  prefent  en  perfonne,  dcffendeur.  Sur  ce  que  ledit  de- 
mandeur aremonftré,que  côbicn  que  lefdites  troisCôpagnics  doiuent 
«lire  de  chacune  cent  homes ,  neantmoins  par  \çs  Rolles  de  la  monftre 
faite  au  mois  de  May  dernier,  il  a  reconnu  qu'il  auoit  cent  quatorze 
liommcs  en  la  Compagnie  defdits  Arquebu2iers,  en  celle  des  Archers 
qu'il  y  en  auoit  aufîi  plus  de  centjmais  qu'en  celle  defdits  Arbalcftriers, 
■donc  il  eftoit  Lieutenant ,  il  n'y  auoit  que  foixante  &  dix  hommes ,  par 
le  moyen  duquel  petit  nombre ,  quelqucsfois  nos  man démens  ne  peu- 
uent  pas  eftrefipromptemenr  exécutez  que  le  cas  le  requiert  ;  joinc 
qu'à  caufe  d'iccluy  petit  nombre  les  foldats  font  contraints  faire  dou- 
bîefcruicc,  ce  qui  dégoûte  pluiieursperfonnes  d'entier  audit  nombre: 

M  ij 
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Requérant  qu'il  nous  pleuft  ordonner  que  le  nombre  rupernumcraiie, 
qui  cil  plus  que  leCdics  cent  hommes  aufdices  deux  Compagnies  d'Ar- 
quebuziers  &c  Archers  foie  renuoyé  pour  eftre  du  nombre  defdits  Ar- 
baleflriers ,  &c  que  dorefnauanc  il  ne  fut  rcccu  aucunes  perfonncs  pour 
eftrc  du  nombre  defdits  Arquebuziers  ou  Archers,  qu'au  préalable 
ladite  Compagnie  d' Arbaleftriers  ne  fut  remplie  de  complette  de  cenc 
hommes  ;  Et  outre  requeroit  que  dorefnauant  ledit  Marchand  eut  àfc 
fcruir defdits  Arbaleftriers, pour  l'aiTifter,  &c  aller  audeuant  deMef- 
fieurs  de  la  Cour  lors  des  ProcelTions  générales,  ou  bien  qu'ils  fuflent 
en  rang  des  plus  proches  de  nous  lors  des  folemnitez  &:  Proceffions  gé- 
nérales ,  comme  eftant  les  premiers  créez  defditcs  trois  Compagnies , 
lefquels  demeureront  à  l'aduenir  diftindes  &c  feparées ,  à  quoy  il  auroit 
conclud  d'vne  part:  Et  que  par  ledit  Marchand  auroit  elle  dit,  qu'il 
n'appartenoit  audit  leFebvre  de  faire  faire  les  Reglemens  par  luy  de- 
mandez, ains  que  lefdites  trois  Compagnies  eftoient  fous  fa  Charge, 
pour  eftre  par  luy  feul  réglées  &:  commandées  fuiuant  l'intention  du 
Roy ,  portée  par  fes  Lettres  ,  de  noftre  Sentence  fur  ce  interucnuë ,  5^ 
Arreltdc  confirmation  d'icelle:  Defiroit  plus  ledit  leFebvre,  que  fa 
Compagnie  fut  remplie  de  cent  hommes  ;  mais  qu'il  auoit  appris  qu'il 
cftoit  vnpeu  rude  enuers  ceux  de  ladite  Compagnie  ,  qui  cftoit  caufe 
que  plufieurs  ne  fe  vouloicnt  mettre  dudit  nombre ,  mefme  qu'il  fe 
leuoit  en  icclle  Compagnie  plus  de  deniers  qu'au  deux  autres,  &:en- 
cores  qu'il  fut  du  deuoir  dudit  le  Febvre,  &:  des  Maiftres  de  ladite 
Compagnie,  d'en  rendre  compte  en  fa  prcfence,neantmoins  depuis 
dix  ans  qu'il  n'auoit  veu  aucuns  defdits  comptes ,  &:  requeroit  qu'il 
fut  par  nous  ordonné  que  ledit  le  Febvre  luy  communiquera  Icfdits' 
comptes ,  &:  luy  rendra  raifon  de  l'employ  des  deniers ,  &c  pour  l'adue^ 
nir  qu'iceux  comptes  foient  rendus  en  fa  prefencc  ;  Et  pour  le  difterenc 
particulier  des  parties,  confcncoit  que  d'orefnauant ,  quand  lefdites 
deux  Compagnies  d'Arqucbuziers  ou  Archers  feront  remplies  de 
chacun  cent  hommes  ,fans  comprendre  les  Chefs ,  où  il  le  prcfentera 
des  perfonnes  pour  y  entrer,  de  les  renuoyer ,  pour  eftrc  du  nombre 
defdits  cent  Arbaleftriers .  Surquoy ,  Nous  parties  ouyes ,  enfemble  le 
Procm:curduRoy&:  delà  Ville  en  (es  Conclufions.  Auons  ordonné 
que  ceux  qui  font  à  prefent  pourueus  defdites  Charges  d'Arqucbu- 
ziers ou  Archers,  outre  de  pardeflus  vn  cent,  demeureront  efdites 
Charges  ,&:ncantnioins  qu'elles  feront  réduites  iufqucs  audit  nombre 
de  chacun  cent  hommes ,  fans  en  ce  comprendre  ledit  Marchand,  Ca- 
pitaines ,  Lieutenans  &  Enfeignes  d'icelles  Compagnies ,  fans  que  par 
Icdeceds  d'aucuns  defdites  Compagnies,apres  ledit  nombre  cy-deflus 
complet,  l'on  ny  puiile  pouruoiren  leurs  places,  &:  ncantmoinsoù  il  fe, 
prefciitera  des  psrfonncs  pour  en  cflrc  pourueus ,  feront  renuoyez  par 
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ledit  Marchand  pour  cflrcdu  nombre  dcfdits  Aibalcflners,  lequel  en 
ce  faiianc ,  fera  compolé  dcldics  cent  hommes ,  outre  le  Lieutenant  &: 
Enieigne,ainli  que  Icfditcs  deux  autres  Compagnies, &:ncantmoins 
ne  pourra  ledit  IcFcbvrc  faire  reccuoirpar  aucuns  pour  entrer  en  la- 
dite Compagnie  des  Arbaleftriers,  qu'il  ne  foitau  préalable  à  nous  pre- 
fente  p;:ir  ledit  Marchand,  &:rcceu  de  fon  confcntemcnt;  Et  pour  le 
regard  de  l'ordre  de  marcher, &:  disjonûion  defdites  Compagnies,  eft  à 
liberté  &c  difcretion  dudit  Marchand ,  d'en  faire  &:  ordonner  ainli  que 
bon  luy  femblera ,  auquel  le  Febvrc  de  fon  confentement ,  enjoignons 
de  porter  honneur  &c  refped  audit  Marchand  fon  Capitaine, mcfme  de 
luy  communiquer  toutes  Se  quantesfois  qu'il  luy  plaira  les  comptes 
quiontefté  cy-deuant  rendus,  concernant  ladite  Compagnie  des  Ar- 
baleRricrs,  &:  que  pour  l'aduenir  iccux  comptes  ne  feront  rendus  (inon 
qu'en  la  prefence  dudic  Marchand.  En  témoin  de  ce  nous  auons  mis  à 
ces  prefentes  le  Scel  de  ladite  Prcuoftc  des  Marchands  :  Ce  fut  fait  & 
donné  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  Lundy  dix-huitiéme  iour  de  luin  mil 
fix  cens  fcpt.  Signé  LE  MAIRE. 


DE   PAR    LES    PREVOST   DES  MARCHANDS 
ôc  Efcheuins  de  la  Ville  de  Paris. 

Règlement  concernant  le  deuoir  des  Colonel^  Capitaines,  Officiers  (if 
Archers  des  trois  Compagnies  de  ladite  Ville  de  Pans, 

V  R  ce  qu'il  s'eft  commis  cy-deuanc  plufieurs  abus'^-  ^*f*fi 
dans  la  fonâ:ion  &  exercice  des  Archers  de  ladite  Vil-  "^^'^* 
le  ,  Nous  ordonnons ,  ouy  fur  ce  le  Procureur  du  Roy 
&:  de  la  Ville,  qu'ils  obferueronc  dorefnauanc  ce  qui 
enfuit.  C'efl:  à  fçauoir. 

Que  le  Colonel  defdites  trois  Compagnies  d'Ar- 
chers fera  tenu  d'aflemblcr  les  trois  Compagnies ,  oa 

parties  d'icelles,  &:  [es  faire  mettre  en  armes  lors  qu'il  luy  fera  par 

Nous  mandé,  &:  fuiura  nos  Ordres  en  tous  rencontres. 

Que  les  Capiraincs-Licutenans ,  Enfeignes ,  Cornettes ,  Guidons  & 

Archers  de  ladite  Ville ,  ne  fortiroiit  la  V  illc  pour  aller  à  la  campagne 

fans  le  congé  dudic  Colonel ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  les  Ordonnances. 
Qu'iceux  Capitaines,  Officiers^:  Archers  viendront  &:  obéiront  à 

tous  les  Mandemcns ,  Ordres  &:  heure  prccife  qui  leur  fera  ordonnée 

ou  mandée  par  ledit  Colonel,  en  confequence  desOrdres  qu'il  aura 

feccudeNcuSjpour  le  fcruice  du  Roy  &:  de  la  Ville. 


Quclefdits  Officiers  &rArchers  ne  fe  détacheront  de  leurs  Compa- 
gnies lors  qu'ils  feront  fous  les  armes ,  fans  le  confcntemcnt  dudic  Co- 
lonel ,  ou  de  celuy  qui  commandera  en  fon  abfence. 

Que  lefdics  Capitaines^  Officiers  &:  Archers  ne  pourront  prefenter 
êc  fane  reccuoir  aucuns  Officiers  &:  Archers  à  la  Ville  en  l'abfence  du- 
dit  Colonel,  ôc  fans  fon  confentement ,  &  qu'il  n'ait  efté  certifié  de 
bonne  vie ,  mœurs ,  Religion  Catholique,  Apoftoli-jue  &c  Romaine, &: 
aftcdionné  auferuice  du  Roy  &:  de  la  Ville  ,  par  fix  perfonnes  de  pro- 
bité ,  pour  eftre  reccu  en  prefence  du  Procureur  du  Roy  &:  de  la  Ville. 

Qo^cn  cas  que  lefdits  Officiers  &:Archers  foient  commandez,partie 
ou  portion  de  leur  Compagnie, pour  joindre  l'vne  des  autres  qui  feront 
du  mefme  Corps;  foit  pour  aller  conduire  Meffieurs  du  Parlement, 
Chambre  des  Comptes  «î<i  des  Ay  des ,  lefdits  Capitaines,  Officiers  ôc 
Archers  feront  tenus  obéir  fans  apporter  aucunes  difficultez ,  fous 
prétexte  que  ce  foit. 

Qu'iceux  Capitaines  &  Officiers  ne  poutront  faire  aucunes  vifites 
d'armes  dans  les  logis  defdits  Archers ,  fans  les  ordres  &:commande- 
mcns  par  écrit  dudit  Colonel. 

Qificeux  Capitaines ,  Officiers  &:  Archers  feront  obhgez  de  venir 
prendre  ledit  Colonel  en  fon  logis ,  lors  des  iours  de  cérémonies  qu'ils 
feront  fous  les  armes ,  &:  que  le  Mandement  leur  aura  efté  enuoyé  par 
ledit  Colonel,  ôc  mefme  le  conduiront  en  fon  logis  dans  le  mefme 
ordre. 

Qu^en  cas  qii'il  meure  vn  Officier ,  foit  Enfeigne,  Cornette  ou  Gui- 
don,incontinent  après  que  leditOfficierferamis  en  terre,le  drapeau  du 
défunt  fera  porté  au  logis  dudit  Colonel ,  iufq-u'à  ce  qu'il  foit  pourueu 
d'vn autre  Officier  en  la  place  de  celuy  qui  fera  decedé. 

Qu/ils  ne  feront  aucun  Syndic,Maifbre  de  Communauté  ou  de  Con- 
frérie, n'y  ne  rendront  leur  compte,  fmon  ledit  Colonel  prefent. 

Et  en  cas  de  contrauention  au  contenu  des  Articles  du  Règlement 
cy-deffus,  par  les  Officiers  &:  Archers ,  il  y  fera  incontinent  par  nous 
pourueu, fur  la  plainte  &:  dénonciation  qui  nous  en  fera  faite,  ou  au 
Procureur  du  Roy  &:  de  la  Ville,  qui  en  fera  toutes  pourfuites  nccef- 
Imïcs  pardeuant  nous,  pour  eftre  les  coupables  punis  felouque  le  cas 
le  méritera. 

Fait  &  arrefté  au  Bureau  de  la  Ville, le  Vendredy  douzième  iour 
4aouû  mil  fix  cens  cinquante.    Signé  LE  MAIRE- 
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SENTENCE    DE    MESSIEURS    LES    PREVOST      ' 

des  Marchands  O*  EJchettins  de  la  Vaille  de  Pans ,  en  forme  de 
2{jglement, 

TO  VS  ceux  qui  ces prcfcntes  Lettres  verront ,  Alcxan-  s-  T Armer 
dre  de  Scue ,  Cheualier  Seigneur  de  Chantignonvillc,&:  "^^^' 
de  Cliaftillon  le  Roy  ,  Confeillcr  ordinaire  du  Roy  en  (z^ 
ConfcilSj&diredion  de  Tes  Finances,  Prcuoll  des  Mar- 
chands ,&  les  Efcheuins  de  la  Ville  de  Paris,  Salut.  Sça- 
noir  faifonSjQuc  comme  procès  fut  meu  &:  pendant  pardeuant  nous 
au  Bureau  de  ladite  Ville ,  entre  François  Droiiart,  Capitaine  &:  Colo- 
nel des  trois  cens  Archers  de  ladite  Ville,dcmandeur  aux  fins  de  Tes  Re- 
quelles  &  exploits  des  dix  -  neuf  luillet,  vingt-deux  Noucmbre,  &: 
premier  Décembre  mil  lix  cens  cinquante-hx ,  &:  douze  Nouembre 
1657.  &:  incidemment  detfendeurd'vnc  part.  lacques  Avril  Capitaine 
de  la  Compagnie  des  Archers ,  Arbaleftriers  &  Piilolliers  d'icelle  Vil- 
le ,  deffendeur ,  &:  incidemment  demandeur  par  fa  requefte  du  21.  No- 
uembre \(i^6.  d  autre  part.  Helie  Simonnetjaulfi  Capitaine  des  cent 
Archers  delà  Ville,  deftcndeur  &:  demandeur  au  (Ti  d'autre.  Et  lacqucs 
Girard,  &:  Claude  Armand  Lieutenans  :  lean  Baptiftc  Deftornat  &: 

du  Frefnoy  Enfeignes  ,  François  Hue  &:  Nicolas 
Meufnier  Corncttes.&:  Charles  Lan^lois  Guidon  defdites  deux  Com- 
pagnies,  tant  pour  eux,  que  pour  tous  les  autres  Omciers  &;  Archers 
defdites  deux  Compagnies ,  interuenans ,  défendeurs  &:  demandeurs 
en  ladite  Requelle  du  zi.  Noucmbre  16^6.  pareillement  d'autre,  &; 
ledit  Droiiart  deffendeur  à  ladite  interucntion  encore  d'autre  part, 
fur  ce  que  iceluy  Droiiart  concluant  ,  fuiuant  Icfdites  Requefles  ô^ 
exploits ,  auroit  requis  que  les  anciens  Statuts  &:  Reglemens  faits  par 
ladite  Ville,  enfemble  ceux  faits  en  1650.  fu fient  gardez  &  obferuez 
félon  leur  forme  &:  teneur  ;  &:  ce  faifant ,  que  deffences  feroient  faites 
audit  Avril,  &:  interuenans,  d'aller  3  la  campagne  fans  le  congé  dudit 
Droiiart,  ny  de  conuoquer  aucune  afl'emblce  de  leur  part ,  donner  dif- 
penfe  de  feruice  auxOilicicrs  des  Bandes  fans  ordre,  nyreceuoir  au- 
cun Archer  pour  entrer  en  (a  Compagnie,  fans  qu'il  fut  par  luy  prefen- 
te.  Qmc  ledit  Avril  &:  lefdics  Archers  feroient  tenus  de  porter  audit. 
Droiiart  honneur  &:  refpe£l  ,  &  luy  rendre  compte  du  maniement 
qu'ils  auoicnt  fait  faire  des  deniers  de  ladite  Confrérie  par  les  Maillres 
d'icelle  ,  depuis  1642..  iufques  à  prefent ,  &  continuer  à  l'aduenir.  Def- 
fcnces  aufdits  Avril  &  Simonnct  de  prendre  la  qualité  de  Capitaine, 
mais  (eulcmcnt  de  Lieutcnansià:  eilans  aflemblcz  fous  les  armes,  qu'ils 
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obeïi-ont  audit  Droûart  à  rcxccution  de  tous  autres.  Que  dcffcnces 
fcroienc  faites  aux  Clercs  du  Guet  des  Bandes,  de  porter  aucuns  billets 
ny  mandemens,  que  ceux  enuoyez  de  la  part  dudit  Drouart,&: que 
pour  s*eûre  ledit  Avril  abfenté  fans  le  congé  d'iceluy  Drouait,con- 
treucnu  aux  Reglcmens ,  &:  proféré  plulïeurs  injures  contre  liiy  ,  qu'il 
feroit  condamné  en  tel  amande  &c  réparation  qu'il  nous  plairoir ,  &:  a  la 
requefte  defdirs  intcruenans  fupprunce,  auec  réparation  d'honneur 
des  calomnies  dont  elle  eftoit  remplieice  faifant  que  nouuelle  efleclion 
feroit  faite  de  deux  perfonnes  pour  Maiftres  de  Confrérie  en  la  Com- 
pagnie des  Arbaleftriers ,  au  lieu  &  place  des  nommez  le  Manterofe  &c 
Crofles^qui  auoient  eflé  elleus  fans  le  confentement&en  l'abfencc 
dudit  Droùart,ô<:  iceux  condamnez  en  tous  fes  defpens.  Par  ledit  Avril 
auroit  efté  dit,  que  le  premier  chef  de  la  requefte  dudit  Droiiart  eftoic 
captieux,  &:  qu'il  pretendoit  faire  authorifer  ledit  Règlement  du  ii. 
Aouft  1650.  qu'il  auoit  furpris  feul,  &c  fans  la  participation  d'aucuns 
Officiers  des  trois  Compagnies,  que  depuis  ce  temps  n'auoit  pas  eu 
d'exécution  ,  Se  que  ledit  Droiiart  auoit  luy-mefme  reconnu  il  peu 
conforme  à  Tvfage  pratiqué  de  tout  temps  immémorial  dans  lefdites 
Compagnies, qu'il  s'en  eftoit departy  ,  &:  auoit  confenty  d'eftre  réglé 
fur  les  différends  d'entre  luy  &c  les  Officiers  d'icelles  Compagnies,  pour 
raifon  dudit  Règlement,  par  Moniieur  Deflandes  Confciller  en  la 
grande  Chambre,  &:  pour  cet  effet  auroient  paflevn  compromis  le  ij* 
du  mois  de  Septembre  audit  an  1650.  des  termes  duquel ,  5c  de  cette 
voye  d'accommodement, ledit  Droiiart  fe  feroit  efloigné ,  &:  neant- 
moins  n'auoit  pas  entrepris  de  faire  exécuter  ledit  Règlement  contre 
lequel  lefdits  Officiers  des  trois  Compagnies  auoient  toufiours  pro- 
tefté  de  fe  pouruoir.  Que  fuiuant  iceluy  RegleiTicnt,  lefdits  Avril, 
Simonnet  &:  Officiers  n'eftoient  tenus  demander  congé  audit  Drouarc 
quand  ils  feroient  obligez  d'aller  aux  champs  ,  mais  dcuoient  nous 
demander  cette  liberté ,  de  laquelle  deffence  ledit  Avril  ne  pretendoit 
iamais  fe  départir;  &:  à  l'égard  des  Archers  defdites  Compagnies ,  il 
n'auoit  iamais  efté  dit  qu'ils  peuffent  reconnoiftre  d'autre  perfonnc 
que  leur  Capitaine,  foit  pour  fe  difpenfer  du  feruice  par  occalion  de 
maladie,  ou  pour  quelqu'autre  empefchement,foit  pour  auoir  con- 
gé pour  fortir  la  Ville ,  &:  eftoit  jnoiiy  que  l'on  s'adreffaft  au  Colonel , 
que  parmy  les  gens  de  guerre ,  Se  mefme  les  Bourgeois ,  dans  les  Com- 
pagnies des  quartiers  de  cette  Ville  ,  telles  difpcnfes  ne  fe  deman- 
doient  point  par  les  foldats  à  autre  qu'à  leur  Capitaine ,  Se  qu'olter  cet 
aduantagc,  ce  feroit  deftruire  les  Charges,  &  dépouiller  ledit  Avril  du 
titre  de  Capitaine  qu'il  poffedoit  depuis  plus  de  trente  ans.Qu'cn  cette 
qualité  il  pouuoit  affembler  les  Archers  fans  armes ,  quand  il  s'agiffoit 
de  quelque  intcrcft  ciuil  de  fa  Compagnie, pour  délibérer  auec  eux 
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^cs  affaires  qui  la  rcgardoicnt ,  mais  pour  ce  qui  cftoic  d'ordres  q'jî 
■conccrnoicnc  les  fondions  publiques  de  fa  Charge  &:  des  Archers ,  il 
ai'auoit  jamais  fait  daircmblée  d'iceux  fous  les  armes,fans  les  ordres  de 
la  Ville  à  liiy  enuoyez  par  ledit  Drouart ,  lequel  depuis  1649.  qu'il  auoic 
cfté  efleuc  à  la  Charge  de  Colonel  des  Compagnies  des  Archers  de  U 
Ville,  ledit  Avril  l'auoit  confideré  comme  tel ,  &:  luy  auoit  toufiours 
rendu  ce  qu'il  luy  deuoit ,  &  n'auoit  pas  iceluy  Drouart  fujet  de  s'en 
plaindre ,  non  plus  que  de  droit  de  demander  qu'il  fut  tenu  luy  rendre 
compte  des  deniers  qui  prouiennent  de  fa  Compagnie  i  car  encore  que 
les  trois  Compagnies  d'Archers  de  la  Ville  ne  faflent  qu'vn  mefmc 
corps,  elles  auoient  ncantmoins  leurs  Officiers  ,  droits  Se  priuileges 
diftinds  de  feparcz ,  chacune  fa  Confrérie ,  6c  ne  pouuoient  les  deniers 
qui  appartenoient  à  l'vne,  cftrc  employez  qu^à  rvtilité  particulière 
d'icellc  ,  ny  autre  que  le  Capitaine  &  ceux  de  ù  Compagnie,  entrer  en 
connoiffance  de  l'vfage  defdits  deniers.  D'ailleurs,  que  ledit  Avril 
n'ayant  rien  manié  ny  tenu  de  récepte  dont  il  d'euft  compter ,  ledic 
Drouart  mal  à  propos  s'adrefToit  à  iceluy  Avril  de  luy  demander  ledit 
compte ,  &:  eftoît  cette  demande  pluftoft  vne  matière  de  vexation  ex- 
citée par  ledit  Drouart ,  que  le  fujet  d'vne  prétention  légitime.  Qjoanc 
aux  deffences  requifes  eftre  faites  aufdits  Avril  &:Simonnet  de  pren- 
dre la  qualité  de  Capitaines,  ledit  Drouart  neftoitpas  bien  fondé, de 
prétendre  ofter  audit  Avril  après  trente  années,  le  tiltre  de  Capitaine, 
dans  la  polTeflion  duquel  ledit  Simonnct  Se  iceluy  Avril  eftoient  de 
tout  temps  immémorial  ,&:  cftoit  cette  poffefli'on  d'autant  plus  puif- 
(ante  &:  de  confideration ,  qu'elle  aiioit  «itc  continuée  au  veu  &:  fceu 
dudit  Droiiart  par  fon  approbation, ayant  luy-mefme  en  toutes  ren- 
contres quakfié  ledit  Avril  da  titre  de  Capitaine  ,  &:  non  d'autre; 
•enquoy  fuppofé  qu'il  peut  prétendre  feul  ladite  qualité.  Ileftoit  vray 
de  dire  qu'il  s'eftoit  formellement  départy  de  fcs  droits,  puis  qu*il 
auoit  toujours  agy  &  vefcu  au  contraire,  que  (a  demande  afin  de 
■dcflences  aux  Clercs  de  la  Bande  dudit  Avril ,  de  porter  aucuns  ordres 
ijue  de  la  part  dudit  Droiiart,ne  fc  pouuoit  fouffrir,  le  Clerc  d-c  la  Com- 
pagnie d'iceluy  Avril  eftant  vn  homme  arraché  à  ladite  Compagnie  , 
fur  lequel  p.irconfeqiaent  les  Officiers  d'icelle  deuoient  auoirpouuoir 
^  authorité  ,  &:  non  par  ledit  Drouart ,  à  qui  la  qualité  de  Colonel  n'a- 
uoit acquis  iurifdidionfur  ceux  qui  fcruent  les  autres  Compagnies,  Se 
au  furpîus  ne  meritoit  ledit  Avril  d^'amande ,  pour  n'auoir  voulu  re- 
connoiftre  les  ordres  particulieres.dudit  Drouart,  n'y  eftant  obhaé, 
ne  luy  pouuant  eRrc  reproché  d'auoir  neghgé  ceux  de  la  Ville  qui 
îuy  eftoient  venues  par  ledit  Drouart ,  dényant  ledit  Avril  auoir  pro- 
féré aucunes  injures  contre  iceluy  Drouart,  aufTi  n'enpouuoit^il  cotter 
vae  feule ,  ôc  n'en  auoic  renduplainte ,  ^  pour  ces  moyens  auroit  ledit 


Avril  fouflcna  qu'il  deuoit  eftre  ennoyé  quitte  &:abrous  des  fins  Se 
conclurions  contre  luy  prifes  par  ledit  Drouart  ,   &:  iccluy  Drouarc 
condamne  aux  defpens:  Par  lefdits  interuenansauroit  eftéreprefcnté» 
que  ledit  DroiJart  depuis  quelque  temps,  auroit  prétendu  les  condui- 
re &:  gouucrner  comme  s'il  en  eftoit  le  Maiilre,  exerçant  des  nouueau- 
tez  ,  ïc  faifant  des  cntreprifes  dont  il  n'auoit  en  fon  commencement 
eu  la  penfée ,  pour  conuertir  à  luy  ce  qu'il  y  auoit  d'honneur  &  de  re- 
compenfe  dans  les  trois  Compagnies  ,  qu'il  fe  qua'.ifîoit  Bandes  ,  pré- 
tendant deftruire  &C  anéantir  la  qualité  de  Capitaine,  pofledée  par 
lefdits  Simonnet  &  Avril ,  &  eftre  fcul  Capitaine  Colonel ,  que  c'eftoit; 
vn  nom  nouueau  qu'il  donnoit  aufdites  Compagnies ,  qui  n'auoienc 
iamais  efté  dites  Bandes ,  6c  ne  le  pouuoient  eftre ,  mais  bien  dites  véri- 
tables Compagnies  des  pUis  acheuccs ,  &:  des  plus  régulières ,  puifque 
ce  qui  donnoit  le  nom  de  Compagnie  &:  les  perfedionnoit ,  qui  eftoit 
le  Drapeau,  la  Cornette &:  le  Guidon  ,  s'y  rencontroient,  aufli  elles 
auoient    toufiours  eftc  nommées   Compagnies. ,  mefme  par   ledit 
Drouart,  qui  auoit  par  vue  infinité  d'aâes  reconnu  lefdits  Simonnet  5c 
Avril  en  laditequalité  de  Capitaine,  laquelle  ils  auoient  rcceu  de  la. 
Ville;  Et  pour  parueniriceluy  Drotiartàfcs  fins,  feferoit  emparé  de^ 
Chartres  &  titres  des  créations  &c  priuileges  dcfdites  trois  Compa-- 
gnieSj  qui  iuftifioient  rinftitution  feparée  &  en  diucrs  temps  de  cha-? 
cune  d'icellc  Compagnie ,  aucc  fes.  Capitaines  independans  l'vn  de 
l'autre ,  &c  feferoit  enUiite  attribué  à  luy  fcul  fur  lefdircs  trois  Compa-. 
gnies ,  l'authorité  &:  le  commandement  qui  ne  luy  appartenoit  que  fur 
la  fiennc,  prefcntant  5c  faifant  receuoir  les  Oiîiciers  &  Archers  des; 
Compagnies  defdits  Simonnet  &:^vriij  mandant  fans  leur  ordre  lefr 
dits  Archers,  qu'il  faifoit  condamner  ^u  moindre  refus  en  des  aman-» 
des  qu'il  îretenoit  fur  leur  droits  d'exemption  de  vin,  au  lieu  de  les,  re? 
mettre  aux  Maiftres  de  Confrairie  defdites  Compagnies ,  es  mains 
defquels  nefe  trouuant  iamais  aucun  fond  pour  les  aftaires  d'icelle, 
il  prenoit  l'occafion  de  faire  des  taxes  &:  Icuées  fur  chacun  Ofticicr  ou 
Archer,  qu'il  faifoit  mettre  es  mains  de  fon  Lieutenant ,  qui  n'en  ren- 
doit  aucun  compte ,  &:  pour  maintenir  cette  autharité,  s'ingeroit  de 
faire  tous  les  mandemens  en  fon  nom ,  bien  qu'ils  ne  deuffent  venir 
que  de  nous  ;  Ceft'ant  quoy  ,  il  n'auoit  aucun  commandement  particu- 
lier,  finon  fur  fa  propre  Compagnie ,  &:  auoit  toufiours  efté  obferué, 
que  nos  mandemens  s'adreftbient  au  Colonel  ,qui  les  deuoit  enuoyeç 
aux  deux  autres  Capitaines  de  noftre  part ,  &:  non  de- la  fienne ,  n'ayant 
aucun  droit  de  falcifier  nos  Ordres ,  &c  fupporcer  le  fien ,  ôc  abufant  de 
fa  Charçre ,  faifoit  fcul  le  resalemcnt  &:  les  rolles  du  droit  d'exemptior^ 
du  huitième,  Vautres  droits  pour  trois  mil  muids  de  vin  ,  qu'il  auoic 
plu  au  Roy  accorder  par  chacun  an  aufdites  trois  Compagnies ,  ^ui 
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toufiours  cfté  fait  par  les  trois  Capitaines ,  chacun  feparcmcnt  dans  fa 
Compagnie.  Ce  qui  auoit  contraint  Icldits  intciuenans  de  nous  en  fai- 
re leur  plainte^  &  requérir  qu'il  nous  picuft  ordonner  ,  que  ledit 
Droiiart  fcroit  tenu  rendre  &:rcprcfenter  toutes  les  Chartres,  Lettres 
Patentes,  TiltreSj  Arrerts,  Sentences,  Reglemens ,  pièces  &:  procé- 
dures,  qui  concernoient  les  Statuts,  création  &:  priuileges  defdites 
trois  Compagnies ,  pour  d'iceux  cftre  fait  niuentaire  en  la  prefcncc 
<lcrdits  interuenans  &:dudit  Droiiart,  &c  eftre  mis  dans  vn  coffre  ou 
-armoire  qui  fcrmcroit  à  trois  clefs,  dont  chacun  defdits  trois  Capi- 
taines auroit  vne  clef,  &c  d'où  ne  pourroit  retirer  aucunes  pièces , 
fmon  donnant  recipicé,  &:fc  chargeant  <l'icclles  pour  les  rapporter. 
Tendre  compte  par  iccluy  Droiiart  à  iceux  interuenans ,  de  cous  les  de- 
niers qu^il  auoit  touchezpour  droits  d'entrée  &:  réception  defdits  Ar- 
chers en  chacune  defdites  Compagnies, pour  eftre  lefond  &:r cliqua 
mis  es  mains  dcsMaiftres  deConfrairie,&  eftre  employé  au  feruicc 
Diuin ,  affaires  &  deuoirs,  &:  autres <iefpencc  ncceffaired'icclle.  Def- 
fences  à  luy  faites  de  plus  entreprendre  de  toucher  nydiuertirlefdits 
deniers  d'entrée  &:  réception  ,  &c  de  troubler  iceux  Avril  &:  Simonnec 
en  la  fonction  de  leurs  Charges  ,^e  s'ingérer  en  la  prefentation  ôc  réce- 
ption des  Officiers &:  Archers  de  leurs  Compagnies,  d'entreprendre 
de  fon  chef 5  &: fous  le  titre  de  fon  nom, aucuns  commandemens  ny 
mandemens  ou  ordres  aufdits  Avriî&Simonnet,  ny  à  leurs  Officiers 
êc  Archers ,  ny  de  prétendre  qu'ils  luy  deuffenc  demander  congé,  &r 
«ion  à  leurfdits  Capitaines ,  pour  lortir  de  cette  Ville  de  Paris ,  con- 
damné àc  rapporter  prendre  compte  de  toutes  les  amandes  qu'il  auoic 
touchées  &:  fart  toucher  pour  cette  caufe  Vautres,  condamne  auifi 
<ie  rendre  compte  de  tout  le  droit  &C  priuilege  qu'il  auoit  retenu  depuis 
C\  réception  en  ladite  charge,  à  caufe  des  trois  mil  muids  de  vin  fus 
mentionnez  ,  auec  deffences  à  luy  déplus  entreprendre  d'en  faire  au- 
cun regalemenc  5c  rolle  gênerai ,  lefquels  feroicnt  faits  par  lefdits  trois 
Capitaines ,  chacun  en  fon  particulier  &:  pour  fa  Compagnie,  fmon 
par  l'aduis  &  confcil  defdits  interuenans,  qui  auroient  à  ces  fins  con- 
clud  &  requis  dcfpens.  Et  par  ledit  Droiiart  auroit  efté  dit ,  répliqué  &c 
lemonltré  ,  que  cetteaffaireluyeftoit  d'autant  plus  importante,  qu'il 
s'agiffoit  de  maintenir  les  dîoits  &:prerogatiues  d'vne  Charge,  à  la- 
quelle il  auoit  eu  l'honneur  d'eftrenommfé  par  nos  predecelfeurs  Prc- 
^loft  des  Marchands  &  Efcheuins,  en  confideration  des  feruices  qu'il 
auoit  rendus  à  la  Ville  en  diucrs  temps ,  &r  dans  les  derniers  troubles , 
•ou  il  s'eftoit  genereufcmcnt  expofé  pour  le  bien  public ,  il  efperoit  que 
la  dcffence  de  fa  caufe  eftant  appuyée  fur  des  Sentences,confirmée  par 
^s  Arreftsfux  des  Déclarations  duiloy,bien  &:deuëment  vérifiées 
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fur  des  Lettres  ^eprouifion  delà  mefme  Charge,  de  laquelle  Tes  pre-» 
decefl'euis  auoient  jouy  y  du  confentemenr  &:  à  la  propre  nomination 
des  dçfFendeurs ,  ayant  pour  luy  la  pofTeiîion  plus  que  centenaire  ^  «S«:  la. 
prefcription;  il  ne  fcroit  pas  difficile  de  prononcer  en,  fa  faueur  vne 
Sentence ,  qui  put  en  ordonnant  ce  qui  auoit  defîa  efté  ordonné  en. 
mil  fix  cens  fept^luy  faire  troauer  le  repos  qu'il  chcrchoit  &c  dcfiroit 
auec  tant  de  paflionj  ne  fouhaittant  aucunes  inouations  de  fa  part^ 
mais  bien  que  les  chofcsfefifTent  conformément  à  ce  qui  s'eftoit  cy- 
deuant  pratiqué, &  comme  nous  l'auions  plufieurs  fois  iugé  j&:  d'a- 
bondant par  les  Statuts  &:  Reglemens  faits  en  m\\  fix  cens  cinquante» 
donnez  auec  co^inoiffance  de  çaufc  par  des  perfonnes  4e  probité,  qui: 
n'eftoicnt  point  capables  d'eftre  furpris  dans  la  pcnfée  &:  volonrc 
qu'ils  auoient ,  &:  ne  d'apporter  quelque  ordre  ou  defordre  qu'ils  vou-> 
loient  mettre  parmy  les  Bandes  defdits  Archers ,  ledit  Avril ,  &:  ceux 
de  fa  caballe ,  8>c  aux  entreprifes  iournalicrs  qu'ils  faifoient ,  fur  ce  qui 
pouuoit  eftre  des  droits  de  la  Charge  dudit  Drouart,  &:  non  pas  corn- 
xne fuppofoit  ledit  Avril ,  par  vn  langage  injurieux  ,  mandiez  &c  furpris 
par  ledit  Droiiart,  mais  vray  de  dire  que  les  chc-fcs  ayans  cfté  faites 
auec  confeil  8>c  depuis  fcpt  années ,  &  pcrfonnc  ne  s'ena^t  plaint  de{^ 
dits  Reglemens ,  la  fantaifie  &:  caprice  dudit  Avril,  tout  feu!  j,a'eftoit 
pasfuffifante  pour  changer  ou  altérer  des  Reglemens  quiallcientàla 
conferuation  èc  manutention  de  tout  le  Corps ,  &:  efloit  inutil  d'obje-. 
£ber  le  compromis  pafTé  entre  les  parties ,  pour  eftre  réglées  par  faduis 
de  Maiftre  Deflandes  Paycn,  puifque  par  iceluy  ledit  Droiiart  ne 
s'eftoit  départy  de  la  qualité  de  feul  Capitaine  dcfdites  ttois  Bandes^ 
vnies ,  &  fi  les  défendeurs  n'auoient  pas  voulu  fumre  la  voye  d'hon- 
neur, qui  eftoit  d'en  fprtir  par  l'accpmmodement  propofé  pour  cela  ^^ 
ils  ne  deuoient  rien  imputer  audit  Droiiart ,  duquel  aux  termes  defdits 
Reglemens,  lefdits  defTendeurs  ne  pouuoient  pas  s'exempter  de  re-. 
ceuoir  le  congé  quant  ilsvouloient  defemparer  la  Ville,  aufli  y  ayant 
iceux  delîcn^eurs  contreuenu ,  &c  en  ayant  ledit  Drouart  rendu  plain- 
te, il  auroit  toufiours  efté  iugé  en  fa  faueur, comme  il  fe  voyoit  par 
vne  Sentence  du  dix-huit  luillet  mil  fix  cens  cinquante-quatre, par 
laquelle  il  eftoit  fait  deffences  de  fortirla  Ville,  &:  (ans  le  congé  dudiç 
Colonel,  &C  falloit  neceftairement  que  lefdirs  deffcndeurs  euflcnç 
recours  pour  ledit  congé  audit  Capitaine  Colonel  feul  chef  defdites 
Bandes ,  &:  non  aufdits  Avril  &:  Simonnet,  qui  ne  pouuoient  au  moyen 
de  la  réunion  d'icelles ,  prétendre  la  qualité  de  Capitaine,  non  plus 
que  lefdites  Bandes  peuftent  eftre  réglées  à  l'inftar  des  troupes  de  la 
Milice ,  afin  d'vfurper  ladite  qualité  de  Capitaine  qui  ne  leur  apparte-? 
noit,icellcs  Bandes  ayans  cfté  tirées  de  plufieursConfrairiescompo* 
fces  de  Bourgecjis ,  ainfi  qu'il  eftoic  remarqué  par  l'Hiftoirej^à:  uou 
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des  troupes  de  Milice.  La  première  en  mil  quatre  cens  dix,  du  temps 

de  Charles  VII.  fut  de  foixance  hommes  ,  tirez  do  la  Compagnie  des 
Arbalertriers.  La  féconde  de  fix-vingts  hommes,  tirez  de  la  Coiifrairic 
de  3.  Scbaftien,par  Louys  Xl.en  Septembre,  mil  quatre  cens  foixante- 
VU.  Et  la  troiiicmc  fut  crée  de  cent  Arquebuzicrs ,  en  Mars  mil  cinq 
cens  vingt-trois,  par  François  I.  à  l'indar  des  Arbaleftners  ;  Mais  com- 
me fes  crois  différentes  Compagnies  eftoient  fouuenc  cxpofces  à  plu- 
fleurs  defordres,  qui  naifloient  des  difterens  commandcmens  qui 
eftoient  donnez  par  trois  Chefs  d'icellcs,  les  Ordres  de  la  Ville  de- 
meuroienc  fouuent  fans  execution,ain{i  qu'il  arriueroit  fi  ledit  Drouarc 
n'auoic  le  pouuoir  de  prendre  &:choifir  dans  lefdites  Bandes  tels  Ar- 
chers que  bon  luy  fembleroit ,  &c  ordonner  aux  Clercs  du  Guet  d'icel- 
lcs de  les  faire  venir.  En  mil  cinq  cens  cinquante,  Henry  IL  nomma 
îioble  homme  Anthoine  du  Belloy ,  ficur  de  Moranglc ,  pour  faire  Ix 
Charge  de  Capitaine  General  des  trois  Compagnies,  à  laquelle  cfle- 
ftion  les  QfBciersd'icelles  s'eftant  oppofez ,  comme  prétendant  qu'il 
leur  appajrtenoic  priuatiucmçnt  à  tous  autres,  de  faire  le  choix  d'vn 
Chef  pour  leurs  Corps ,  nonobftant  toutes  les  rcmonftranccs  qu'ils 
peurent  lors  faire  au  Roy ,  la  première  nomination  dudit  du  Belloy 
n'ayant  pu  çftre  changée, Icfdjts  Qfficiers  predecefleurs  des  deffen- 
deurs  furent  obligez  de  s'aftcmbler ,  &:  fur  leur  propre  nomination , 
ledit  fieur  du  BçUoy  fut  receu  en  ladite  Charge  de  Capitaine  des  trois 
Compagnies,  par  le  moyen  de  laquelle  nomination  ils  fc  feroienteux' 
mefmes  départis  du  pouuoir  de  commander  chacun  leur  Compagnie 
ça  particulier,&:  de  ne  reconnoiftre  point  de  Capitaine  au  defTus  d'eux, 
auffi  depuis  mil  cinq  cens  cinquante-quatre,  que  ladite  Charge  fut 
donnée  gu^it  fieur  du  ^elloy  ,  à: pendant  prés  de  trente  années,  qu'il 
^uoit  icelle  exercée,  il  en  auoit  toufiours  joiiy  paifiblement,  &:  eftç 
reconnu  par  lefdites  Compagnies  pour  leur  Chef,  &:  après  fon  deceds 
ladite  Charge  cftant  demearce  vacante, Henry  IV.auroit  voulu  par 
Tes  Lettres  Patentes  de  l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  quatorze,  por^ 
tant  revnion  des  trois  Compagnies  en  vne ,  &:  redu&ion  des  Charges 
de  Capitaines  en  celles  de  Licutenans, création  de  l'Oifice  de  Capi- 
taine d'icelle  Compagnie  faire  reconnoiftre ,  pour  obuier  aux  incon- 
ucnians  arriucz,  qu'il  eftoic  neceflaire  qu'il  n'y  euft  plus  qu'vn  feul 
Chef  pour  commander,  de  laquelle  nouucUe  Charge  fut  pourucu  le 
Capitaine  Marchand,  pour  les  confiderations  portées  en  fcs  Lettres 
de  prouifioUjdu  qu^criémeFevricr  mil  cinq  cens  quatre-vingts  quinze,, 
pour  en  jouir  conformément  à  icclles ,  &:  pendant  que  ledit  Capitainç 
Marchand  auoit  efté  dans  l'exercice  de  ladite  Charge,  s'eftant  ren^ 
contré  en  mil  fix  cens  fept,  que  quelques  Officiers  dcftiruez  de  la 
qualité  de  Capitaine ,  s'eft oient  voulu  [Qv^ftraire  au  refped  ^  à  l'obeiCr 
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fance  qu'ils  doiuent  audit  Marchand,  il  fut  oblige  voyant  vn  pareil 

defordce ,  que  celuy  que  les  deffendeurs  vouloicnt  faire  n'aiftrc  au- 
jourd'huy,dc  prefèntcr  fa  Requefte,&:  par  Sentence  de  nos  predc- 
cefl'eurs,  du  dix-huitiéme  luin  milfixcens  fepr,ilfutfaitdeffences  à 
vn  nommé  le  Febvre  predecefleur  dudit  Avril,  &c  auquel  il  auoic 
fuccedc  ,  de  receuoir  aucun  pour  entrer  en  fa  Compagnie  des  Arba- 
îeftriers,  fans  eftre  au  préalable  prefenté  par  ledit  Capitaine  Mar- 
chand ,  &:  receu  de  fon  confentement ,  &:  pour  ce  qui  eftoit  de  l'ordre 
de  la  marche  6c  dis  jonûion  defdites  Compagnies ,  il  eftoit  en  la  liberté 
toute  entière  &  difcretion  dudit  Capitaine  Marchand ,  d'en  faire  èC 
ordonner  ain(i  que  bon  luy  fembleroit,  auquel  le  Febvre  auroit  efte 
enjoint  de  porter  honneur  de  refped  à  fon  Capitaine ,  mefme  luy  com- 
muniquer les  comptes,  lefquels  pour  l'aduenir  ne  feroient  rendus 
qu'en  fa  prefence,  depuis  cette  Sentence  ledit  Capitaine  Marchand 
auoit  piXy  pai{iblement,&ciloit  reconnu  pour  Chef  &:feul Capitai- 
ne iufqucs  àfondeceds,  qui  fut  en  Tannée  mil  fixcens  quatorze, du- 
quel temps  ladite  Charge  demeura  vacante  iufqucs  au  mois  de  May 
de  l'année  mil  fix  cens  trente-fix ,  que  le  nommé  Mabire  fut  pourueu 
d'icelle  par  Lettres  de  prouifion  du  Roy ,  pour  jouir  de  ladite  Charge 
aux  meîmes  priuileges  5c  droits  que  fes  predeceiTeurs ,  5c  auoit  efté 
receu  fans  aucune  oppofition  formée  de  la  part  des  deffendeurs,  pour 
Ce  conferuer  cette  prétendue  qualité  de  Capitaine  qu'ils  s'eftoienc 
voulu  attribuer  ladite  Charge  vacante.  Se  enfuite  du  deceds  dudit 
Mabire,  nos  predeceffeurs  Preuoft  des  Marchands &:  Efdieuins  de- 
lîrans  reconoiftre  les  bons  offices  que  la  Ville  auoit  receuë ,  par  l'afTi- 
ftance  continuelle  dudit  Droùart ,  ils  l'auroicnt  nomnvc  pour  fuccedcr 
•audit  Mabire  en  ladite  Charge,  laquelle  luy  ayant  efté  conteftéc,  il 
auroit  efté  maintenu  par  Arreft-de  la  Cour  contradidoire  du  douzième 
May  mil  fix  cens  cinquante,  à  la  charge  d'obtenir  prouifions  du  Roy 
dans  trois  mois  dudit  iour  ,  Icfquelles  prouifions  luy  auroient  cftc 
odroyécs  par  fa  Majefté  le  vingt-quatrième  dudit  mois  de  May ,  pour 
jouir  de  ladite  Charge  de  Capitaine  Colonel  defdites  Compagnies, 
comme  fes  predeceffeurs  en  auoient  joiiy  ou  deub  jouir ,  &C  en  confe- 
iquence  fait  le  ferment  es  mains  de  Monfieur  le  Marefchal  de  Lhofpi- 
îal,Gouucrneurde  cette  Ville,  le  30.  du  mcfme  mois ,  fans  qu'il  eufl 
efté  fait  aucune  oppofttion,  &c  par  lefdits  deffendeurs  qui  ne  pou- 
iioient  donner  aucune  atteinte  à  ladite  Charge  ,  ny  s'attribuer  la  quali- 
té de  Capitaines,  après  vn  fîecle  qu'elle  eftoit  efteinte,  à  commencer 
depuis  la  nomination  dudit  fieur  du  Belloy ,  &  ne  pouuoit  demeurer 
aux  deffendeurs  autre  quaHté  que  celles  dcfimples  Lieutcnans,  que  fî 
par  quelques  ades  ou  commandemens  ladite  qualité  de  Capitaine  leur 
auoit  efté  accordéepar  vue  ciuilité  toutepure ,  &  à  leur  prière^  qui  ne 


pouuoît  point  cftrc  tirée  à  confcqiicncc ,  n*cflantpas  au  pouuoir  d'ice^ 
luyDioiiart,  quand  il  le  voudroit,  déroger  à  vn  cftabliflcmentfaitpai: 
l'authoritc  Royale,  fuiuydVne approbation  générale  des  deffendcurs,. 
qui  ne  deuoient  vouloir  partager  ladite  qualité  de  Capitaine ,  ny  fcdc- 
partir  de  robferuation  dcfdics  Reglemens ,  aufquels  ils  fe  feroient  vo- 
îontaircment  fournis,  &:  par  a61;e  du  douze  Mars  mil  fix  cens  cinquante- 
vn , fur  les  plaintes  contre  eux  faites  par  ledit  Drouarr ,  ôc  notamment 
contrcledit  Avril,  lequel  ne  pouuoit  s'exempter  de  rendre  le  compte 
demandé,  puis  que  par  la  Sentence  fus  dattée,il  auoit  cité  iugé  auec 
ledit  le  Febvre  Ton  prcdecelTeur ,  &c  que  ledit  Simonnet  le  rendoic 
audit  Droiiart;  ne  pouuoit  aufli  ledit  Avril  cuiter  de  faire  reparatioit 
audit  Drouart  des  injures  écrites  contre  luy,  par  la  requefte  des  in- 
teruenans,  eftant  nommé  à  la  telle  de  ladite  Requefle,qui  n'eftoit 
remplie  que  de  fuppofition  Se  calomnie,  puis  que  ledit  Proiiart  n'auoic 
entrepris  aucunes  nouueautez  ,  finon  pour  r'eflablir  l'ordre  efdices 
Bandes,  &:  n'auoit  iamais  conuerty  àfon  profit  que  ce  qui  luy  eftoit 
légitimement  deub ,  s'eftant  plulloft  relafché  de  Ces  droits ,  que  de  les 
auoir  augmentez,  que  c'eftoit  vue  malice  noire  aux  defïendeurs  de 
fuppofer  qu'il  ait  retiré  les  titres  &c  papiers  concernans  la  création  &: 
priuilcges  defdites  Compagnies  pour  les  fupprimer ,  le  tout  ayant  efté 
retiré  en  leur  prefence,  &  de  leur  confentement,  &:  pour  produire  en 
pluficurs  lurifdidions ,  les  faire  imprimer  &:  confirmer  j&:  en  donner 
autant  à  chacun  dcfdits  Archers, pour  les  Officiers  defquels  il  auoic 
obtenu  Lettres  de  Commitimus  au  grand  &:  petit  Sceau.  Que  la  pro- 
pofition  defdits  interuenans  &:dudit  Avril  de  demander  lefdits  titres 
cftre  mis  dans  vn  lieu,  duquel  ils  auroient  conjointement  vne  clef 
auec  ledit  Drouart ,  eftoit ,  fauf  noftre  refped,  impertinence,  n'y  ayant 
pas  lieu  de  choifir  vn  autre  dépofitaire  de  ladite  clef  y  que  iceluy 
Proiiart  Capitaine  &C  chef  defdites  bandes,  duquel  en  cette  qualicq 
on  ne  pouuoit  dire  qu'il  vfurpafl:  de  commandemens  qui  ne  luy  appar- 
tiennent ,&:  qui  ne  foient  relatifs  à  rinftitution  de  fa  Charge,  qui  luy 
donnoit  l'authorité  de  toutes  façons  fur  les  autres  Compagnies ,  &c 
deftruifoit  la  propofition  que  faifoient  les  deffendeurs  dans  leurdite 
Requefte,  qui  eftoit  qu'ils  vouloientcomander  concurremment  auec 
ledit  Droiiart,ô<:  feparémcnt  chacun  dans  fa  Bande;  &:  que  fi  l:fdits 
deft'endeurs  auoicnt  efté  condamnez  en  des  amandes  ,la  caufeproce- 
doit  de  leur  dcfordrc  continuel ,  qui  auoit  obligé  ledit  Draiiart  d'en 
rendre  plaintes ,  fur  lefquelles  lefdites  condcmnations  pouuoient  eftre 
interiienuës ,  &  fi  cnfuite  il  y  auoit  eu  quelque  deniers  touchez ,  iceux 
défendeurs  difoient  malicicufcment  qu'ils  auoicnt  tourné  au  profÎE 
d'ice!uy  Droiiart,  puis  qu'il  eftoit  conftantqiie  le  nommé  Couhault, 
l'vn  dcfdits  Officiers,  ô^  par  eux  nommé  j  les  auoit  receus,&:  ça  auoit 
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ton  Se  fidel  compte  ârrefté ,  &r  par  Icrdits  deffendeurs  ^  &  notammcnc 

'par  lefdits  Avril  &:  Simonnct ,  Vautres  interuenans,  la  demande  faite 
audit  Droiiarc  afin  de  reddition  de  compte  n'eftoit  qu'vnc 

ne  s'eftoit  pas  encore  veu  iufques  à  prefent ,  que  les  predecef- 
Iciirs  d'iceluy  Droiiart,  Chefs  &:  Capitaines  Colonels  defdites  Bandes 
eulTent  efté  condamnez  de  rendre  compte,  car  pour  rendre  vn  compta, 
il  falloit  auoir  efté  en  reccpte  &:  dépence ,  &:  le  rendre  à  vné  perfonne 
fuperieure  ou  coëgalle  en  puiflanceauec  le  rendant;  ce  qui  ne  fe  ren- 
contrant en  la  perfonne  dudit  Droiiart ,  &:  n'ayant  par  luy  efté  receu 
que  partie  de  ce  qui  luy  pouuoit  appartenir  de  fes  droits ,  il  n'eftoic 
tenu  de  rendre  aucun  compte,  &  n'y  auoit  a  propos  ny  apparence 
quelconque,  d'autant  plus  que  Icfdits  deffendeurs  eftoicnt  les  infé- 
rieurs ,  &  beaucoup  au  deflbus  de  luy,  &  n'eftoit  fuffifant  pour  perfua- 
der  que  ledit  Droiiart  faifoit  des  leuces  fur  lefdiccs  Bandes  ;  ce  qu'ils 
alleguoicnt  par  leurditeRequefte,car  outre  que  ledit  Droiiart  ne  le 
pouuoit  entreprendre,  n'eftant  vne  defpence  de  fa  Charge  ,  c'eft  qu'en 
cette  rencontre  il  ne  s'en  eftoit  rien  fait  que  d'vnconfentement  com- 
mun de  tous  les  Archers,  &:auoient  efté  les  deniers  leuez  vtilemenc 
employez  aux  affaires  de  la  Communauté ,  ainfi  qu'il  fe  iuftifioit  par  les 
comptes  qu'en  auoit  rendu  ledit  Couhault  en  prefence  dudit  Avril, 
^  des  interuenans ,  qui  ne  doiuent  point  fe  formalifer  des  mandemcns 
que  ledit  Droiiart  enuoyoit  aux  Officiers  &:  Archers  defdites  Compa- 
gnies, eftant  l'ordre  pratiqué  par  tous  fes  predeceffeurs , &  par  luy, 
<lepuis  qu'il  eftoit  en  poffeffion  de  fa  Charge  fans  aucune  oppofiticn  , 
déniant  au  furplus  iceluy  Droiiart  qu'il  prenne  aucune  chofe  fur  le 
droic  d'exemption  du  huitième  defdits  Archers,  aufli  n'en  auoit  efté 
fait  plainte  iufques  à  prefent  contre  luy ,  mais  bien  contre  Icfdits  Avril 
ôc  Simonnct ,  fur  lefquelles  nous  aurions  perpétuellement  renuoyé  les 
parties  pardeuant  ledit  Droiiart  pour  les  régler ,  eftans  ces  fortes  d'in- 
cidens  dependans  de  fa  Charge  ;  SJ  par  ces  moyens  auroit  ledit  Droùarc 
perfeueré  en  fes  conclufions,  Et  après  que  ledit  Auril  &lefdits  inter- 
uenans auroicnt  perfifté  en  celles  par  eux  prifes,  feroit  interuenu  noftre 
iugement  du  quinzième  Décembre  mil  fix  cens  cinquante-fîx ,  par 
lequel ,  oii  y  le  Procureur  duRoy  &:dela  Ville,  Aurions  ordonné,  que 
Jes  parties  écriroient  &c  produiroient  fur  toutes  leurs  Requeftes,&: 
mettroient  icellcs,  &:  ce  que  bon  leur  fcmbleroit,  pardeuers  Nous 
dans  le  temps  de  l'Ordonnance,  pour  le  tout  veu ,  leur  eftre  fait  droit 
ainfi  que  de  raifon.  Sçauoir  faifons ,  Que  veu  par  Nous  vn  imprimé  de 
Lettres  patentes  du  vnziémeAouft  mil  fx  cens  dix,  portant  que  foi- 
5(ance  Arbaleftriers  feroient  tirez  de  laConfrairie  des  Arbaleftriers , 
pour  feruir  d'Archers  en  cette  Ville,  &  obéir  aux  Ordres  du  Roy  .  &c 
des  Preuoft  des  Marchands  &  Efcheuins  ,  pardeuant  lefquels  ils 

prefte- 


97 
prcfl«rroicnt  le  feimcnc ,  &  qu'il  fcroit  pris  dans  ledit  nombre  vn  Capi- 
taine ,  lequel  fe  mucroit  d'année  à  auti  c.  D'autres  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Décembre  mil  quatre  cens  vingt-deux,  confirmatiucs  de 
celles  cy-defl'us  :  D'autres  Lettres  Patentes  du  vingt-trois  Septembre 
1407.  confirmatiucs  de  l'ercâion  defdits  foixante  Arbaleftriers  ,  &  pri- 
uileojcs  à  eux  attribuez.  D'autres  Lettres  Patentes  du  mois  de  Septem- 
bre 1461.  portant  augmentation  de  cent  vingt  Archers,  qui  fcroient 
tirez  de  la  Confrérie  des  Archers  de  S.  Sebafticn,  pour  eftre  comman- 
dez par  vn  Capitaine  femblable  à  celuy  des  foixante  Arbaleftriei^s. 
D'autres  Lettres  de  confirmation  des  priuileges  attribuez  aufdits  Ar- 
balétriers du  mois  deNouembre  1483.  D'autres  Lettres  de  confirma- 
tion de  rérediondcs  priuileges  accordez  aufdits  cent  vingt  Archets 
du  6.  Juillet  1498.  D'autres  Lettres  Patentes  de  François  L  du  mois  de 
Mars  151^.  par  Icfquelles  auroit  elle  crée  ôd  érigé  vnc  Compagnie  de 
cent  Arquebuziers  &:  Archers  ,auecvn  Capitaine  qui  feroit  par  nous 
cfleu,&:fe  changeroit  de  trois  ans  en  trois  ans.D'autres  Lettres  de  con- 
firmation des  priuileges  &:  exemptions  aufdits  Arbaleftriers ,  Archers 
ôc  Arquebuziers ,  par  les  Rois  predeccfTeurs  de  fa  Majeflé ,  es  années 
1557. 63. 86.  &:  161  o.l'aifte  de  réception  &c  prédation  de  ferment  dudit 
iieur  du  Brlloy  ,  de  l'eftac  de  Capitaine  gênerai  defdits  nombres  d'Ar- 
chers, fait  au  Bureau  de  la  Ville,  fuiuanr  la  rcquelteprcfentée  par  les 
Capitaines  &  Bandes  defdits  Arbaleftriers  &  Arquebuziers,  le  9.  Avril 
1654.  Copies  defdites  Lettres  Patences  du  Roy  Henry  le  Grand,  du  6. 
May  1^94-  portant  revnion  defdites  trois  Bandes  en  vne  feule ,  pour 
cftre  cômandée  par  vn  feul  Chef  &:  Capitaine,  quatre  Lieutenans  fous 
luy,troi5  Enfcignes  &  vn  Cornette. Copies  des  Lettres  de  pronifion  de 
ladite  CJiargede  feul  Capitaine,  enfaueur  dufieur  Marchanda: dudic 
Mabie,de  celles  dudit  Droiiart, données  en  coiifequencedelano- 
minatnn  par  nos  predecefleurs  faite,&:  de  l'Arreft  de  la  Cour  fur  icelle 
intcrnaïUjletoutdelTus datte, ladite  Sentence  du8.Iuini6o7.rcnduë 
entre  ledit  Marchand  predecefTeui:  dudit  Droiiart,  &  ledit  le  Febvre 
dcuant  énoncée,  ledit  Règlement  du  12.  Aouft  1650.  vnc  Sentence 
-donnée  iu  Bureau  de  la  Ville  le  27.  luillct  1651.  fignée  de  Meré  Com- 
jnis ,  par  laquelle  pour  defobeiffance ,  les  Archers  y  nommez  auroient 
•cfté  condamnez  chacun  en  douze  liures  parifis  d'amande,  qui  fe- 
roit prife  fur  ce  qu'il  leur  reuiendroit  de  leurs  droits  &  priuileges,  &: 
^iftribuée  aux  Confrairies  des  trois  Compagnies  ;  vn  Extrait  figné 
■le  Maire,  de  la  monftre  defdits  Archers  fait  en  la  Place  Royale, 
le  premer  May  1^53.  à  laquellciurla  plainte  dudit  Droiiart  plufieurs 
-defdits  Arch-crs  auroient  cfté  caffez ,  Se  ordonne  à  iceluy  Droiiart  de 
^refeiter  pcrfonnes  capables  pour  eftre  receus  en  leur  lieu.  Sentence 
%aéç  le  Maire,  rendue  au  Bureau  de  la  Villclc  iS.Iuillcc  1^53.  entre 
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kd.'ic  Simonnet  de  la  veufue  Thomas  le  Brun  ^.  par  laquelle  auroit  eflç 
ordonné  que  les  parties  le  pouruoiroientpardcucrs  le  Colonel  dcfdits 
Archers  ^  pour  eftre  par  luy  réglées.  Imprimé  de  ladite  Sentence  du  i8., 
luillec  16^4.  delTus  mentionnée.  Six  mandcmens  delà  Ville  enuoyez 
audit  defFunc  Marchand ,  en  la  qualité  de  Capitaine ,  depuis  le  5.  Avrii 
1606.  iurques.&:  compris  le  2.8.  Avril  160^.  Cinq  d'iceux  figné  le  Cour-^ 
tin, &  le  dernier  Lambert.  Treize  autres  mandemcns  d-e  ladite  Ville 
fignez  le  Maire ,  enuoyez  audit  Droiiart  en  ladite  qualité  de  Capitaine 
Colonel ,  depuis  ÔC  compris  le  5.  Noucmbre  1^49.  iufques  &:  compris  \q 
19.  Avril  16)6.  Vn  imprimé  de  mandemens  intitulé ,  de  par  le  Colonel 
Droiiart,  Capitaine  des  trois  cens  Gardes  Se  Archers  de  la  Ville ,  dat^ 
té  du  dix-huit  luin  audit  an  1656.  Requcfte  à  nous,  prcfentce  par  ledit 
Droiiart  le  7.  Mars  j6^.  contenant  fa  plainte  des  contrauentions  faites 
par  ledit  Avril  aux  fufditsReglemens,d'auoirparluy  faiteflediondc 
deux  Maiftres  de  Confrairie  en  Tvne  defdites  Compagnies,  fans  le 
confentcment  d'iceluy  Droiiart,  &:  à  fon  infceu  prefenté  quatre  Ar». 
chers  ,  fur  laquelle  Requcflie  ledit  Avril  ayant  efté  afTignc ,  auroit 
foufcrit  aux  conclufions  dicelles,&:  promis  par  vn  écrit  de  luy  ligne 
du  II.  dudit  mois  de  Mars ,  de  ne  prefenter  aucun  Officier  ou  Archer, 
ny  faire  efleâ:ion  de  Maittre  de  Confrairie  fans  ordre  ik;  confentement 
dudit  Droiiart  Colonel.  Autre  requefte  prefentéc  par  ledit  Drouarç, 
au  Bureau  de  la  Ville  le  5.  Juillet  audit  an,  fur  contrauention  faite 
aufdits  Reglemens^par  le  nommé  Loyfon  ôc  lefdits  Simonrtet  &:  Avril, 
qui  fe  feroienc  voulu  arroger  le  poiîuoir  de  conduire  chacun  à  leur 
égard  la  Bande  en  laquelle  ils  eftoient  Officiers,  à  l'exclufion  diidic 
Droiiart.  Vn  ade  palfé  pardeuant  le  Cat  &:Dupuis  Notâmes j^Ie  17. 
dudit  mois  de  luillct,par  lequel  lefdits  Loyfon,Simonnet  oc  Avril,, 
pour  terminer  à  l'amiable  le  différent  meu  fur  ladite  Requête,  au- 
roient  promis  de  marcher  à  Taduenir  ,  ainfi  que  ledit  Droiiirt  leur 
ordonneroit  ou  feroit  ordonné  par  le  Major  defdites  Compagnies ,  foie 
en  Corps  de  Bataille,  ou  Compagnies  deftachées.  Sept  maidemens 
imprimez ,  les  vns  intitulez  de  par  le  Capitaine  Avril  fculemait  ;  autre 
de  par  le  Capitaine  Avril  en  vertu  des  ordres  du  ficurDrouirt,  Vau- 
tres de  par  le  Capitaine  Avril,  en  vertu  des  ordres  des  Prmofts  des 
Marchands  &:  Efcheuins.  Vn  imprimé  d' Arrefl:  du  Confeil  eu  i3.Avrii 
16^4.  par  lequel  fa  Majellé  auroit  accordé  aufdits  Archers  I2.  quantité 
de  trois  mil  muids  de  vin ,  qu'ils  pourroient  vendre  &C  débiter  "n  cette 
Ville  &:Fauxbourgs  de  Paris,  fans  en  payer  aucun  droit  jfinon  celuy 
d'entrée  en  ladite  Ville,  laquelle  quantité  feroit  regallée  eutrc  tous 
les  Archers  &  Officiers  de  leurs  Compagnies, a  efté  d'omolo^atiori 
des  Rolles  du  regalement  defdits  trois  mil  muids  de  vin,£ait&  par 
kdit  Droiiart  arrcllc  ap  Bureau  delà  Ville  le  13.  luin  i^yy.  le  r:fult;^c 
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lefdits  Archers  Je  13.  luiu  5^55.  portant  nomination  de  pluficurs  dcfdits 
Archers,  pour  loUiciter  &c  veiller  aux  affaires  de  la  Communauté  &: 
coinmiffion  au  nomme  Couhault  Officier ,  de  reccuoir  cent  fols  de 
chacun  Archer,  pour  eftre  par  hiy  employez  aux  affaires  de  ladite 
•Communauté  ,  à  la  charge  d'en  rendre  par  luy  compte^  le  compte  ren- 
du par  ledit  Couhault  de  la  recepte  ôc  defpencc^rdits  deniers,  arrcftc 
le  14.  Septembre  16^6.  fignc  Droiiart ,  Simonnct ,  Avril ,  Storuat  &c  au- 
tres ,  les  Requcfles  &:  Exploits  dudit  Droiiart  defdits  iours  16.  &  2.9, 
Juillet  &:  il.  Noucmbre  16^6,  concernant  les  fins  ^conclufions.  Vn 
Extrait  dcsRcgiftres  de  la  Ville  du  26.  Aouft;  1^55.  fîgné  le  Maire ,  por- 
tanx  que  le  nommi  Edme  Franche  auroit  fait  le  ferment  de  Sous-Lieu- 
tenant des  trois  Compagnies  d'Archersde  la  Ville.  Copie  collation- 
née  par  Lefdent  &c  Rallu  Notaires  le  4.  Septembre  165-^.  d'vne  Sentcn- 
'Ce  rendue  au  Bailliage  du  Palais  le  20.  Avril  1630.  entre  feuMabirc 
Colonel  defdits  Archers, &:  ledit  Avril ,  par  laquelle  auroit  eftc  donn^. 
ade  audit Mabire  de  la  Déclaration  d'iceluy  Avril, qu'il  tenoir  de  re- 
eonnoiil'oit  iceluy  Mabire  pour  homme  de  bien  &:  d'honneur,  non 
entache  des  injures  proferées,&:  fait  defïences  audit  Avril  de  refcidiuer, 
à  peine  d'amande.  Vn  acte  paiTé  pardeuant  de  Bierne  &c  fon  Compa- 
gnon Noraircs ,  le  u.  Décembre  audit  an  16^6.  par  lequel  le  nommé 
iprançois  Hue ,  l'vn  des  Cornettes  des  trois  cens  Archers  ,  auroit  pro- 
jiiis  d'obéir  ponfiuellement  aux  Ordres  dudit  fieur  Droiiart ,  &:  Tau- 
roit  fupplié  d'excufer  fon  manquement  du  pafFé.  Quarante-trois  man- 
démens  dudit  feu  Mabire,  adreifant  auditAvril  au  titre  de  Capitaine 
•par  luy  receus  ,  depuis  le  mois  d'Aouft  1636.  iufques  en  luiu  1^43.  Au- 
tres mandemens  au  nombre  de  trente-fept,fignés  le  Maire, enuoycz„par 
LHos  predecefTeurs  audit  Avril  enqualiré  de  Capitaine  des  cent  Arba- 
■ledriers,  depuis  1644.  iufques  au  mois  de  Septembre  1^48.  Autres 
;mandc!mens  au  nombre  de  quarante-huit  jenuoyez  par  Ic-dit  Droiiart 
auditAvril  en  ladite  qualité  de  Capitaine,  laquelle  il  luy  donnoitpar 
•îefdits  mandement ,  le  premier  du  20.  Mars  1(^45».  &  le  dernier  du  mois 
.Aclm\i6^6.  Huit  autres  mandemens  adreffez  par  ledit  Droiiart  audit 
Avril ,  comme  Capitaine,  pendant  les  années  165"!.  &  52.  Autres  ordres 
.&:  ades  au  nombre  de  vnze,  tant  de  la  Ville,  que  dudit  Droiiart^ 
defdits  Simonnct  &:  Avril, en  tous  lefquels  iceluy  Avril  eft  traité  de 
■Klapitaine,  &  font  mcfmes  Ces  billets  intitulez  en  cette  manière 

de  par  le  Capitaine  Avril  fimplemcnt  ;  6>C  autres 
»âe  par  le  Capitaine  Avril  en  vertu  des  ordres  des  Preuoft  des  Mar- 
chands &:  Efcheuins.  Ï!"^priméde  Lettres  Patentes  du  mois  de  Février 
mil  fix  ceas  quinze,  &a£tes  de  vérification  des  Cours  de  Parlement  ^ 
'Chambres  des  Compte^.  &c  Cours  des  Aydes, dcfdites  Lettres, portant 
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confirmation  des  priuileges  Se  exemptions  oâiroyez  âux  Capitaines^ 
Arbaleflriers ,  Archers  ôc  Arquebuziers  de  Paris.  Va  compte  rendu 
par  Auguftin  Bachelier  Archer  de  la  Compagnie  dudit  Avril,  5c 
Maiftre  de  laConfrairic  d'icellc ,  de  l'adminiftration  des  deniers  de 
ladite  Confrairic,  depuis  le  iour  S.Denis  de  l'année  1645.  iufques  à 
pareil  iour  de  l'année  i646.arrcflépar  ledit  Avrils  les  Officiers  de  fa 
Compagnie ,  le  16.  î>pkiembre  1647.  Autre  pareil  compte  rendu  par 
Aubin  de  la  Vigne ,  6c  Pierre  du  Foix,  en  ladite  qualité  de  Maiftres  de 
Confrairie  de  ladite  Compagnie,  de  l'adminiflration  des  deniers  d'i- 
cellc ,  commençant  audit  iour  S.  Denis  164^.  ôc  finiflant  au  mefme  iour 
de  Tannée  fuiuante,  arrefté  par  ledit  Avril  &:fes  Officiers ,  le  4.  No- 
uembre  i647.Çopie  des  Lettres  Patentes  du  Roy  du  mois  de  Mars  16^^. 
portant  confirmation  de  tous  les  priuileges  accordez  aux  trois  Com- 
pagnies d'Archers ,  &:  odroy  audit  Droûart  Colonel ,  fcs  trois  Capitai- 
nes ,  Licutenans  &:  Major  du  droit  de  Commitimus  en  la  grande  &:  pe- 
tite Chancellerie ,  ledit  compromis  reccu  deuant  Notaires ,  pafTc  entro 
les  parties,  pour  vuider  de  différends  par  l'aduisdeMonfieur  Deflan- 
des  Confeiller  en  laCour  jplufieursaduenirsfignifiezaudit  Aurilàla 
rcqueftc  dudit  Drouart,pour  communiquer  de  Tinftance  au  Procu- 
reur du  Roy  ô<:  delà  Ville,  &:  en  venir  plaider.  Extrait  figné  le  Maire, 
du  cinquante-huitième  chapitre  des  Ordonnances  de  la  Ville,  article 
dix-neuf , contenant  le  i'erment  d'vn  Archer,  Arbaleftrier&:  Arque- 
buzier.  Les  Lettres  de  prouifion  &:  réception  dudit  Simonnct  en  la 
Charge  de  Capitaine  des  cent  Archers  de  la  Ville,  du  8.  Mars  1640. 
iignées  le  Maire.  Cinq  mandcmens  fignez  dudit  Drouart,cnuoyez 
audit  Simonnct  es  années  i6)ï.ôc  51.  en  ladite  qualité  de  Capitaine. 
Noftre  iugement  donné  entre  les  parties  le  5.  Avril  16^6.  par  lequel 
auroit  efté  donné  Lettres  aufdits  mteruenans  de  leur  interuention  ^ 
ordonne  qu'ils  fourniroicnt  &c  communiqueroient  leurs  moyens  au 
Procureur  dudit  DroUart,  lors  dans  le  iour,&:  que  lefdites  parties  com- 
muniqueroient de  la  caufc  au  Procureur  du  Roy  &c  de  la  Ville,  ôC 
viendroient  plaider  auLundyfuiuantî  cependant  enjoint  aux  Clercs 
des  Compagnies defdits  Archers ,  de  feruir  ainfi  qu'ils  auoient  fait  par 
le  paiTé.  Diaers  aduis  fignifiez  aufdits  interuenans ,  à  la  requelle  dudit 
Droiiart,  en  exécution  dudit  iugement.  La  rcquefle  d'iccux  inter- 
uenans dudit  iour  ii.Nouembre  16^6.  contenant  leurs  fins ,  caufes  ôiS 
moyens  d'interuention  ,  fignifiée  audit  DroUart  par  Bourlon  HuilTicr 
de  ladite  Ville,  le  ii.  du  mefme  mois.  A  utre  iugement  du  premier  Dé- 
cembre enfuiuant  ^  par  lequel  auroit  efté  donné  a£Ve  au  Procuieur 
defdits  interuenans , de  ce  que  pour  moyen  d'interuention,  il  auoic 
fait  bailler  &  figniner  copie  au  Procureur  dudit  Droiiarr  de  Icurditc 
Requedc.  Noftre  appointemcac  de  mettre  cuonccc^aducrtiflmenCj 
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inucntairc,  prodiidion  des  parties.  Rcqucftc  dudit  Dioiiart,  à  ce  qu'il 
nousplcuft  ordonner  que  les  parties  prendroienc  communication  de 
rinflance,pour  y  fournir  refpc£tiuemenc  de  contredits  dans  le  temps 
de  l'Ordonnance.  L'Ordonnance  au  bas  d'icellc  du  30.  Tanuier  16^7. 
figncc  Renard.  Signification  defditcs  Requcfl:c&:  Ordonnance  faite 
aufdits  dcfïcndcurs  intcruenans  le  mefme  iour,  fignce  Defchamps. 
Contredits, faluations  refpcdiuement  fournis  par  les  parties.  Requeftc 
dudit  Avril, afin d'auoiradc  de  l'oppofition  qu'il  formoïc  à  l'exécu- 
tion dudit  Règlement  du  u.  Aouft  1650.  l'Ordonnance  au  bas  d'icellc 
du  I  i.May  i6^y.Cignc  Renard. L'aâ:e  de  fignificatiô  faite  audit  Droiiart 
le  14.  dudit  mois,  ligné  Chicault.Caufcs  &  moyens  d'oppofition  dudit 
Avril ,  &  refponic  dudit  Drouart  aufdits  moyens.  Produdion  nouuel- 
le  diceluy  Drouart ,  de  l' Arreft  de  la  Coût  du  5.  May  1565.  rendu  entre 
ledit  feu  Capiraine  Marchand,  &c  les  Capitaines,  Lieutcnans,Enfc-i- 
gnes  des  Archers  &c  Arbaleftriers  de  cette  Ville ,  appellans  d'vne  Sen- 
tence donnée  le  11.  Avril  audit  an,  par  les  Preuoll  des  Marchands  &: 
Efcheuins  de  ladite  Ville  lors  en  Charge,  ledit  Arreft  confirmatifdc 
ladite  Senrcnce,  par  laquelle  lefdits  Preuoft  des  Marchands  6c  Efche- 
uins joignant  les  deux  anciennes  Compagnies  à  la  nouuclle,auroient 
ordonne  qu'elles  fcroient  commandées  par  ledit  Marchand  feul,  ôc 
que  les  Capitaines  defdites  deux  Compagnies  feroient  fes  Lieutenans, 
A  la  charge  qu'après  fon  deceds  elles  fcroient  commandées  comme 
auparauant.  Rcquefte  dudit  Drouart,  à  ce  qu'il  nous  pleuft  luy  doi>. 
ner  aéte  de  ce  qu'il  employoit  pour  ladite  produdion  nouuelle,  le  con- 
tenu enladiteReque{îe,ce  faifant  luy  adjuger  les  concluions  parluy 
prifes  au  procès,  &:  ordonner  que  lefdits  deffendeurs&interuenanç 
prendroient  co^mmunication  de  ladite  produ^ion  nouuelle,  par  les 
mains  du  fieur  Rapporteur,  fans  déplacer,  pour  y  fournir  contredits 
dans  trois  iours, alias ,  forclos ,  &:pafré  outre  au  iugementdu  procès, 
l'Ordonnance  au  bas  d'icelle,du  11.  Nouembrc  1657.  figné Renard, 
portant  que  ladite  Requeftc  Se  lefdits  Arrcfts  feroient  communique? 
aux  parties,  dont  leur  feroit  donné  copie  de  ladite  communication 
prife  par  les  mains  dudit  fieur  Rapporteur ,  fans  déplacer,  pour  y  ré- 
pondre &c  contredire  trois  iours  après ,  fi  bon  leur  fembloit ,  fans  retar- 
dadon  du  procès.  L'aéte  de  fignification  defdites  Requeftc  &:  Arreft, 
faite  à  la  requeftc  dudit  Drouart ,  aux  Procureurs  defdits  deftendeurs 
&  interuenans,  par  Riuiere  Huiifier  de  ladite  Ville,  le  15.  dudit  mois  de 
Nouembre  ié)7.  Rcquefte  defdits  deftendeurs  &:  interuenans ,  d'cm- 
pioy  pour  contredits, contre  la  produ  Aion  nouuelle  dudit  Drouart,fur 
laquelle  leurauroit  cftp  donné  adc  de  l'cmploy  le  19.  du  mefme  mois 
de  Nouembre ,  &:  veu  tout  ce  que  par  les  parties  a  efté  mis  pardcucrs 
yious.  Ouy  le  fiçur  Renard  3  l'vn  de  Nous ,  en  fon  rapport.  Tout  confia 
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derc.  N  o  V  s  difon*; ,  après  que  les  parties  ont  cftc  oUycs ,  &:  le  Prôcu»- 
reiirdu  Roy  S^  delà  Ville  en  Tes  conclufions.  Que  fans  s'arreller  à  la 
-Requeftedefdits  Avril  &c  Simonnct  du  12.  May  léyy.ny  à  leurs  caufes 
d'opporitionsd'où  ils  font  déboutez,  le  Règlement  par  nous  fait  le  12, 
Aouil  té^o.  fera  exécuté  de  point  en  point  lelon  fa  forme  &:  teneur ,  ce 
faifant  les  Capitaines-Lieutcnans ,  Enfcignes ,  Cornettes ,  Guidon  Se 
Archers  ne  fortirontla  Ville  pour  aller  en  campagne,  &:  ne  pourront 
fc  difpenfer  du  feruicc  fans  le  congé  dudit  Droiiart ,  &C  neantmoins  les 
Officiers  &:  autres  des  Compagnies  def^dits  Avril  &:  Smionnet,ayanc 
obtenu  le  congé,  feront  tcniK  auant  que  defemparcr , -de  fe  retirer 
pardcucrs  leurs'Capitaines,pour  leur  faire  entendre  le  fujct  de  leur 
abfence ,  les  Capitaines , Officiers  &:  Archers  viendront  &:  obéiront  \ 
itous  les  mandcmens ,  ordres  &:  heures  precifes  qui  leur  fera  donné 
par  ledit  Droûart,  en  confequence  des  ordres  qu'il  aura  receus  de 
nous  pour  le  feruiceduRoy  &  de  la  Ville.  *Quelefdits  Avril,  Simon- 
net  &  autres  Officiers  ne  pourront  iprefenter  ny  faire  receuoir  aucuns 
Officiers  &:  Archers  à  la  Ville  en  l'abfencc  dudit  Droiiart ,  Se  fans  fon 
•confentement  ,&  qu'ils  n'ayent  efté  cerciiîez  de  bonnevie  (5.:mœurs^ 
&  delà  Religion  Catholique,  par  fix  perfonnes  de  probité. 'Que  les  or- 
dres delà  Ville  ellans  remis  audit  Droiiart ,  il  fera  tenu  de  donner  les 
fitns  aufdits  Avril  &  Simonnet,  relatifs  à  ceux  de  la  Ville.,  comme 
•aufïi  lefdits  Avril  &  Simonnet  ,  &  autres  Officiers  en  leur  abfen- 
'-cc  ,  enuoyant  lefdits  ordres  &:  mandemens ,  feront  tenus  d'y  faire 
mention  de  l'ordre  receu  dudit  Droiiart  ,  fuiuant  Ces  mandemens 
de  la  Ville,  lefqucls  mandemens  Igs  Clercs  du  Guet  des  Compa- 
Ignies  porteront  chacun  à  leur  Compagnie  auffi-toft  qu'ils  leur  fe- 
ront dcliurez;&:  en  cas  que  ledit  Droùart  eut  befoin^  pour  le  ferui- 
ce  de  la  Ville,  d'vn  nombre  d'Archers  de  chacunc-Compagnie,iu{^ 
ques  à  vingt  feulement-,  il  pourra  par  les  mandemens  qu'il  cnuoycra 
-aufdits  Avril  &  Simonnet,indiquer  iufques  audit  nombre  de  vingt  Ar- 
chers ,  ceux  dont  il  defirera  le  feniice.  Qu^  lefdits  Avril  &c  Simonnec, 
ou  Officiers  en  leur  abfence,  manderont  à  cet  effist,fans  en  pouuoir 
fubroger  d'autres.  Que  lefdits  Avril  &  Simonnet  ne  pourront  conuo- 
qijer  aucune  affemblée  defdits  Archers  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit ,  ians  la  permiffion  dudit  Droiiart ,  qui  y  affiftera  fi  bon  luy  femble. 
Qu'il  ne  fera  leué  aucuns  deniers  fur  lefdirsOfficicrs  Se  Archers , qu'en 
cas  de  neceffité  prefTante  pour  leurs  afiFaires^dont  il  fera  délibéré  par  les 
•^Capitaines  &  Officiers, en  prcfence dudit  Drouart,qui  prefidera  en  lad. 
aflemblée.Qu'il  ne  fera  efleu  aucuns  Mai ftres  de  Confrairies  &:  Syndics 
dcfdites  Compagnies ,  S>c  ne  fe  rendront  aucuns  comptes ,  finon  ledit 
Dtouart  prefent ,  &:  lefdits  Avril  &:  Simonnet  ne  pourront  délibérer  de 
l'employ  des  deniers  des  amandes,,  ny  de  ceux  defditesConfïairie.s^ 
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qu*aucc  ledit  Drbiiart.  Que  Rdllcs  du  rcgalcment  des  trois  mil  muids 
de  vin  feront  faits  par  Ici  dits  Droiiart ,  Avril  6c  Simoiinct,  Ôc  prefcntcz 
au  Bureau  de  la  Ville  par  ledit  Droiiart  fcul ,  pour  y  eftrc  omologuez , 
&  les  billets  qui  feront  dcliurez  aufdits  Archers ,  de  ce  qui  leur  rc- 
iiiendra  pour  leur  part  de  ladite  quantité  de  viil,  ne  pourront  valider 
pour  aller  compter  au  Bureau  des  Aydes ,  qu'ils  ne  foient  donnez  &:  vio- 
lez par  Icfdits  Droiiart,  Avril  Se  Simonnetj,  &:  en  cas  que  Icfdites  Com- 
pagnies ne  fc  tPouuent  pas  remplies  du  nombre  d'Archers ,  il  y  eut  du 
reuenanc  bon  dcleurs  droits ^lefurplus  fera  diftribué  à  chacun  defdits 
Archers  &:  Officiers ,  fans  que  lefdits  Droiiart ,  Avril  &:  Simonnet  en 
puiflcnt  profiter  que  pour  leur  part.  Q£c  les  titres  concernans  leurx 
aftaircs  feront  mis  en  vn  cofFre  fermant  à  trois  clefs,  IVaedefquelles 
demeurera  audit  Droiiart,  &  les  deux  autres  aufdits  Avril  &  Simon- 
net.  La  Requcfte  injurieufe  prefcntée  par  lefdits  Avril  &  Simonnct,Ô<: 
autres  Officiers  interuenans ,  le  12.  Nouembre  16^6.  fera  fupprimée ,  ôc 
enjoint  à  eux  de  porter  honneur  &:  refped  audit  Droiiart  >  le  recon» 
noiftre  &:luy  obéir  comme  Chef  des  trois  CompagnieSj^ôc:iur  toutes^ 
les  autres  demandes  refpc^liuemenc  faites  par  les  parties  &:interuen- 
tions  desOflfi'^'e'rs  Ucfdites  Compagnies,  hors  de  Cour  &  de  procès  ^ 
x-.unobftant  chofe  propofce  au  contraire  par  lefditcs  parties ,  dont  elles 
font  déboutez,  &:  fans  dcfpens.  En  témoin  de  ce  nousauonsmisàces 
prcfentes  le  Scel  de  ladite  Preuofté  des  Marchands.  Ce  fut  fait  ôc  don» 
ne  au  Bureau  de  la  Ville,  &:  prononcé  à  Maiflre  Pierre  GrailProcu- 
ireur  duditD-oiiart  demandeur,  en l'abfcnce  dudit  Avril  dcffendeur^ 
de  de  Maiftre  Anthoine  le  Clerc  fon  Procureur ,  &c  defdits  Simonnet 
&  conforts  interuenans ,  &:  de  Maiftre  Anthoine  Noël  leur  Procu- 
reur ,  qui  n'y  font  venus  ny  comparus ,  deuëment  pour  ce  appeliez  le 
j.  iour  de  lanuier  ié|§.   §igné  LE  MAIRE, 


fVGEMENT  DE  MESSIEURS  LES  PREVOST 

des  CMâLYchunàs  f0  Efchemns  de  la  Vilk  de  Paris ,  portant  que 
les  Archers  de  ladite  Ville  ne  pourront  prétendre  monter  par  de^ê 
AUX  Charges  qui  njacqueront  dans  lent  Compagnie. 

Extrait  des  Regiflres  de  l'Hoftel  delà  Ville  de  Paris. 
Vt*  Vendre dy  24,  Avril  16^7. 

ENTRE  le  ficur  François  Mabire,  Colonel  des  trois  Compa- 
gnies d'Arquebuzicrs,  Archers  6i  Arbaleftriers  PiflolJiers  de 
ladite  Ville ,  Sebaftien  Baril ,  lacques  Avril  &:  Denis  Toufehn, 
Capitaine ,  Lieutenant  &:  Enfeigne^  bi  autres  Chefs  de  ladite  Çgmpîi-^ 


K)4 

piicdes  cent  ArbaleftricrsPiftolliersdc  ladite  Ville,  tous  prcfcns  CA 
perlonncs,  demandeurs.   Et  Anthoinc  Chenetard  Archer  de  ladite 
Compagnie ,  &  l'vn  des  Maiftres  de  la  Confrairic  d'iccUe ,  prefent  en 
perfonne,  deffendeur  y  oppofant.  Nous  parties  ouyes,enfemble  le 
Procureur  du  Roy  &  de  la  Ville  en  fes  conclufions ,  éc  fans  auoir  égard 
à  roppofrtion  ce  jourd'huy  formée  au  Greffe  de  ladite  Ville  par  ledit 
Chenetard,  par  exploit  de  Bernault ,  Sergent  d'icelie,  dont  il  cft  de- 
boutté.  Auons  ordonné  que  Nicolas  Martin  Guidon,  leanFremont, 
Sergent,  &:  Noël  Boucher  premier  Caporal  de  ladite  Compagnie  de* 
cent  Arbalcftriers  Piftolliers,ànous  prefentez  parle  ûeur  Mabire  Co- 
lonel, &c  autres  chefs  d*icelle  Compagnie ,  demandeurs ,  feront  pre- 
fentemenc  rcceus  es  Charges.  S'Çauoir,luy  Nicolas  Martin,  de  Cor- 
nette, au  lieu  &:  place  de  Simon  deBaillou  qui  eft  decedé  ,  ledit  lean 
Fremont  de  Guidon,  au  lieu  dudit  Martin,^  ledit  Boucher  de  Ser- 
gent de  ladite  Compagnie,  au  lieu  dudit  Fremont  ,fans  neantmoins 
Ttr<««r àconfeauenrfî.  nvDonnr»ir  ^  V^A^f-nw  pr<-rendre  par  lefdits  Ar- 
chers de  ladite  Ville,  cftre  receus  par  degré  aux  Charges  defditcs 
Compagnies.    LE  MAIRE. 


■•«• 


SENTENCE  DE  MESSIEURS   LES  PREFOST 

des  Marchands  &  Efchemns  de  la  Ville  de  Paris  ^  rendue  leDi* 
manche  p,  tour  de  May  j^jf.p,faifant  la  menflre  générale  defdtts 
archers  dans  la  Cour  du  T cm f  le  ^  portant  que  le f dits  Archets  ne 
pûHrront  prétendre  monter  par  degré  es  Charges  qui  vacqueront 
dans  lefdites  Compagnies  ^  s'ds  nen  font  itigc"^  capables  par  leur 
Colonel, 

Extrait  des  Regiftres  de  THoftel  de  la  Ville  de  Paris. 

Vu  Dimanche  ^.  tour  de  May  164$^ 

E  D I  T  iour  en  la  prefcnce  de  nous  Preuoft  des 
Marchands  &:  Efcheuins  de  la  Ville  de  Paris,  aèv 
compagncz  du  Procureur  du  Roy  &  Greffier  de  Ia4. 
dite  Ville,  ont  eflé  faites  dans  la  court  du  Temple , 
les  monftres  àz^  trois  Compagnies  d'Archers  d'icel- 
ie Ville,  tous  à  cheual  en  fort  bon  ordre ,  conduits 
par  le  iieur  François  Droiiart  Colonel ,  fur  la  plainte 
auquel,  ^  des  Capitaines  &:  Officiers  defditcs  Compa^nicSj  dccc que 

les 


les  nommez  Scbafticn  Larfonnicr,  Florentin  lannot,  Alexandre  de 
Gournay  ,  lean  Oiiyn ,  lacqucs  le  Cocq ,  lean  Vaillant ,  Pierre  Girard 
le  jeune,  &:  Bonaucnture  le  Clerc,  de  la  Compagnie  des  Arqucbu- 
zicrs, Gabriel  Doùarfy  ,01iuier  de  la  Porte,  lacques  Scnccart,An- 
thoinc  Tauernicr  &:  Robert  Guiot,de  la  Compagnie  des  Archers, 
Anthoinc  Chenetard,  Robert  Lannct,  lean  Bapciftc  Dauiaux  ,  Tho- 
mas de  Romcre ,  Adrian  Blocquicr,  lean  Mofny,  Guillaume  Langlois, 
Michel  Miniaux,  Marin  Richard,  Claude  Dannequin  &  Thomas 
C héron ,  de  la  Compagnie  des  Arbaleftriers ,  ne  rendent  Teruicc  à  la- 
dite Ville,  &:  aucuns  d'eux  font  de  conuerfation  trcs-dangereufe  ÔC 
peinicieufe.  Auons  oiiy  ,  &:  ce  requérant  Icdic  Procureur  du  Roy  &c 
de  la  Ville ,  iceux  caliez  des  nombres  defdits  Archers ,  à  eux  fait  def- 
fcnccs  d'en  prendre  à  Taduenir  la  qualité,  de  ordonné  audit  Colonel  de 
nous  prcfenter  perfonnes  capables  pour  eflrc  rcceus  en  leur  lieu  ;  en- 
joint à  Pierre  Cochart,  Thomas  de  Gournay ,  Martin  de  Sachy,  Pierre 
lanfl'on,  Guillaume  Senccart,  Mamert  Guillaume,  Simon  Foiteau, 
François  Defqueulx,  François  Martin,  Claude  Gromet ,  Pierre  Girard 
l'aifné,  de  ladite  Compagnie  des  Archers  Arquebuziers  ,  lacques 
Pattu&:  Martin  Allais  de  la  Compagnie  des  Aichers,  Renéd'Aubc- 
ron,  Pierre  Ballin,Louys  Maineuille,  Simon  Drous,  Daniel  Sors, 
Vrbain  le  Boiteux,  lean Grenel,  lean  Renard,  Barthélémy  Rcgnault, 
Pierre  Briffon ,  Robert  Regiiault ,  Henry  Prenel  Se  lean  le  Febvre ,  de 
ladite  Compagnie  des  Arbaleftriers ,  d'obeïr  aux  commandemens  qui 
leur  feront  faits,  &  Ce  rendre  en  perfonnes  dans  le  feruice  toutesfois  &c 
quantes  qu'ils  y  feront  mandez,  à  peine  d'amande,  mclme  d'cltrc 
cafTez  ;  Er  pour  auoir  par  lefdits  de  Gournay  ,  Sachy  ,  Defqueux ,  Gi- 
rard l'aifné,  d'Auberon,  Drous,  le  Boiteux,  Grenel,  Renard,  Re- 
Ignault,  Briffon,  Robert  Regnault,  Prenel  &:  le  Febvre^  les  auons 
condamnez,  fçauoir  iceluy  Sachy eîi  douze  liures  parilis  d'amande, 
iceux  de  Gournay,  DefqueulXpGirard,  d'Auberon,  Drous,  le  Boiteux, 
Rcgnard ,  Barthélémy  &c  Robert  Regnault  ,  Briffon ,  Prend  Se  le 
Febvre  ,  en  chacun  huit  liures  parifis  ,  &:  ledit  Grenel  en    qua- 
tre liures  parifis  d'amande ,  toutes  icelles  applicables  à  chacunes 
des  Confrairies  defdircs  Compagnies,  ordonné  que  ledit  Prenel  &:  le 
nommé  François  Dalais  ,elîiront  dans  trois  mois  domiciles  en  cette 
Ville ,  que  ledit  Robert  Regnault,  &:  les  nommez  Pierre  de  Grange  èc 
Adam  de  Chair  opteront ,  lefdits  Regnault  &:  de  la  Grange  dans  trois 
mois, &:  ledit deChair dans  fix mois, s'ils  veulent  ou  non  prendre  la 
qualité  d'Archers  de  la  Ville, &:  feruir  en  ladite  qualité ,  &:  que  Gilles 
Cardé  &:  Remy  Rozon  rendront  le  feruice  en  perfonnes ,  ou  enuoye- 
ront  en  leur  lieu  fvn  de  leurs  en  fans,  &:  à  faute  par  Helie  Simonnec 
Capitaine  de fadice Compagnie  d'Archers, de  s'elirc  trouué  aufdites 


montres ,  Ordonnons  qu'il  fera  alFigné  à  la  rcqucfle  dudit  Procureur 
du  Roy  Se  de  h  Ville ,  pour  rcfpondre  à  (es  conclurions.  Faifons  def- 
fenccs  à  Léger  Durana ,  à  Pierre  Poideuin ,  &  tous  autres  Archers,  de 
fortir  la  Ville  fans  congé  dudit  Colonel ,  &:  de  leurs  Capitaines ,  à  pei- 
ne d'amande  arbitraire.  Etrurcequ'ilnousaeftéremonftrcpariceux 
Colonel  &:  Capitaines  ,^ que  les  Archers  defdites  Compagnies  préten- 
dent entrer  félon  l'ordre  de  leurs  réceptions  y  5c  monter  de  degré  en 
degré  dans  les  Charges  vacantes  en  kellcs  ,ainfi  qu'il- a  efté  pratiqué 
depuis  certain  temps  ^  ce  qui  pourront  apporter  defordre,  &  cmpefchcr 
le  feruice  aux  occafions  necellaires ,  pourn'eftre  la  plufpart  de  ceux 
qui  rempUroient  lefdites  charges  »ny  de  fuffifancc  Sc  capacité  pour 
commander ,  ny  d'experiance  pour  la  conduite  j.  Auons  oiiy  fur  ce  le 
Procureur  du  Roy  &:  de  la  Ville  en  fes  conclufions ,  ordonné  qu'il  n'y 
fera  admis  ny  receus  à  l'aduenii*  aucuns  defdits  Archers  dans  les  Char-., 
ges  qui  vacqueront  cfdices  Compagnies,  qu'il  ne  nous  ait  efté  prefenté 
&:  certifié  de  capacité  ôc  expérience  fufEl'ante  paç  ledit  Colonet 
Sigîiié  ,LEMAÎR£. 
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JRKEST   Dr  CONSEIL   T^'ESTAJ   DF   ROY, 

cjui  de  [charge  lei  Archers  de  la  l^ille  de  Paris  ^  dup^-ijernent  du  droit 
d'heredité ,  pohr  tenir  cabaret. 

Extrait  des  Regiftrcs  du  Confcil  d'Eftat. 

N  T  R  E  lc5  Prcuofldes  Marchands  &  Efcheuins  de  6.  Mars 
la  Ville  de  Paris  ^  Et  lesCapitaines  Arbaleftriers  ,  Ar-  /ir/(?. 
chers  &:  Arquebuziers  de  ladite  Ville,demandeurs  en 
Requefte  du  19.  Avril  dernier ,  prcTentcc  aux  Com- 
miflaire-s  Généraux  députez  pour  rexccution  de 
l'Edit  du  moisdclanuier  162,7.  pour  la  permilTion  de 
tenir  en  hérédité  Hoftellerie,  Tauerne  &:Cabarct,ôC 
vendre  vin  en  gros,  &c  renuoyez  audit  Confeil  par  Ordonnance  defdits 
CommifTaires,  d'vnepart.  Et  MaiilreLouysGodron,  Commis  à  lare* 
ccpte  des  deniers  prouenans  dudit  Edit,  dcffendcur d'autre.  VEV  par 
le  Roy  en  Ton  Confeil ,  ladite  Requefte  à  ce  que  Icfdits  Archers  fuiTeiit 
déchargez  des  contributions  &  payemens  des  taxes  fur  eux  faites 
pour  tenir  Hoftdlerie,  Tauerne,  Cabaret,,  &:  vendre  vin  en  gros  :  Les 
Ordonnances  defdits  fieurs  Commiflaires ,  portant  que  Icfdits  Archers 
fe  pouruoiront  pardeuers  faditeMajefté  pour  ladite  décharge-,  &:  pour, 
«ce  qu'ils  feront  appeller  audit  Confeil  le  défendeur ,  Aflignation  à  luy 
donnée  audit  Confeil  en  confequence,  le  27. dudit  mois  d'A util  audit  ^ 
an ,  portant  renuoy  fait  defdits  demandeurs  pardeuaint  lefdits  Com- 
miftaires  Généraux,  pour  leur  eftre  fait  droit ,  tant  fur  leurs  priuileges  " 
&:  exemptions,  que  dcfcharge  des  alTignations  à  eux  données  :  Ledit* 
Edit  du  mois  de  lanuicr  1617.  Lettres  .Patentes  contenant  les  priuile- 
ges accordez  &:  concédez,  aux  Arbaleftriers  &  Archers  de  la  Ville  de 
Paris,  &:  confirmation  d'iceux,  des  mois  d'Aouft  i4io.Ianuier  41a.. Se- 
ptembre 430.  Septembre  461.  Nouembre  48^.6^  luillet  498.  Edit  de 
Création  fait  par  le  Roy  François  L  de  cent  Arquebuziers  de  Paris ,  du 
mois  de  Mars  ^83.  Lettres  de  confirmation  des  priuileges  accorde^ 
aufdicscent  Arquebuziersjdesm.oisdclamiier  1547. &:  Iuilllct563.aucc 
Lettres  de  Confirmation  des  priuileges  accordez  auxCapitaines,  aî- 
chers  &  Arbaleftriers  de  ladite  Ville,  des  mois  de  Nouembre  55)4.  &:  ^ 

Aouft  iéio..auec  Lettres  Patentes  de  faMajefté  du  mois  de  Février 
4615.  contenant  les  priuileges  &:  exemptions  oilroyécs  aux  Capitaines, 
Arbaleftriers,  Archers  &  Arquebuziers  de î^aris,  vérifiées  en  laCovir  de 
Parlement ,  Chambre  des  Comptes  &  Cour  des  Aydes  de  Paris,  es  mois 
^^c  luillet  léiy.  Auril  &:  luin  4616.  Arreft  du  Confeil  du  ro.  Aouft  audis 


ro8 
an,  par  lequel  lefdits  Capitaines ,  Arbaleftricrs ,  Archers  &Arquebtf- 
zicrs,  auroienç  eftc  dcfchargez  du  droit  de  Confirmation  deub  à  fa  Ma- 
jefté  à  Ton  aducncment  à  la  Couronne  ;  Apointement  en  droit  du  S, 
Juillet  i6i8.efcritures&:  produirions  des  parties  ,&:  tout  ce  qui  a  eftc 
mis  pardeucrs  le  lieur  de  Villemontce,  Confeiller  de  fa  Majefté  en 
fondit  Confeil ,  &:  Maiftre  des  Rcqueftes  ordinaires  de  fon  Hoftel> 
CommilTaire  à  ce  dcputé,ouy fon  rapport,&  tout  confideré.  LE  ROY 
EN  SON  CONSEIL,  A  maintenu  &  maintient  lefdits  Capitaines  ^ 
Arbalcftriers,  Archers  &:  Arquebuziers  de  la  Ville  de  Paris  en  Icur^ 
exemptions  èc  priuileges,ce  faifant  les  a  defchargez  de  la  taxe  à  eux  de- 
mandée pour  tenir  Cabaret  en  hérédité,  &:  fans  defpens.  Fait  au  Con- 
feild'EftatduRoy  jtenuàParisieé.iour  de  Mars  mil  fix  cens  trente. 
Signe,  CORNVEL. 

LO  V  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &:deNauarre;  A 
noftre  Huiflîer  ou  Sergent  premier  fur  ce  requis ,  Nous  te  man- 
dons Recommandons,  que  l'Arreft  cy-attaché  fous  le  contre-fcel  de 
noftre  Chancellerie,  ce  jourd'huy  donné  en  noftre  Confeil  d'Eftar,^ 
entre  les  Preuoft  des  Marchands  &:Efcheuins  de  noftre  bonne  Ville 
de  Paris ,  ôc  les  Arbalcftriers ,  Archers  &:  Arquebuziers  de  ladite  Ville, 
demandeurs  î  Et  maiftre  Louys  Godron^  Commis  à  la  recepte  des  de- 
niers prouenans  de  l'Editdu  mois  de  lanuier  1617»  dcffendeur.  Tufi- 
gnifies  à  tous  qu'il  appartiendra ,  ^  ce  qu'ils  n'en  prétendent  caufe  d'i- 
gnorance, &:  leur  fait  de  par  Nous  tres-exprefles  inhibitions  &:def- 
fenccs  d'y  contreucnir,ny  troublcrlefdits Capitaines,  Arbaleftricrs, 
Archers  &:  Arquebuziers  de  ladite  Ville  de  Paris  en  leurs  exemptions 
&  priuileges,  efquels  |ious  lesauons  maintenus  &  maintenons  par  ces 
prefcntes ,  ny  mefmes  de  faire  pourfuite ,  &  vfer  de  contraintes  à  ren- 
contre d'eux  ,  pour  raifon  de  la  taxe  à  eux  demandée  pour  tenir 
Cabaret  en  hérédité ,  dont  nous  les  auons  defchargez.  De  ce  faire ,  Sc 
tous  autres  ades  6c  exploits  nccefl'aires  pour  l'exécution  dudit  Arreft  à 
la  requefte  des  demandeurs ,  te  donnons  pouuoir,  fans  que  tu  fois  tenu 
de  demander  autre  permilîîon  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Paris 
le  6.  lourde  Mars,  r?n  de  grâce  1630.  Et  de  noftre  règne  Je  w-  Parle 
Roy  çn  fon  Confçil.  Signç  C  O  R  N  V  E  î^. 
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'AKKEST  DF  CONSEIL  D'EST  AT  DT  Rq^. 
qui  dcfchéir^e  les  Archers  de  U  Vaille  de  Paris  du  payement  dté 
droit  de  confirmation  ^  à  caujè  de  l'anenement  de  fa  Maje^é  à  U 
Couronne, 

Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'Eftat. 

VR  la  Rcqucftc  prcfentcc  au  Roy  en  fon  Confeiljpar  "•  -^ottf 
les  Capitaines  Arbaleftriers  ,  Archers  àc  Arquebu-  '^'*' 
ziers  de  cette  Ville  de  Paris ,  tandante  à  ce  qu'au  pre- 
iudice  de  la  furfeance  a  eux  accordée  par  Arreft  dudic 
Confeil  du  ii.iour  de  May  dernier ,  du  payement  du 
droit  de  confirmation  deub  à  fa  Majefté ,  à  fon  aduc- 
nement  à  la  Couronne ,  par  les  Arts  &:  Meftiers  de  ce 
Royaume,  &  Lettres  Patentes  de  fa  Majefté,  portant  confirmation 
des  priuileges  à  eux  concédées  par  les  feus  Rois ,  vérifiées  par  la  Cour 
de  Parlement  de  Paris,lc  4.iour  de  luillet  dernier,  par  lefquelles  ih  font 
déclarez  exempts  de  toutes  leuées  généralement  quelconques, forts  &: 
exceptez  àcs  rançons  des  Rois ,  le  ban  &  arriere-ban  &  fortification* 
de  cette  Ville:  Les  Maiftres  &:  Gardes  de  la  marchandife  de  cette  Vil- 
le auroient  obtenu  Sentence  du  Preuoft  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant 
Çiuil ,  le 4.  iour  dudit  mois ,  par  laquelle  lefdits  Capitaines,  Archers  &: 
Arbalcftriers  font  condamnez  payer  ledit  droit  de  confirmation,  com- 
me les  autres  Marchands  de  cette  Ville,  requerans  qu'il  pleufl  à  fa  • 
Majellé ,  fans  auoir  égard  à  ladite  Sentence  dudit  Preuoft  de  Paris,  qui 
fera  caflee  &:  annullée,les  defcharger  purement  &:  fimplement  du 
payement  dudit  droit  de  confirmation ,  &:  faire  defîcnces  audit  Preuoft 
de  Paris,  ou  fon  Lieutenant  Ciuil ,  &:  à  tous  autres  luges ,  de  prendre  à 
l'adaenir  aucune  connoiftancc  du  payement  defdites  confirmations,  à 
peine  de  nullité  &  caflation  des  procédures,^  aufdits  Maiftres  &:  Gar- 
des ,  &  à  tous  autres ,  d'en  faire  pourfuitc  pardeuant  eux  à  Tencontrc 
defdits  Capitaines,  Arbaleftriers,  Archers  &:  Arquebuziers ,  fur  \cs 
mefmespeines,&dctousdefpcns,dommages&:interefts.  VEV  ladite 
Requefte, communication  d'icelle  faite  aux  Maiftres  &  Gardes  de  la 
marchandife  &:  Communauté  des  Marchands  de  vin  de  cette  Ville  de 
Paris, le  15.  iour  de  luillct dernier, eft  veftu  de  l'Ordonnance  dudit 
Confeil  du  11.  luillet  précèdent ,  les  refponfes  que  les  Maiftres  &:  Gar- 
des du  Corps  &:  Communauté  defdits  Marchands  de  vins ,  Hoftelliers 
&Cabaretiers  de  ladite  Ville  &:  Faux-bourgs  de  Paris,  ont  faite  à  la 
çonununication  qu'ils  ont  çuë  de  ladite  Rcqucftc ,  fi^nifiée  le  16.  dudij 
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mois  à  Claude  àc  Norroy  Capitaine  defdits  Archers ,  VAxrcû  du  Con- 
feil  du  quinzième  iour  de  lanuier  mil  fix  cens  treize, par  lequel  fa 
Majellé  auroit  defrhargé  Maiftrè  Pierre  Pcfrot,  Procureur  de  fa  Ma- 
jellé,&:  de  rHoftcl  de  Ville  de  Paris,  &:  les  deux  Maiftres  des  Ponts 
4*icelle^dcs  fommesàquoy  ih  auoicnt  efté  taxez  pour  ledit  droit  de 
confirmation , à  caufe  de  Icurfdits  Offices,  &c  qu'ils  feront  rayez  du 
rollc  defdites  confirmations , cnfemble  tous  les  autres  Officiers  de  la- 
dite Ville  qui  y  pourroicnt  auoir  efté  compris ,  kdit  Arreft  dudit  Con- 
feil  dudit  vingt-vn  iour  de  May  dernier ,  portant  furccance  pour  trois 
mois ,  aux  Capitaines,  Archers,  ArbaJeftricrs ,  Piftollicrs  &  Arquebii^ 
2iers  de  ladite  Ville,du  payement  dudit  droit  de  confirmatîon,pendanc 
lefqucls  feront  enquis,  comme  ils  en  ont  jouy  parle  paflc,  Arreft  de 
la  Cour  de  Parlement  de  Parisdudit4.iour  de  iuillet  dernier  ,^c.  por- 
tant que  les  Lettres  de  confirmations  &:  continuations  de  leurs  Priui^ 
Icges  du  mois  de  Février  dernier ,  feroiexit  rcgiftrées  en  ladite  Cour, 
^our  jouir  par  les  impetrans  du  contenu  en  icdles,hormis  pour  Texem- 
j)tioa  des  tutelles  ô^  curatelles ,  &:  la  Sentence  dudit  Preuoft  de  Paris 
dudit  iour  quatrième  Iuillet ,  par  laquelle  cft  ordonné  que  les  Archers 
des  tro^is  Compagnies  delà  Ville,  qui  font  la  fon«2rion  &:  trafic  de  là 
Marchandifc  de  vin ,  feront  taxez  au  payement  dudit  droit -de  confir- 
mation.   LE   ROY  EN  SON  CONSEIL,  fans  auoir  égard 
à  ladite  Sentence  du  Preuoft  de  Paris,  dudit  quatrième  iour  de  luiller 
dernier ,  &  à  tout  ce  qui  s'en  cft  enfuiuy ,  A«defchargé  lefdits  Capital^ 
nés,  Arbalcftriers,  Archers  Se  Aiquebuzicrs^u  payement  dudit  droit 
de  confirmation ,  faifant  fa  Majefté  defFences  aufdits  Maiftres  ôc  Gar- 
des de  la  marchandife  &;Communautc  des  Marchands  de  cette  Ville  ' 
4e  Paris ,  &:  à  tous  aunres ,  de  les  pourfuiure  au  payementdudic  droit ,  à 
peine  de  tous  defpcns,  dommages  ôc  interefts,  &:  audit  Preuoft  de 
Paris,  &:  à  tous  autres  luges,  d^cn prendre  à  Taduenir  aucune  con- 
noiiTaneejà  peine  de  nulHté  &:  caflation  des  procédures.   FAIT  au 
Confeil  d'EftatduRoy,tenuàParis  le  onzième  iour  d'Aouft  mil  fix 
'ccns  quinze.  Signé  F  A  Y  E  T, 
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JRREST  Dr  CONSEIL   D'ESTJT   DV   ROT, 

par  lequel^  en  amendant  le  refiaklijfement  des  priuilc^es  des  jirchers 
de  la  Faille  de  Paris ,  fa  Majefle  leur  a  accordé  la  faculté  de  ven- 
dre e2r  débiter  dans  la  Fille  ^  F anx-hour^s  de  Paris  Ja  quantité  de 
trois  mil  muids  de  vin  par  chacun  an  j, fans  en  payer  aucun  droite 
Jinon  celuj  de  l'entrée. 

Extrait  àc^  Regiftrcs  du  Coufcil  d'Eftat* 

VR  la  Rcquoftc  prcfcntcc  au  Roy  cftant  en  foaCon-  '^  ^vri^ 
(eil ,  la  Reine  Régente  fa  merc  prefente ,  par  lejs  Prc-  '^^^ 
uoft  des  Marchands  &  Efcheuins  de  la  Ville  de  Paris, 
le  Colonel  des  trois  Compagnies  d*Archers  de  ladite 
Ville,&:  le*  Capitaine  Ma>or,  l-icutenans,Enreignes,^ 
Archers  &:  autres  Officiers  defdites  Compagnies; 
Tendante  afin  qu'il  pleuft  à  Ta  Majefté  accorder  auf-- 
dits  Archers  la  jouiflance  de  leurs  Priuilege$.,auec  permiffion  &:  facuU 
té  de  vendre  àc  diftribuer  a  leur  profit ,  foit  en  ^^os  ou  en  dcltail  ^  cha-. 
cun  d'eux  dix  qu'eues  de  vin  par  chacun  an,outre  &:  pardelTus  le  via  dp 
leur  crû,  fans  payer  aucun  Ayde,  fubfide  ou  impofi:ion,auec  le  droit 
de  franc-fallé  ;  &:  ce  fairànt ,  ordonner  que  les  Lettres  fignécs  en  com- 
mandement 5  portant  la  confirmation  deCdits  priuileges,  feront  fceliées 
&:  expédiées ,  nonobftanc  la  reuocacion  qui  en  a  efté  faite  par  l'Edit  du 
mois  d'Odobre  î(344.pQur}ouïr  par  tcfdics  Archers  du  contenu  eniceL 
\qs.  VEV  par  le  Roy  eftant  en  fon  Confcil  j ladite  Requefte,  Arrell 
dudicConfeil  rendu  fur  icelle,  du^S.Nouembre  1^45.  Par  lequel  au- 
parauant  faire  droit  fur  ladite  Rcquefte,auroir  efté  ordonné  qu'elle 
feroit  communiquée  au  Fermier  gênerai  des  Aydes ,  &:  que  lefdites 
Lettres  &:  titres,  en  vertu  dcfquels  Icfdits  Suppliar^s  prétendent  que 
lefdits  priuileges  feroient  mis  pardeuersles  fieurs  deMoricq  Conf cil- 
ler d'Eftat  j  &  d^Hemcry  Controîleur  gênerai  des  Finances ,  pour  eftre 
par  eux  veus  &  examinez ,  pour  ce  fait  à  leur  rapport  au  Confeil,  eilrc 
ordonné  ce  qu'il  appartiendra  par  raifon.    Signification  d'iceluy  à 
Maiftrc  Claude  Builot,  Fermier  gcncral  des  Aydcs  de  France  ,du24. 
dcldits  mois  &:an:  Lettres  Patentes  contenant  lefdits  Priuileg^es  ac- 
coracz  par  les  feus  Rois  aufdits  Archers.  Autres  Lettres. du  feu  Roy, 
de  confirmation  dcfdits  Priuileges  du  mois  de  Février  i6if.  Verifica-, 
tion  d'icclles  ca  h  Cour  des  Avdés  &:  Chambre  d^s  Comptes  de  Paris, 
des  13.  Avril  ^  30.  luin  1616.  Copie  d'Arreft  du  Confcil  du  u.luiUcc 
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1^3^.  rendu  entre  les  Capitaines  de  la  Communauté  des  Archers,  Ar- 
baleftriers  Se  Arqucbuziers  de  la  Ville  de  Paris ,  demandeurs  en  rc- 
quefte ,  ôc  le  Procureur  General  du  Roy  en  fa  Cour  des  Aydcs  de  Paris 
deffendeur ,  par  lequel  par  manière  de  proui{ion&  pendant  le  procès 
principal,  auroic  efté  ordonné  que  les  demandeurs  ne  jouïroient  de  Tc- 
xêption  par  eux  pretenduc,{înon  iufque'à  la  quantité  de  vingt  liu.tour- 
nois  par  chacun  an  feulement.  Arreft  de  la  Cour  d(^s  Aydes  de  Paris  du 
^o.  Septembre  1^40.  rendu  entre  lean  Louys  cy-dcuanc  Fermier  du 
huitième  du  vin  vendu  en  deftail  en  la  Ville  &c  Faux-bourgs  de  Paris, 
demandeurs,^:  HcnTy  Paftoureau  deffendeur,  par  lequel  ledit  deffen- 
deur  auroit  eftc  condamné  à  payer  audit  demandeur  le  droit  de  huitiè- 
me denier  de  vin  à  luy  appartenant,niuentorié  par  le  Regiftre  &  Papier 
^es  Clercs ,  fur  lefquels  feroit  rabattu  audit  deffendcur  la  fommedc 
vingt  liures,  fuiuant  ledit  Arreft  duConfeil,  aucc  déchet  &:  boiflbn 
raifonnable  :  Sentence  des  Eflcus  de  Paris  rendue  entre  Maiftrc 
'Eftienne  Bryois  Fermier  gênerai  des  Aydcs,  &:  lean  lullicn,  &  autres 
faifans  rauerne.  Archers  de  ladite  Ville  de  Paris,  par  laquelle  ils  au- 
roicnt  efté  condamnez  payer  audit  Bryois  l'impolîtiondu  vin  d'achapc 
par  eux  vendu  en  deftail  éc  tauerne,nonobftant  l'exemption  par  eux 
prétendue  des  dix  queues  d'achapt ,  dont  ils  auroient  efté  déboutez  & 
condamnez  aux  defpens ,  du  ly.  Nouembre  1629.  Arreft  de  ladite  Cour 
des  Aydes  du  21.  Aouft  1631,  par  lequel  fur  Tappel  interjette  de  ladite 
Sentence,  &  fans  s'arrefter  aux  intcruentions  des  Preuoft  des  Mar- 
chands &  Efcheuins, Capitaine,  Enfeigne  &  Cornette  defdites  trois 
Compagnies  d'Archers  de  ladite  Ville  de  Paris ,  Les  parties  fur  toutes 
les  appellations  auroient  efté  naifes  hors  de  Cour  &:  de  procez,  fans 
defpens,  tant  defdites  interuencions ,  que  caufe  d'appel  i  Bail  fait  par 
fa  Majefté  audit  BuUot  de  ladite  Ferme  gcneraledes  Aydes,  du  qua- 
trième Décembre  1641.  Edit  du  Roy ,  portant  reuocation  des  Priuile- 
'ges  des  Aydes ,  du  mois  d'Odobre  1641.  Vérification  d'iccluy  en 
laCourdes  Aydes  de  Paris,  du  24.  dudit  mois;  Lettres  de  confirma- 
tion dcfdits  priuileges ,  accordez  aufdits  Archers,  figncz  en  comman- 
dement ,  du  mois  de  Septembre  1^43.  Et  après  que  les  parties  ont  eftc 
oiiyes  audit  Confeilj&  le  rapport  defdits  fieurs  de  Moricq  &:  d'Heme- 
ry.  LE  ROY  ESTANT  EN  SON  CONSEIL,  laReine 
Régente  fa  mère  prefente ,  pour  donner  moyen  aufdits  Colonel ,  Capi- 
taine, Majoi%  Lieutenant,  Enfeigne  &:  Archers  de  ladite  Ville  de  Paris, 
de  continucrleferuicc  qu'ils  font  obligez  derendre  à  routes  les  occa- 
fions ,  Lcura  accordé  la  quantité  de  trois  mil  muids  de  vin ,  qu'ils  pour- 
ront vendre  &:  débiter  dans  la  Ville  &:Faux-bougs  de  Paris, fans  en 
payer  aucun  droit,  fînon  celuy  de  l'entrée  en  ladite  Ville  &  Faux- 
feour^s ,  &  ce  tant  ôc  Ci  longuement  que  la  guerre  durera,  fauf  après 
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que  îa  paix  fera  faite ,  leur  cflrc  poiuueu  fur  le  rollabii  (Icmciit  de icms 
priuilegcs,  ainfi  que  l'a  M.ijcilé  aduifcra  cdrc  à  faire  par  raifon,  laquel- 
le quantité  de  trois  mil  muids  fera  régalée  entre  tous  Jefdics  Archers  &: 
Oftciers  de  leuis  Compagnies  également,  tant  pour  l'aduenir  que 
pour  le  pafle ,  à  commencer  du  premier  iour  de  lanuicr  1641.  &:  conti- 
nuer l'aducnir ,  iniques  à  ce  que  par  fadite  Majcilé  leur  ait  cfté  pour- 
iieufur  le  reftablillcmcnt  de  leurs  priuilcgcs,  à  la  charge  que  fi  aucune 
cliofc  a  cfté  receuc  depuis  ladite  année  16^1.  ne  pourra  eilre  répété 
coture  le  Fermier  par  Icfdits  Oificicrs  6c  Archers  de  la  Ville.  Ordonne 
ladite  M-xjefté,  que  le  droit  qui  appartiendroit  audit  Fermier  des 
Aydcs ,  pour  îo/dite  quantité  de  trois  mil  muids  de  vin,  luy  Icra  déduite 
fur  le  prix  de'fon  Bail ,  tant  pour  le  palTe ,  que  pour  l'aduenir.  Fait  au 
Cfenfeiid'Eftat  du  Roy  ,  Hi  Majcftc  y  eftant ,  la  Reine  Régente  fa  mère 
prefente^tenu  à  Paris  le  treizième  iour  d'Avril  mil  fixccns  quarante- 
quatre.    Signé  ,DEGVf:NEGAVD. 

LO  VIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  dcPrance  &  deNauarrc:  A  nos 
amcz  &:feauxConfeillers,les  Gens  tenans  noftre  Cour  des  Aydcs 
à  Paris,  Salut.  Par  l' Arreft,  dont  l'extrait  eft  cy-attaché  fous  le  contre- 
fcel  de  noftrc  Chancellerie,  ce  jourd^huy  donné  en  noftre  Confeil 
•d'EftatjNousyeftanSjla  Reine  Régente  noftre  trcs-honorée. Dame 
&:  Mère  prefeme.  Sur  la  Requefte  'des  Preuoft  des  Marchands  &: 
EfcheuiFis  de  fioftrebomne  Ville  de  Paris,  le  Colonel  des  trois  Com- 
pagnies d'Archers  de  ladite  Ville,  &:  les  Capitaines^  Major,  Lieute- 
nant, Enfeigne,  Archers,  &:  autres  Officiers  defdites  Compagnies >, 
Nous  anons-accardé  atifditsColorïel ,  Capitaines ,  Major,  Lieutenant, 
£nfeignc  &:  Archers^ia  quantité  de  trois  mil  muids  de  vin  qu'ils  pour- 
ront vendre  &:  débiter  dans  la  Ville  de  Faux-bourgs  ,  &:  tant  fi  longue- 
ment que  la  guerre  durera ,  fauf  après  que  la  paix  fera  faite  ,  leur  eftre 
pourueu  fur  le  rcftabhftement  de  leurs  priuileges ,  ainfi  quenous  adai- 
ferons  eftreàfaire  par  raifon,  laquelle  quantité  de  trois  mil  muids  de 
vin  fera  régalée  entre  toBS  lefdits  Archers  &;  Officiers  de  leurs  Compa- 
gnies également ,  tant  pour  l'aduenir  que  pour  le  pafle ,  à  commencer 
xiu  premier  iour  de  îanuier  1642,.  &c  continuer  à Taduenir  iufques  à  ce 
qu'il  leur  ait  cfté  paurueu ,  fm*  le'reftablifleir  ent  de  leurs  priuileges ,  à 
la  charge  que  s'il  a  efté  receu  aucune  chofe  depiHS  ladite  année  1641.  il 
Tie  pourra  eftrerepeté  contre  le  Fermier ,  auquel  fera  fait  deduébion  fur 
le  prix  de  fon  Bail  du  droit  qui  luy  appartiendroit  pour  ladite  quantité 
•de  trois  mi!  muids  de  vin.  A  CES  CA  VSES ,  nous  vous  mandons  & 
ordonnons,  de  £iirc  jouir  les  Supplians  de  l'effet  dudit  Arreft plai* 
■ncment  &  paifiblement.  Commandons  au  premier  noftre  HuiftTier  ou 
Sergent  fur  ce  requis ,  de  fairepour  l'exécution  d'iceiuy ,  toutes  figni- 
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fications ,  commaiidemcns ,  fommations ,  defFcnces ,  &  autres  adcs  &: 
exploits  neceffaiies ,  fans  aurre  permifllon  :  C  A  R  tel  eft  noftre  plaifir. 
DONNE'  à  pal  is  le  treizième  iour  d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  (îx  cens 
quarante-quatre.  Et  de  noftre  Règne  le  premier.  Signé ,  L  O  V  I S  : 
Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  la  Reine  Régente  fa  Mère  prefente ,  DE 
GVENEGAYD. 


^KREST   DJ^   CONSEIL    D' ESTAT  DT   2{pr^ 

qui  de  [charge  les  Archers  de  la  Ville  de  Paris  du  payement  des  deux 
Jols  pour  lime ,  ^  de  tous  autres  droits ,  mefme  de  ceux  des  Officiers 
de  ladite  Ville  i  pour  raijon  des  trois  mil  muids  devin  de  leurs pri- 
uile^es. 

Extrait  des  Regiftrcs  du  Confeil  d'Eftat. 

^^'  Decem-  ^f^^ù^  V  R  la  Requefte  prefentceau  Roy  en  fon  Confeil,  par  les. 

bre  16^4-,       ^^KM^^  Capitaines ,  Major ,  Licutenans  ^  Enfeignes ,  Archers  ^  &c 

autres  Officiers  des  trois  Compagnies  d'^^Archers  de  la  V l'Ile 
de  Paris,  tendante  afin  qu'il  pleuft  à  faMajefté  oïdôncr  que 
l'Arreft  dudit  Confeil  du  13.  Avril  1644.  fera  exécuté  de 
point  en  point,fclon  fa  forme  &:  teneur, &:  conformément  à  iceluy,quc 
lefdits  fupplians  jouiront  delà  faculté  depouuoirveiidre&  débiter  en 
cette  Ville  ôc  Faux-bourgs  de  Paris ,  iufqu'à  la  quantité  de  trois  mil 
muids  de  vin  par  chacun  an,  à  départir  entrc-eux  fans  payer  aucun 
droit ,  non  pas  mefmes  les  deux  fols  pour  îiure  des  Ay  des ,  que  le  Com- 
mis gênerai  d'icelles  à  incifté  de  leur  faire  payer ,  duquel  d^oit  de  deux 
fols  pour  liure  àcs  Aydes  en  tant  que  befoin  feroit,  &  en  expliquant  le-?, 
dit  A rreft,  lefdits  fupplians  demeureront  dcfchargez,  comme  auûi  de 
tous  autres  droits  deubs  à  tous,  les  autres  O  fficiers  de  ladite  Ville,  pour 
lefdits  trois  mil  muids  devin ,  qu'il  foit  enjoint  au  Fermier  gênerai  àcs 
Aydes, ^  à  fesCommis,dc  dcliurcr  aufd.fupplians  leurs  defcharges  des 
vins  par  eux  vendus  8c  débitez  pendat  les  apnées  1641.43. 1644. &:  autres, 
fuiuantes,  tant  que  la  guerre  durera,  fans  leur  retenir  aucune  chofe, 
fiy  mefme  lefdits  deux  fols  pour  liure ,  attendu  que  par  ledit  A  rreft  la- 
dite Mijefté  les  auroit  defchargez  de  tous  droits,  fors  celuy  de  l'entrée 
qu'ils  ont  payé.  VEV  par  le  Roy  en  fon  Confeil  ladite  Requefte,  Ar- 
reft  dudit  Confeil  du  19.  Nouembre  1^44.  par  lequel  auroit  cfté  ordon- 
né,que  ladite  Requefte  feroitcômuniquée  au  Fermier  des  Aydes,  pour 
Juy  oiiy  ou  fa  reponfe  veuë ,  eftre  ordonné;  ce  que  de  raifon  :  Significa- 
tion dud. Arreft  aux  Fermiers  généraux  dcsAydes  du  u.Deccbrc  audit 
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.iin,Icdit  Arrcft  du  Confeil  du  13. Avril  i^44.par  lequel  fa  Majcflcjcdant 
en  Ton  Confeiljla  Rcinc  Régente  fa  merc  prcfcntCjpour  donner  moyen 
aufdits  fupplians  de  continuer  le  Teruice  qu'ils  font  obligez  de  rendre  à 
toutes  les  occafions,  leur  auroit  accordé  la  quantité  de  trois  mil  muids 
de  vin, qu'ils  pourroient vendre &: débiter  dans  ladite  Ville &:  Faux- 
bourgs  de  Paris ,  fans  en  payer  aucun  droit ,  finon  celuy  de  l'entrée  en 
ladite  Ville  &:  Faux-bourgs ,  &c  ce  tant  &:  11  longuement  que  la  guerre 
durera,  fiuif  après  que  la  paix  fera  faite, leur cftrepourueu fur l'efta- 
bliilcment  de  leurs  priuileges,  ainii  que  fa^Majcftc  aduifera  eflre  à  faire 
par  raifon,  laquelle  quantité  de  trois  mil  muids  feront  régalées  entre 
tous  les  Archers  &;Otîîciers  de  leurs  Compagnies  efgalement,  tant 
|>our  le  pade  que  pour  raduenir,à commencer-du  premier  lanuier  16421. 
6C  continuer  à  l'aduenir,  iufqu'à  ce  que  par  fadite  Majeflé  leur  euft  efté 
pourueu  fur  lercflabîifl'ement  de  leurs  priuileges.,  à  la  charge  que  fi  au- 
cune auroit  eflé  receuë  depuis  Tannée  7641.  ne  pourroic  eflre  répété 
contre  le  Fermier  par  les  Officiers  &:  Archers  de  ladite  Ville,  A  ordon- 
né que  le  droit  qui  appartiendroic  audit  Fermier  des  Aydes  pour  ladite 
quantité  de  trois  mil  muid-s  de  vui,  luyferoit  déduite  fur  le  prix  de  fon 
bail  ,  tant  pour  lepalTé  que  pour  faduenir,,  rcfcriptions  de  MaiRre 
î^ierrc  Haron^  l'vn  des  interellez  des  Aydes, adrefïautes  àM.leDa- 
noiSjCommis-àla  recepte  defdites  Aydes,  &  à  la  perception  defdits 
■deux  fols  pour  liure.,  de  déduire  aufdits  fupplians  les  fommcs  y  conte-r 
nuës,pour  l'entrée  des  vins  qu'ils  auroient  fait  entrer  en  ladite  Ville,, 
dcsi.&ciS.Aouft 7^44.  Sommation  faite  audit  leDanoi5,de  leur  dé- 
duire les  fommcs  à  plain  déclarées  efditcs  refcriptionsdu  ip.defdits 
mois  &:  an ,  &  après  que  lefdits  Archers ,  Se  le  Pcrmier  gênerai  des 
Aydes  ont  eflé  ouys  enfuite  du  rapport  du  fîeur  de  Moricq  Confcil- 
ler  ordmairedudit  Confeil,  Et  tout  confideré.  LEROY  EN  SON 
'CONSEIL,  ayant  égard  à  ladite  Requefte,  A  ordonné  &:  ordonne , 
-que  ledit  Arreft  du  Confeil  du  .13.  Avril  1644.  fera  exécute  de  point  en 
point  félon  fa  forme  &:  teneur ,  &:  conformément  à  iceluy ,  que  lefdrts 
fupplians  jouiront  de  la  faculté  depouuoir  vendre  &:  débiter  en  cette 
'Ville  ^  Faux-bourgs  de  Paris ,  iufques  à  la  quantité  de  trois  mil  muids 
devin  par  chacun  an,  à  départir  entre  eux  fuiuant  le  regalement  qui 
en  a  eftc  fait  entre  eux- par  les  Preuoft-6^  Efchcums  de  ladite  Ville,  A  fa 
^Majellé  defchargé  lefdits  fupplians  du  payement  defdits  deux  fols 
pour  liure  des  Aydes,  comme  aufli  de  tous  les  autres  droits  deubs  aux 
rairrcs  Officiers  d'icelle,  fors  &:  excepté  celuy  de  l'entrée  de  ladite 
Ville,  Enjoint  fadite  Majeflé  au  Fermier  gênerai  des  Aydes ,  &  à  fcs 
•<^ommii;,  de  dcliurer  aufdits  fupplians  leur  defcharges  des  vins  par  cui^ 
vendus  &:  débitez  pendant  les  années  1641.43. 4.4.  Se  autres  fuiuantes, 
.tant  que  la  guerre  durera,,  fans  leur  retenir  aucune  chofe ,  à  la  charge 


que  fi  aucune  chofeauoit  eftéreceu  par  ledit  Fermier ,  ou  Tes  Commis, 
depuis  l'année  1641.  ne  pourra  eftrc  répétée  contre  le  Fermier  par  les 
O iiici ers  &:  Archers  de  ladite  Ville.  Fait  auConfeil  d'Eftat  du  Roy, 
tenu  à  Paris  le  vipgt-deuxiéme  iour  de  Décembre  mil  fix  cens  quaran- 
le-quatre.  Signe ,  G  A  L  L  A  N  D. 


JRREST  Dr  CONSEIL  D'ESTAT ,  PJR  LE^EL 

il  paroift  que  le  Fermier  des  Ajdes  de  Paris  efl  indemnifé  par  le 
^oj^des  droits  des  trois  mil  muids  de  vin  accorde:^  pai^  fa  Majefi( 
aux  jirchers  de  la  ViUe  de  Paris,, 

-         Extrait  des.  Regiftres  au.  Confeil  d'Eftat. 

2^2.  Février  ^^^^^^^^  ^  ^  P^^  ^^  ^^Y  ^^  Ton  Cof/eil  ,les  Arrefts  donnez 
^tf-f;».  f  ^  \^3Sl!^'//V  ^^^  iteluy  les  15.  Avril ,  9.  &:  14.  luillet ,  oi  11.  CdobrQ 

1^44.  par  lefquels  fa  Majeilq  auroit  accordé  l'execu-- 
tion.de  tous  les  droits  d'Aydcs ,  excepté  des  entrées, 
pour  la  quantité  de  fix  mil  muids  de  vin  :  Sçauoir^ 
aux  Archers  de  la  Ville  de  Paris  pour  trois  mil  muids 
de  vin  :  aux  quatorze  Suiffes  du  nombre  des  cent  dq 
la  garde  du  Coras  defaMaj[eflé  ^pour  deux  mil  muids  :  &  à  fix  Suifîcs 
du  nombre  de  la  garde  dyfieur  Duc  d'Orléans 

oncle  de  fadite  Majefté,  pour  ricuf  cens  m.uids  le  tout  par  chacun  an, 
à  commencer  du  premier  iour  de  lanuier  164.2.  ^  ordonné  que  les 
droits  qui  appartiendroient  à  Maiftre  Nicolas  Bulçt ,  Ferm4er  gênerai  ' 
à^s  Aydes  de  France,ou  à  Mailire  Criftophle  Brun-et/on  Sous-fcrm.icr 
des  Aydes  de  la  Ville  ^  Faux-bourgs  de  Pans ,. pour  ladite  quantité  de 
fix  mil  muids  de  vin ,  luy  fi^roicnt  déduits  fur  le  prix  de  Ton  bail.  Re- 
quelle  prefisntçe  au  Confeil  par  ledit  Bulot  le  iz.iour  deNouem.bre 
1^44.  à  ce  qu'il  plaifeà  faMajefté  luy  ordonnei  des  Commiilaires  pour 
procéder  à  la  liquidation  defdits  droits ,  fur  laquelle  les  S'^deMoricq 
&:  Talon ,  Confeillcrs  audit  Confeil,  &:  le  Charon  aufTiConfciller  au- 
dit Confeil ,  &  Intendant  à^s  Finances  jauroient  eftç  commis  ;  Et  oiiy 
le  rapport  defdits  Commiflaircs ,  lefquels  après  auoir  oùy  lefdits  EuIob 
&  Brunet ,  &:  mcfme  lefdits  Archers  de  la  Ville ,  ont  trouué  que  tous 
les  droits  deubsaufdits  Bulot  &:  Bi'uqcr  pour  ladite  quantité  de  fix  mil 
muids  de  vin ,  fçauoir  le  gros  &:  le  huitième  réglé  ,  les  deux  fols  pour 
Jiure  qui  fc  Icuent  au  lieu  des  droits  des  CommiiTaires  Confcruateurs, 
&:  leurs  Lieutenans,  &  le  droit  annuel  desCabarctiersrcuenantàla 
fommc  de  quarante-cinq  mil  trois  cens  douze  liurcs  par  chacun  m> 
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LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  A  ordonne &:ordoRnc, que Ic^k 

Bninct  demeurera  quitte  ôc  dcfchargé  enucrs  ledit  Bulot  de  la  fommc 

dequarantç-cinq  mil  trois  cens  douze  liurcs  par  chacune  defditcs  fix 

années  de  (on  bail,  à  commencer  du  premier  ioui  de  lanuier  i6/j2,.  à 

laquelle  fa  Majcftc  a  réduit  &:  liquide  tout  ce  que  ledit  Brunet  pour- 

roit  prétendre  ,  à  caufe  de  ladite  liquidation  ;  laquelle  fomme  de  qu^ 

rante-cinq  mil  trois  cens  douze  liures,  fera  dorcfnauant  par  chacun  A 

dans  l'Eftat  de  fa  Majellc ,  &  à  la  defcharge  dud.t  fieur  Bulot ,  &:  pour 

les,  années  i6^i.  1643.  &c  1644.  montant  à  la  fomme  de  cent  trente-cinq 

ii^il  neuf  cens  trente-fix  liurcs^luy  fera  compté  feulement  par  le  Tre- 

foricr  de  l'Efpargne  de  la  fomme  de  cent  vingt  mil  neuf  cens,  trente-fix 

liures ,  fur  ce  qu'il  doit  ou  dçvrapour  le  pri:^  de  ladite  Ferme ,  attendu 

que  par  l'eftat  de  ladite  Ferme  de  ladite  année  1644.  luy  a  efté  laiifc 

fonds  de  la  fomme  de  vingt-quatre  mil  liures  par  ellimation,  peur  l'in-^ 

demnité  à  l'exemption  accordée  aux  parties  defdits  Archers  èc  Suifîes. 

fait  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy ,  tenu  à  Paris  le  vingt-deuxième  iour  de 

Février  mil  fix  cens  quarante-cinq.    Signé ,  B  O  R  D  I  Ç  R. 


JRKEST  Dr  CONSEIL  D'EST  AT,  QVI  RENFOVE 

'vn  différend  d'entre  deux  particuliers  Archers  ^  pardeuant  Mef- 
Jîm$  h  Preuojî  des  Marchands  (^  Efchmns  de  la  Vfflc  de  Paris^ 

Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'Eftato 

VR  la  Requcfte  prefentée  au  Roy  en  fonConfeil^par  ^'  ^'^^'f*i^y 
les  Capitaines, Major,  Lieutenans,  Enfeigncs,  Ar- '^^^'* 
chers  à:  autres  Officiers  des  trois  Compagnies  d'Ar- 
chers de  cette  Ville  de  paris ,  contenant  que  parAr- 
reft  du  Confeildu  13.  Avril  dernier ,  fa'Majeilé y  fean- 
te, ea attendant  qu'il  leur  fuft  pourueu  iur  le  refta- 
bliUement  de  leurs  priuileges,  afin  de  leur  donner 
moyen  de  continuer  le  feruice  qu'Us  font  obligez  de  rendre  à  toutes; 
occafions ,  fa  Majefté  leur  auroit  accordé  la  quantité  de  trois  mil  muids 
de  vin,  qu'ils  pourroicnt  vcdrc  &:  débiter  dans  la  Ville  &  Faux-bourgs 
de  Paris,  fans  payer  aucun  droit ,  finonceluy  d'entrée;  laquelle  quan- 
tité de  trois  mil  muids  de  vin  feroit  régalée  entre  tous  les  Archers  &: 
Officiers  dcfJices  Compagnies, ainfi  qu'il  feroicaduifé  entre  eux;  pour 
raifon  dcjucy  les  fupplians, toutes  Icfditcs  Compagnies  allcmblces  , 
ayans  voulu  faire  ce  département, il  fe  feroit  trouué  quelques  mal  con-. 
tans  qui  auroient  formé  des  oppofitions^  fur  lefquclles  s'ertans  poyr- 
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ceus  pardeuant  les  Prcuafl:  des  Marchands  Sc  Efcheuins  de  cette  Ville 
de  Paris,  par  Sentence  rendue  par  lefdits  fieurs  Preuoft  des  Mar- 
chands Se  Efcheuins  fur  lefdites  oppofitions ,  le  dix-feptiéme  Aoufl 
dernier, fans  auoir  égard  àicelles,aefté  ordonné  que  certain  roUe  de 
diftiibution  &  département  fait  par  lefdits  fuppHans  de  fixmil  muids 
-de  vin,  qui  auroient  efté  ordonnez  aufdits  fupplianspour  deuoc an- 
nées, à  raifon  de  trois  mil  muids  par  an ,  feroit  exécuté  :&:  pour  l'ad- 
uance,  qu'il  feroit  pourueu  à  ladite  diftribution.  Ce  qui  auroit  encore 
efté  confirmé  par  Arreft  dudit  Confeil  du  iz.  Décembre  dernier,&  or- 
donné que  les  fupplians  jouiront  de  la  faculté  de  vendre  &  débiter  en 
cette  Ville  &:  Faux-bourgs  de  Paris  ,iufqucs  àla  quantitcde  trois  mTl 
muids  de  vin  par  an,  à  départir  entre  eux,  fuiuant  le  regalcment 
^ui  en  auoit  efté  fait  par  les  Preuoft  des  Marchands  &:  Efcheuins  de 
cette  Ville  de  Paris,  neantmoins  aupr-eiudice  dudit  Arreft  donné  auec 
grande  connoiiTance  de  caufe,  deux  particuliers  foy  <lifan$  Syndici 
defdites  Compagnies ,  &c  qui  ne  le  font  plu-s ,  par  fuTprifc  fur  vne  Re- 
queftc  prefentée  audit  Confeil,  taifant  ledit  Arreft  du  22. Décembre 
dernier,  ont  obtenu  vn  Arreft  du  Priué  Confeil  le  trentième  dudit 
mois,  par  lequel  il  eft  ordonné  que  ladite  Requefteieroit  communi- 
quée aufciits  fupplians,  pour  eux  ouys  ou  leur  refponccveue  ,eftreor- 
donné  ce  que  de  raifon ,  en  exécution  duquel  il-s  ont  pris  vne  ordon- 
nance du  ficur  Preuoft  d'Herbelay,  Confeiller  de  fa  Majefté  en  fes 
Confeils ,  Maiftre  des  Rcqueftes  ordinaire  ^e  l'Hoftel,  en  vertu  de 
laquelle  ils  ont  fait  afTigncr  Içs  fupplians  pour  procéder  deuantluy,  fur 
"vne  contcftation  qui  eft  iugce  par  ledit  Arreft  du  vingt-deuxième 
Décembre  dernier,,  5c  par  ce  moyen  trauerfer  Tcxecution  de  la  grâce 
c[u'il  a  plu  à  fa  Majefté  leur  accorder  par  l'Arreft  du  treizième  Avril 
dernier  mil  ftx  cens  quarante-quatre,  lequel  leur  eft  tres-impor^ 
'tant  d'empefcher ,  &c  de  fc  redimer  de  telle  vexation  qui  leur  eft: 
'jîreparée  par  la  furprife  defdits  pretendusSyndicSjdef-aduouez  de  tou- 
tes lefdites.  Compagnies ,  &  qui  ont  efté  reuoquez  en  l'aftemblce 
;:generale  d'ieelle.  ACES  CAVSES,  &:  que  par  TArreft  du  iz.  Dé- 
cembre dernier  les  oppofitions  defdits  particuliers  ont  efté  iugées,&: 
ordonné  que  conformément  au  rolle  authorifé  par  les  Preuoft  des 
lilarchands  ôc  Efcheuins  de  cette  Ville  de  Paris ,  l'Arreft  du  ly  Avril 
mil  fix  cens  quarante-quatre ,. portant  la  remife  de  trois  mil  muids  de 
vin  aufdits  fupplians  feroit  exécuté  ;  Il  plaife  à  fa  Majefté,  fans  auoir 
-égard  audit  Arreft' du  trentième  Décembre  dernier,  ny  a  TOrdonnan- 
ce  dudit  fieur  Preuoft  d'Herbclay  obtenue  en  confequcnce,'pour  obli- 
ger les  fupplians  de  contefter  deuantluy  fur  vne  chofe  lugéc ,  defchar- 
;ger  lefdits  fupplians  defdites  pourfuites,  faire  deffences  aufdits  Che- 
uGJftard  &  Cheron  prétendus  Syndics,de  continuer  lefdites  pourfuites, 


à  peine  de  nullité,  caflTacion ,  &  de  cinq  cens  liurcs  d*^mandc  en  leur 
nom,  ordonner  que  lefdits  Aircfts  des  15.  Avril  &:  22,.  Décembre  der- 
niers feront  exécutez  félon  leur  forme  éc  teneur,  &:  conformément  à 
keux,  que  lefdits  fupplians  jouiront  delà  faculté  de  vendre  &:  débiter 
en  cette  Ville  &:  Faux-bourgs  de  Paris ,  iufques  à  la  quantité  de  trois 
mil  muids  de  vin  par  chacun  an,  fans  payer  autre  droit  que  l'entrée, 
qui  feront  départis  entre  eux,fuiuantleregalement  qui  en  a  elle  fait 
entre  eux  par  les  Preuoft  des  March^jids&:  Efcheuins  de  ladite  Ville. 
V  E  V  ladite  Rcqucfte ,  ladite  S<;ntence  des  Preuoft  des  Marchands 
&:  Efcheuins  de  cette  Ville  de  Paris ,  du  17.  Aouft  1644.  lefdits  Arrefti 
du  Confcil  des  13.  Avril  &  li.  Décembre  audit  an ,  celuy  du  Confeil 
Priué  du  trentième  dudit  mois  de  Décembre,  &:  autres  pièces  jointes  à 
ladite  Requefte,ouy  le  rapport  du  fieur  de  Moricq  Confciller  ordinai- 
re audit  Confeil;Et  tout  confideré.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL, 
fîms  s'arreftcr  audit  Arreft  du  3a.  Décembre  1^44.  A  defchargc  &:  def- 
charge  les  fupplians  de  ralTignation  à  eux  donnée ,  &:  des  pourfuites 
faites  en  confequcnce  d'iceluy  ,&  ordonne  que  les  parties  fe  pouruoi- 
ront  pardeuant  lefdits  Preuoft  des  Marchands  &:  Efcheuins  de  la  Ville 
Paris ,  ainlî  qu'elles  aduifcront  bo»  eftre.  Fait  au  Confeil  d'Eftat  du 
Roy ,  tenu  à  Paris  le  feptiéme  iour  de  lanujter  mil  fix  cens  quarante-. 
jrois.   Signé,  BORD  1ER, 


jiK^EST   CONTRADICTOIRE    DF   CONSEIL, 

d'Eftat  du  Roy ,  par  lequel  entre  autres  chofès  portées  par  icelujy, 
les  Archers  de  la  Fille  de  Paris  font  defchar^e:^  du  payement  des  trots 
fais  pour  liure  de  nouuç'le  impojition  fur  chacun  muid  de  'vin» 

Extrait  àe^  Regiftres  du  Confeil  d'i^ftat, 

N  T  R  E  Maiftrc  lacques  André  Fermier  gênerai  des  p.  Fenricr^ 
Aydes  de  France,  demandeur  en  Requefte,  fuiuant  l' A  r-  '^J^« 
reft  du  Confeil  interucnu  fur  icelle  le  17.  iour  de  Mars 
y&\^^^^  1657.  d'vne  part.  Et  François  Droiiarc,,  Capitaine  Colo- 
-^  ^ur^/Zi^  nel  des  trois  cens  Gardes  Archers  de  cette  Ville  de  Pa- 
ris, &:  les  Capitaines-Lieutenans ,  Officiers &:  Archers  de  ladite  Ville, 
dcftcndcurs  d  autre.  Et  les  Preuoft  dcsMarchands  &:  Efcheuins  delà 
Ville  de  Paris  rcceus  parties  inceruenantes  en  l'inftance  par  Ordon- 
nance du  Confeil,  cftanc  au  bas  de  leur  Requefte  du  y.  Septembre  1657.  ^ 
fans  quclesqualicez  puilîcnt  nuire  ny  prejudicier  aux  parties.  VEV 
au  Confeil  du  Roy ,  TArreft  rendu  en  iceluy  ledit  iour  17.  M4rs  x6$j. 
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fur  fa  Reqnelle  du  demandeur,  tendante  à  ce  qu'il  pleuïlàfàMajcfié 
cnoqucr  l'inftancc  introduite  en  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  par  les 
deftendeurs ,  &  ordonner  que  les  Lettres  de  confirmation  de  leurs  pri*> 
uilegcs  du  mois  de  Mars  1655.  feroient  rapportez ,  en  confcquence  que 
les  deifendeurs  ne  pourroient  jouir  de  l'exemption  drs  anciens  droits 
de  trois  mil  muids  de  vin ,  &c  des  deux  fols  pour  liure  d'iceux  ,-&:  qu'ils 
f'eroicnt  contraints  au  payement  des  trois  fols  pour  liure  defdits  trois 
mil  muids  de  priuileges ,  portez  par  l'Arreft  du  ii.  Décembre  1644.  S>C 
de  tous  les  droits  des  vins  qu'ils  ont  vendu  5c  v-endront  en  deflail ,  en- 
femble  du  droit  du  gros  de  ceux  qui  en  auront  fait  ou  feront  venir  en 
cette  Ville  (3<:  Faux-bourgs,  ainii  que  les  autres  Tauerniers  d'icellcau 
prir  commun  ,  fuiuant  les  Regiftrcs  des  entrées ,  ôc  de  ceux  de  ladite 
ferme  des  Aydes,  tant  du  vin  de  leur  cru,  que  autres,  par  lequel  Arrcft 
faMajefté  auroit  ordonné  ,  qu'aux  fins  de  ladite  Requcfle  les  défen- 
deurs fcroicnt  aflignez  audit  Conieil  au  premier  iour^  pour  élire 
les  parties  fommairementouyes  pardcuantieCommiflaire  à  ce  dépu- 
re, Se  à  fon  rapport  audit  Confeil ,  &c  des  Commiffaires  depur^ez  pour 
Texecution  du  bail  gênerai  des  Aydes,  leur  eftre  fait  droitj  Exploit 
d'affignatiô  donnée  audit  Confcil,en  vertu  duditArreftaufdits  deffen- 
deurs,  leij.  Mars  1^57.  Appointement  de  règlement  ïendu  en  l'inll an- 
ce  d'entre  les  parties,  &:  procès  verbal  fur  raflignation  d'iceluy  du  27. 
Avril  1657.  Copie  imprimced'EdirduRoypour  la  reuocation  des  pri- 
uileges des  Aydes,  du  mois  de  Septembre  1Ô41.  vérifié  en  laCourdeS 
Aydes  de  Paris ,  fuiuant  l'Arrefl:  du  Z4.  Odobre  16^2^  Copie  d'Arreft 
du  Confeil  du  22,.  Décembre  1^44.  portant  que  ccluy  du  13.  Avril  pré- 
cédant feroit  exécuté  fcjon  fa  forme  &:  teneur,  &:  conformément  à 
ireluy  , que  lefdits Capitaines,  Majors,  Lieutenans,  Enfcignes,  Ar- 
chers Se  autres  Officiers  des  trois  Compagnies  d'Archers  de  la  Ville  de 
Paris ,  jouïroient  de  ladite  faculté  de  pouuoir  vendre  &:  débiter  en  cet- 
te Ville  &  Faux-bourgs  de  Paris, iufques  à  la  quantité  de  trois  mil 
ïnuids  de  vin  par  chacun  an,  à  départir  entre  eux,  fuiuant  le  regale  • 
ment  qui  en  a  efté  fait  entre  eux  par  les  Preuoft  des  March.uids  &c 
Efcheuins  de  ladite  Ville,  &:  lefdits  Olîiciers,  defcharger  du  paye- 
ment defdits  deux  fo^s  pour  liure  des  Aydes ,  comme  aullitde  tous  les 
autres  droits  deubs  aux  autres  Officiers  d'icelle ,  fors  &: -excepté  celuy 
de  rentrée  de  ladi:e  Ville.  Copie  imprimée  d'autre  Arreft  duCcnfcii 
duiiô.Nouêbre  i<^^5. portât  caiïatiô  de  la  ScntcJice  des  Efleus  de  Paris, 
du  i5.IaHuier  audit  an,&:  que  les  Arrefts  dudifConfcil  du  13/Avril  &  lu 
Décembre  1(344.  S^iz.Ianiiier  1^55.  fer  oient  exécutez  félon  leur  forme 
1&:  teneur.  Cefaifant,  quelefdits  Capitaincs-Lieutenans  &  Archers  de 
ladite  Ville  de  Paris,feroient  contraints  au  payement  du  droit  du  gros 
^unn  qu'il  fcroicnt  ôcout  fait  entrer  en  ladite  Ville  &  Faux-bourgs 
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iîc  Paris,  depuis  Ici.  Avril  i<^53.  au  prix  commun,  fuiuant  IcsRegiftrcs 
idcs  entrées  ôc  tics  Commis  de  la  Ferme,  outre  &c  pardclfus  les  trois  mil 
muids  de  vin  qui  leur  ont  eftc  accordez,  encore  que  ledit  vin  foit  de 
kurcreu,&:  ce  nonobftant  oppoiltionsou  appellations  quelconques. 
Déclarations  du  Roy  pour  la  Icucc  des  deux  fols  pour  liurc,  fur  tous 
les  droits  de  la  Ferme  générale  des  Aydes ,  au  lieu  des  droits  cy-dcuanc 
attribuez  aux  Offices  de  ControUeurs^  Conferuat^urs  &:Lieutcnans 
defdites  Aydes,  que  de  deux  autres  fols  pour  liuxepar  augmentatiou 
fur  tous  lefdits  droits  d' Aydes,  cnfemble  pour  la  Icuée  des  dix  fols 
pour  chacun  muid  de  vin  vendu  en  gros;enfuite  font  les  Arreftsdc 
ladite  Cour  des  Aydes.,  pour  l'exécution  defdites  Déclarations  des  15?, 
Décembre  1645.  Se  premier  Septembre  1644.  Septembre  1645.  dernier 
Décembre  1647.  li.  Avril  1648. 19.  ôc  11. May,  i.  Âr^. luin  1^9. bail 
fait  audit  André  le  1.  Aoufl  1653.  de  la  Ferme  générale  des  Aydes  de 
France ,  &  autres  Fermes  y  jointes  pour  neuf  années ,  commencées  au 
premier  luilletauditanpar  leiy.article,duqueleft  porté,queles  Efleus 
en  chacune  Efle£bion  connoiftroient  en  première  inftancc  des  diffé- 
rends qui  fc  pourroicnt  mouuoirpour  le  fait  defdites  Aydes ,  aufquels 
auroit  cfté  enjoint  de  les  juger  fommairement,&:conforméjTient aux 
Ordonnances  &:  audit  bail  -,  èc  en  cas  d'appel ,  que  les  Cours  xlcs  Aydes 
en  connoiftroient  chacune  en  leur  rcll'ort ,  en  interdifant  la  connoif- 
fance  à  tous  autres  luges.  Edits  du  Roy  du  mois  de  Mars  lè^^.&c  Arreft 
■du  Confeil  donné  en  confcquencc  pour  laleuécd'vn  fol  pour  liure, 
des  16.  Mars  ôc  23.  May  1654.  Copie  d' Arreft  du  Confeil  du  14.  Avril 
1655.  rendu  fur  la  requefle  duditDroiiart  ,tant  pourluy  que  pour  les 
Capitaines ,  Majors  ,  Lieutenans  ,  Enfeignes,  Cornettes,  Guidons  ôc 
Archers,  tendante  à  ce  qu'il  pieu  ft  à  fa  M  ajeftc,  conformément  &:  en 
confequence  des  Arrefts  dudit  Confeil  des  14.  Avril  &  13.  Décembre 
1644.  les  defcharger  du  fol  pour  liure,  prétendu  augmenté  par  le  Fer- 
-micr  des  Aydes ,  pour  les  trois  mil  muids  de  vin  accordez.àeux  par  fa 
Majeflé ,  comme  auffi  de  tous  autres droitsmis  &:  à  mettre ,  fors  & ex-^ 
ceptc  de  celuy  de  l'entrée,  enjoindre  audrû  Fermier  &  à  fes  Cqni- 
mis ,  de  defliurer  aufdits  Officiers  les  defcharges  des  vins  par  eux  ven- 
dus &:  débitez ,  à  la  referue  du  vin  de  leurcru,  &  dcxe^ont  chacun 
d'eux  doiuent  jouir  defdits  trois  mil  muids ,  fuiuant  lerollequi  en  a 
cfté  fait  &:  fïgnifié  audit  Fermier ,  qui  feroit  exécuté  fclon  fa  forme  SC 
teneur.  Faire  deffenccs  audit  Fermier,^  à  tous  autres ,  défaire  aucu- 
ne pomfuites  ny  contrairrtcs  à  î'encontrc  defdits  Officiers  pour  le 
payement  du  fol  pour  liurc  ,3  peine  de  deux  mil  Hures  d'amande,  &:  de 
•tousdefpens , dommages &intercfts, par  lequel  Arreil:  faMajeité au- 
roit ordôné,  qu'auant  faire  droit  fur  ladite  Requefte,  elleferoit  comu- 
niquéc  audit  André,,  pour  luy  ouy^  ou  fa  reiponfe  veuë  audit  Confeil^ 


ertre  fait  droit  aux  parties  aiiifi  que  de  raifon.  Exploit  de  fignifîcatioiî 
dudit  Arreft  audit  André ,  du  fepriéme  iour  de  May  mil  fix  cens  cin- 
quante-cinq. Refponfe  dudit  André  à  ladite  Requeftc,{ignifiée  le  i8, 
dudic  mois.  Copie  de  Lettres  de  confirmation  dePriuilege  obtenus 
par  ledit  Droiiart  6c  autres  Officiers  de  ladite  Ville  de  Paris^au  mois  de 
Mars  1655.  fignifiée  le  onzième  Septembre  enfuiuant ,  par  lefquels  en- 
tre autres  chofesils  ont  efté  déclarez  exempts  de  tous  tributs,  Icuées 
au  lieu  de  Tailles,  &:  de  tout  ce  qu'ils  vendroient&feroicnt  vendre 
proucnant  du  cru  de  leurs  héritages,  qu'ils  vcndroient  (3«:difl:ribuc- 
roicnt  à  leur  profit ,  foit  en  gros  ou  en  deftail ,  chacun  d'eux  le  nombre 
&:  quantité  de  dix  queues  de  vin  par  chacun  an ,  outre  &:  pardefTus  le 
vin  de  leur  cru,  fans  payer  aucunes  AydeSjfubfides,  ou  impofitions  à  fa 
Majeftéjny  à  la  Ville,  (bit  du  gros,  huitième,  entrée,  Aydes ,  entrée  de 
.Ville,  de  quatre  fols,  deux  deniers,  dix  deniers,  &:  vn  fol  parifis  pour  le 
gros  de  la  Ville,  ArrefI:  de  ladite  Cour  des  Aydes  de  Paris  rêdu  fur  Ten- 
regiftrement  defditcs  Lettres,  le  i^.Iuillct  léjé.par  lequel  entre  autres 
chofeSjfurroppofitiondud.Andréjles  parties  auroient  efté  mishors  de 
Cour  &:  de  procès,  fans  defpens,  fignifié  le  24.  Aouft  audit  an.  Plufieurs 
exploits  d'allîgnations  donnez  aux  deffendeursy  dénommez,  à  la  re- 
quefte  dudit  demandeur  pardeuantles  Efleus  de  Paris,  pour  compter 
&:  payer  les  droits  d*  Aydes  pour  le  vin  qu'ils  auoient  fait  entrer  en  la- 
dite Ville  de  Paris.  Dcffences,  Sentence  a  cfcrire  6c  contredire,  Se  au-» 
très  procédures  faites  en  confequence  de  ladite  Efle^ion, datiez  de- 
puis le  16.  Décembre  1654.  iufques  au  Z3.  Auril  dernier  1657.  Copie 
d'ArrellduConfcil  du  18.  Avril  1657.  portant  renuoy  en  ladite  Cour 
des  Aydes ,  de  tous  procès ,  inftanccs  èc  différends  concernans  la  lurif- 
didion ,  nonobftant  toutes  euocatioiis  &c  commifTions  expédiez  au 
contraire,  entre  lefquels  procès,  6c  ccluy  d'entre  Icfdics  Colonel  &C 
Archers  de  ladite  Ville  de  Paris,  6c  ledit  André.  Arrcft  du  Confeil  ob- 
tenu fur  Requefte  par  ledit  André  le  16.  May  1657.  fignifié  le  2.4.  du 
meime  mois,  par  lequel  auroit  cité  ordonné,  que  fur  le  rapport  des 
Lettres  Patentes  obtenu:: s  par  Icfdirs  Colonel,  Capitalnes-Lieutcnans 
&:  Archers  de  ladite  Ville  de  Paris, circonftanccs  &: dépendances  ,^lcs 
parties  procedcroient  audit  Confcil ,  fuiuant  les  derniers  erremens , 
&:  ce  faifant ,  qu'il  fcroit  paifé  outre  au  iugement  de  finRance  audit 
Confeil  pour  ce  regard.  Aébe  de  déclaration  de  Mailtrc  Michel  Du- 
randeau,  Aduocat  au  Confeil,  que  depuis  ledit  Arreft  du  18.  Avril 
1657.  il  n'a  plus  de  charge  defdits  Colonel  6c  Archers,  aufquels  il  a  ren- 
du les  pièces, à  ce  que  l' Aduocat  dudit  André  n'en  prétende  caufo 
d'ignorance ,  6c  euft  à  s'adreft'er  aufdits  Colonel  &:  Archers  il  bon  luy 
fcmbfë.  Exploit  de  fignification  dudit  a6lc  à  M.  lean  Regnault  Aduo- 
cac  dudit  André,  qui  auroit  fait  refponfe,  que  fans  approuucr  le  con- 


tenu  audit  aâ:c ,  il  protcftoit  de  produire  dans  le  temps  du  règlement , 
attendu  que  la  charge  dudit  Durandcau  n'cll  pomt  finie,  &:  ne  peut 
clhe  que  par  l'Arrcil  qui  intcruiendroit  en  l'inllancc ,  ou  par  cuocation 
dudit  Durandcau,  &:  conditutiond'vn  autre  Aduqcat  en  Ton  lieu,  le 
29.  iour  de  May  1657.  Autre  exploit  de  fignification  dudit  Arreft  du  16. 
Mviy  dernier  audit  Droiiarr,  Se  autres  Officiers  de  ladite  Ville  de  Paris, 
UU4.  luin  audit  an.  Requclleprefcntceau  Confeil  par  ledit  André  le 
X.  luillct  1657.  à  ce  qui  luy  fut  permis  d'adjoufter  à  fa  produvliion  les 
Déclarations  des  mois  de  Décembre  1645.  Septembre  1(^4^.  le  bail  déf- 
aits Aydcs  fait  audit  André,  l'Edit  du  mois  de  Mars  i6^^.6c  deux  Arrefls 
duConfcildes  KÎ.Mars  &:i.  Avril  audit  an  cy-defTus  mentionnez  ,cn-. 
fcmble  l'extrait  de  l'Eftat  de  fa  Majefté  de  la  Ferme  defd.  Aydcs,par  le- 
quel faMajclté  tient  compte  audit  André  de  l'exemption  de  trois  mil 
muids,  dont  jouiflTent  lefdits  Droûart  &c  conforts,  fur  laquelle  Rc- 
queftc  auroit  efté  ordonné  que  lefdites  pièces  feroicnt  rcceuës  Se  com- 
muniquées par  les  mains  du  Rapporteur  de  i'inftance  fans  retarda- 
tion ,  lignifiée  ledit  iour  deuxième  luillet  mil  fix  cens  cinquante-fept. 
Extrait  dudit  Eftat  de  fa  Majeflé  de  la  Ferme  dcfdits  Aydcs  mentionné 
en  ladite  Rcquelle.  Editdu  Roy  du  mois  de  Février  mil  fix  cens  cin- 
quante-fept jpour  le  reftablifîement  des  Controlieurs  Confcruateurs 
des  Fermes  6c  leurs  Lieutenans,  auec  attribution  de  douze  deniers 
pour  liure,  fur  tous  les  droits  des  Aydcs  Se  autres  Fermes ,  à  commen- 
cer du  premier  lanuicr  1657.  Enfuite  eft  copicd'ArreftduConfejidu 
24.  Mars  audit  sn ,  pour  la  leuée  dcfdits  douze  deniers  pour  liure ,  &:  le 
règlement  gênerai  pour  la  perception  d'iceux  du  17.  May  dernier. 
Cahier  imprimé,  contenant  plufieurs  copies  de  Lettres  Patentes  de 
priuileges  Se  exemptions  accordées  aux  deffendeurs  ,&:  entre  autres 
celles  du  Roy  Louys  XIII.  4^  mois  de  Février  1615.  qui  les  déclare 
exempts  de  tous  droits  d'Aydes ,  pour  la  quantité  de  dix  queues  de  vin 
par  chacun  an ,  outre  le  vin  de  leur  cru ,  qu'ils  pourront  vendre  en  gros 
ou  endeftaiL  Enfuite  font  les  Arrefts  de  vérification  defdites  Lettres. 
Autres  Lettres  du  mois  de  Mars.  Deux  copies  d'autres  Arrcfts  dudic 
Confeil  des  15).  Auril  Se  21.  Décembre  1647.  rendus  au  profit  des  deffen- 
deurs,pour  les  exemptions  y  mentionnées.  Deux  copies  de  quittan- 
ces des  nommez  le  Danois  Se  Mcrigot  Commis  des  Aydcs  de  Paris ,  des 
fommes  y  contenues,  payées  par  les  nommez  Dauberon,  Martin  Sc 
Couhault ,  dans  lefquelles  exemptions  eft  fait  mention  de  leur  priui- 
iege ,  &:  du  vin  de  leur  cru.  Plufieurs  Arrefts  de  Parlement ,  Cour  des 
Ay des,&:  Sentences  du  Preuofl  desMarchands  rendus  au  profitdc  plu- 
fieurs des  deffendeurs  contre  les  particuliers  y  dcfnommez,qui  contc- 
ftoienr  leurs  priuileges ,  en  datte  des  i^.  Septembre  1623. 11.  luillet  1626. 
19.  Decanbre  1645.  5.  luiUec  1647. 18.  Février  1651. 2^.  Nouembrc  1653. 
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17. Auiil  i()54.  ôc  13.  Décembre  léjj.Copie  imprimce  de  Déclaration  d\i 
Roy  du  premier  Mars  1656. portaiic  rcglcmet  i'ur  le  fait  desAydes,enfui,- 
cc  eft  l'Arrcll  de  vcrificatiô  d'icellc. Copie  d'Arrcft  duConreiJ  du  vingt- 
deuxième  Février  1645.  portant  qu'il  fera  déduit  au  nommé  Brunet,fur 
ce  qu'il  deuoit  à  lacques  Bullot  Fermier  des  Aydes,  quarante-cin(| 
mil  trois  cens  douze  liures  pour  les  fix  années  de  fon  bail ,  pour  les  cau^ 
fes  y  contenues.  Deux  autres  copies  d'Arrefts  du  Confcil  des  Z4.  No- 
uembrc  1655. &:  11.  luillet  1657. rendus  au  profit  des  SuifTes  delà  garde 
du  Roy.  Deux  autres  Arrcfts  dudit  Confcil  des  5.  luin  1654.&:  30. Octo- 
bre audit  an ,  obtenus  par  les  deffendeurs ,  portant  qu'aux  ^ns  d'icel- 
Ics  ledit  André  feroit  arfîgné.  Arrefts  du  Confeil  du  u.  luillet  1-657.  con- 
tradicloiremcnt  rendu  entre  les  parties ,  portant  rétention  de  leur 
ditfcrend,&:  pour  cetcffet,ordonne  qu'elles  adjouileroient  à  leurs  pro- 
ductions, cfcriroient&:  produiroient  dans  trois  iours  pour  toutdelay^ 
fignifié  le  16,  dudit  mois.  Efcriturcs  &:produ6lionde  parties ,  fur  lef- 
quelles  ledit  Arreft  du  Confeil  de  rétention  efl:  interuenu.  Addicioa 
de  production  faite  par  lefdits  Capitaines-Lieutenans  ôc  Archers.  Ade 
fignifié  à  la  Requefte dudit  André  le  17.  luilkt  16^7.  par  lequel  pour  fa-, 
tisfaire  audit  Arrcft  de  retcncion»  il  a  employé  la  production  par  luy- 
faitc  auant  iceluy.    La  Requefte  d'interuention  defdits  Preuoft  dc>ç 
Marchands  &C  Efcheums  de  Paris  du  y.  Septembre  1657.  à  ce  que  les 
conclufionsprifes  par  lefdits  Capitaines  &  Archers  leurs  foient  adju- 
gées, employant  bditc  Requefte  pour  tout  moyens  d'interuention» 
fignifiée  le  6.  Septembre  1657.  Requefte  de  contredits  dudit  André 
contre  la  produdion  defdits  i^rchers,ôc  de  rcfponfe à Finteruentiou. 
defdits  Prcuoft  des  Marchands  èc  Efcheuins ,  &:  à  ce  que  l'Arreft  de  la? 
Cour  des  Aydes  du  6.  luillet  léjiS.  donné  pour  la  vérification  des  Lct-^ 
très  du  mois  de  Mars  16^6.  fok  cafte ,  fur  laquelle  Rcqu-eftc  auroit  eftç 
mis  ade  de  Temploy  ,  &:  au  furplus  en  iugeant , fignifié  le  17.  Noucm-ï 
bre  1657.  Autre  Requefte  defdits  Archers  du  16.  dudit  mois  de  Nouem- 
bre ,  feruanrde  refponfe  aux  contredits  dudit  André,  &:  contenant  leur 
production  nouueile  de  la  pièce  y  attaché,  qui  cft  vn  roUc  des  noms 
des  Archers  de  ladite  Ville,  faifant  marchandife  de  vin,  enfuirede  la 
fignification  de  ladite  Requefte  dudiciour  2^$.  Nouembre.  Antre  pro- 
duction nouueile  dudit  André  d'vn  Arreft  du  Confeil  du  18.  Nouem- 
brc  i6f3.  OVY  le  rapport  du  fieur  de  Fieux,qui  en  a  communiqué 
aux  ficursCommift'airesàcc  députez;  Et  tout  confideré.  LE  ROT 
EN  SON  CONSEIL,  faifant  droit  fur  l'inftance,  A  ordonna  &c 
ordonne ,  que  Icfdires  Lettres  de  confirmation  àes^  priuileges  des  def- 
fendeurs  feront  rapportées  pour  eftrc  reformées  à  la  quantité  de  trois 
mil  muids  feulement  ;  Et  à  l'efgard  de  la  demande  dudit  André ,  pour 
le  payement  defdits  trois  fols ,  à  rais  ôc  met  les  parties  hors  de  Cov>r  U 


de  procès  ,&:  auant  Faire  droit  fur  la  demande  du  droit  de  grosduviii 
du  cru  dcCdits  dcffendcurs,  A  ordonnée  Ôc  ordonne  que  ledit  Andrc 
iuftifiera  qu'ils  ayent  paye  aux  prccedcns Fermiers  ledit  droit, &  les 
deffcndeurs  au  contraire, pour  ce  fait  ÔC  rapporté  au  Confcil ,  eftrc- 
ordonné  ce  que  de  raifon  ,  fans  dcfpens.  Fait  au  Confeil  d'Eftat  du 
Roy ,  tenu  à  Paris  le  neuhcme  ioyr  de  Février  mil  (ix  cens  cinq^uaace- 
huit.  Signé,  90SS  VET. 

LO  V  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Nauarrc  :  Au 
premier  des  HuiiriersdenofticConfeiljOU  autre  Huifller  ou  Ser-' 
gent  fur  ce  requis,  Nous  te  m.andons  &:  commandons  quel  Arreft,donc 
l'extrait  eft  cy-attaché fous ^le  contre-feel  de noftre Chancellerie, ce 
jourd'huy  donné  en  noftre  Confeil  d'Ellat,  entre  Maiftre  lacqucs 
André, Fermier  gênerai  des  Aydes  de  France ,  d'vne  part.  Et  François 
Droûart ,  Capitaine  Colonel  des  trois  cens  Gardes  &:  Archers  de  cette 
Ville  de  Paris.  Et  les  Capitaines-Lieutenans,  Officiers  &:  Archers  de 
ladite  Ville ,  dctfendcurs  d'autre  part.  Et  les  Preuoft  des  Marchands 
&  Efcheuins  de  ladite  Ville  de  Paris,  reccus  parties  interuenantes 
d'autre.  Tu  fignifies  à  tous  qu*il  appartiendra ,  à  ce  qu'ils  n'en  préten- 
dent caufe  d'ignorance,  Et  faits  pour  Texccution  dudit  Arreft  à  la  re- 
queftc  defdits  Droûart  &:  conforts,  tous  commandemens,  fomma- 
tions ,  ôc  autres  actes  &  exploits  neceflaires ,  fans  autre  permiffion. 
C  A  R  tel  efl:  nollrc  plailîr.  DONNE'  à  Paris  le  $>.  iour  de  Février , 
l'an  de  grâce  1658.  Et  de  noftre  règne  le  quinziémç.  Par  le  Roy  en  fon 
Confeil,  BOSS  VET, 


-»      .!■*■ 


^RREST  CONTRADICTOIRE   DF   CONSEIL 

Priaé  di^  Roy  ,  par  lequel  les  Archers  clç  la  Fille  de  Paris  font^ 
maintems  m  l'exemption  de  Garnifons  de  g<  ns  de  guerre ,  de  pied 
^  de  chenal ,  dans  leurs  maifons  ,  tant  de  la  Faille  0*  Faux^ 
bourgs  de  Paris  ^  que  de  la  campagne, aucc  deffinccs  à  tous  Ma- 
iejchaux  des  Logis ,  ^  Fouriers ,  de  leur  en  enuoyer,  à  peine  de 
trois  mil  liures  d'amande,  Ç0  de  tous  defpcns ,  dom^nages  O*  mtercjî^Sm 

Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  Priué  du  Roy, 

ENTRE  M«  Pierre  de  Fontenay  Confeiller  du  Roy,  &  fon  '^-  ^'*/ 
Procureur  en  la  Prcuoltc  de  THoftel,  èc  Grande  Preuofté  de '^^^* 
France  ,  demandeur  en  Requefte  énoncée  en  rArrcll  du  Con^ 
feil  du  vnziéme  Décembre  16(35.  d'vne  part;  Et  Guillaume  Chero» 
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Marchand  de  Vins ,  Bourgeois  de  Paris,  &:  l'vn  des  trois  cens  Gardes 
Archers  de  ladite  Ville  de  Paris,  défendeurs  d'autre  :  Et  François 
Droùart  Capitaine  Colonel  des  trois  cens  Gardes  Archers  de  lad.  Ville 
de  Paris ,  Et  les  Capitaines ,  Lieutcnans ,  Officiers  &:  Archers  d'icclle, 
prrties  interuenantes  par  ordre  du  Confeil ,  du  2,8.  Mars  1664.  fans  que 
les  qualitez  puifTent  nuire  ny  prejudicicr  aux  parties.  V  E  V  au  Con- 
feil du  Roy  l'Arreft  d'iceluy  donné  fur  la  requefteduditdcFontenay 
le  II.  Décembre  166 j.  tendante  à  ce  qu'il  p\ûl\  à  fa  Majefté  le  receuoir 
oppofant  à  l'exécution  de  l'Arrefl  dudit  Confeil, donné  fur  la  Requeftc 
duditCheron  le  22.  Septembre  audit  an  i66j.  &:faifant  droit  fur  fon 
oppofition ,  ordonner  que  fans  s'arreftcr  audit  Arrcft ,  &c  à  tout  ce  qui 
pourroit  auoir  eftéfiiit  en  confequence  au  Grand  Confeil,  (  qui  fera 
cafle&rreuoqucjQ^  l'Arreft  dudit  Confeil  donné  fur  la  Requeftc 
duditdeFontenay  lc4.May  précèdent  fera  exécuté  félon  fa  forme  &: 
teneur  ,&  ce  faifant  faire  deifences  audit  Cheron  defepluspouruoir 
audit  Confeil,  à  peine  de  quinze  cens  liures  d'amande,  &:  de  tous 
defpcns ,  dommages  &  intereils ,  par  lequel  Arrefl;  il  eft  ordonné  que 
les  parties  feroient  affignées  audit  Confeil,  pour cftrefommairement 
ouyesaux  fins  de  ladite  Requefl:e,qu'à  cette  fin  les  charges  &c  informa- 
tions y  feroient  apportées ,  Qc  qu'à  ce  faire  ceux  qui  en  font  chargez  y 
feront  contraints  par  corps.  Et  cependant  fa  Majefté  fait  deftcnces 
aux  parties  de  faire  aucunes  pourfuitcs  pour  raifon  de  cequedeftus , 
ailleurs  qu'auditConfeil,iufqucs  à  ce  qu'autrement  par  elles  en  euft 
efté  ordonné,  au  bas  duquel  eft  l'exploit  d'aflignation  donné  audic 
Cheron ,  à  comparoir  audit  Confeil  pour  procéder  fur  les  fins  dudic 
Arreft  ,  le  17.  dudit  mois  de  Décembre  1663.  Appointemcnt  de  Règle- 
ment rendu  en  rinftance  d'entre  les  parties  le  16.  Février  1664.  Re- 
quefte  prefentée  au  Confeil  par  ledit  Droiiart  Capitaine  Colonel  des 
trois  cens  Gardes  Archers  de  la  Ville  de  Paris ,  &:  les  Capitaines,  Lieu- 
renans ,  Officiers  &  Archers  de  ladite  Ville ,  le  18. Mars  16^4.  tendante 
à  ce  qu'il  plûft  à  fa  Majefté  les  receuoir  parties  interuenantes  en  l'in- 
ftance  d'entre  ledit  Cheron  l'vn  d'eux,  Se  ledit  Fontenay  Procureur  de 
fa  Majefté  eu  la  Preuofté  de  l'Hoftel ,  leur  donner  ade  de  c€  qu'ils  fe 
joignent  aucc  ledit  Cheron,  en  ce  qui  concerne  leurs  Prmileges,ce 
failant  &  conformément  à  leurs  Priuileges  confirmez  entre  autres  par 
fa  Majefté  àc  le  feu  Roy  fon  Père ,  maintenir  &:  garder  ledit  Cheron , 
&;tous  les  interuenans,  en  l'exemption  de  tous  logemcns  de  gens  de 
guerres  en  leurs  maifons ,  tant  de  la  Ville  &:  Faux-bourgs  de  Paris ,  que 
des  champs  j  Faire  deft'enccs  aux  Marefchaux  ^es  Logis  &:  Fouricrs  de 
laCompâgnic  desCent  Suifîcs  de  la  Garde  de  fa  Majefté,  d'enuoyer 
aucuns  Suiflcs  loger  en  leurfdites  maifons,  à  peine  de  quinze  cens 
liures  d'amande,  fi  mieux  n'aime  fa  Majefté  pour  faire  droit  fur  la 
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plainte  Se  demande  dudit  Clicron  &:  des  intcrucnans,  renuoyer  Ic$ 
parties  au  Grand  Conrcil,ouauCha(lelçt  de  Paris, &:  pareillemcnc 
donner  adeaufditsinteruenans,  de  ce  que  pour  tous  inoycn«  d'intcr- 
ucntion ,  ils  employcnt  ce  qui  a  cfté  efcrit  &C  produit  par  ledit  Chcron, 
ôC  le  contenu  en  ladite  Requcftcjfur  laquelle  eft  ordonne,  les  Sup- 
plians  rcceus  parties  interucnantes ,  ayent  adte  de  l'employ  ,  au  furplus 
en  iugcant  fera  fait  droit  fans  retardation  ,  (îgnifié  à    l'Aduocac 
dudit  de Fontenay  ledit  iourvingt-huiticmeMars  1664.  Copie  coUa- 
tionnée  d'Arreft  du  Confeil  donné  fur  la  Requefte  dudit  de  Fontenay 
le  4.  May  i<jé5. par  lequel  faMajellc  en  confequence  des  EditSjArrefts 
ôc  Reglemcns  donnez  au  Confeil,  a  defchargé  ledit  de  Fontenay  de 
l'affignation  à  luy  donnée  au  Grand  Confeil ,  Ordonne  qu'il  fera  incef- 
famment  procède  par  le  Lieutenant  General  de  ladite  Preuofté  de 
l'H-^ftcl,  à  l'inftruclion  du  procès  criminel  dudit  Cheron  ,  6«:  à  (oa 
rapport  au  lugemcnt  fouuerajn  d'iceluy^auec  les  fieursM^' des  Re- 
quêtes de  quartier  au  Confeil ,  fait  deffences  audit  Cheron  de  fe 
plus  pouruoir  audit  Grand  Confeil ,  &  audit  Grand  Confeil  de  recc- 
uoir  l'appel  des  inftru^tions  de  procès  en  matières  criminelles  &c  de 
police  de  ladite  Preuofté  de  l'Hoftcl ,  &c  de  prendre  connoiffancedu 
département  des  logis  defdits  Suifles.  Copie  d'autre  Arreft  dudit 
Confeil  donné  fur  la  Requefte  dudit  Cheron  le  2,2..  Septembre  iéé3.pai: 
lequel  fa  Majefté  a  ordonné,  que  conformément  aux  Priuilegcs  ac-» 
cordez  par  le  Roy  3<:  fes  prcdeceifeurSjaux  Archers  de  la  Ville  de  Paris, 
ledit  Cheron  jouira  de  l'exemption  des  gens  de  Guerre,  &:  autres  at- 
tribuez, Auec  deifenccs  aux  Preuoft  de  Bandes,  Marefchaux  des  Logis 
de  le  troubler  ;  ce  faifant ,  que  les  parties  procéderont  au  Grand  Con- 
feil fur  leurs  procès  &:  différents, ainfi  qu'ils  auroient  pu  faire  auant 
ledit  Arreft  du  4.  May  audit  an  166^.  &:  ce  qui  s'en  eft  enfuiuy ,  &:  qu'à 
cet  effet  toutes  les  charges  &: informations  y  feront  apportées, ledit 
Arreft  lignifié  audit  de  Fonccnay  le2<3.  Odobre  audit  an  166^.  de  fom- 
mation  à  luy  faite  de  comparoir  audit  Grand  Confeil ,  fur  l'aflignatian 
qui  luyauoit  efté  donnée  de  la  part  dudit  Cheron.  Trois  imprimcz- 
fçauoir  deux  Edics  de  François  premier ,  de  Lettres  Patentes  de  Char- 
les neuf,  enfuite  dcfquelles  eft  vn  Arreft  du  Confeil,  des  mois  de 
Juillet  1^11.  luin  1544.  lo^Fevrier  i^ji.ôc  z<i^Mars  1580.  Parlefquels 
Edits ,  Dcclararions  &:  A  rrcfts ,  eft  porte  que  pour  pouruoir  au  régime, 
gouuernemcnt  &  exercice  de  la  luftice  Criminelle  &:  Police  de  la  ju- 
rifdidion  de  la  Preuofté  de  l'Hoftel ,  Cour  ôc  fuite  ,d'icelle ,  de  autres 
cauies  ôvTraifons  y  mentionnées ,  que  les  Sentences  foit  interlocutoi- 
res ou  diftiniciucs  qui  fe  donneront  par  le  Preupft  de  l'Hoftel,  ou  fes 
Lieutenans  en  matières  criminelles,  encore  qu'il  fuft  queilion  d'in- 
compctanccs  de  L.iges  ,"dcricaturc.  Triture,  Sentences  diffinitiues 


'dt  mort ,  ou  autres  quelconques  n'en  fera  appelle ,  où  pafTcroit  en  fbî* 
me  de  chofe  iugce,pourueutoutesfois  qu'au  jugement  d'icelles  aiïi- 
ftent&: opinent  quatre Maiftres  des  Rcqueftes,ou  Confeillers  dudit 
Grand  Confeil,  ou  du  Parlcmenr, ou  autres  fur  ce  requis, dont  les 
Sentences  feront  exécutées ,  nonobftant  oppofition^  ou  appellations 
quelconques ,  auec  deffences  audit  GrandConfeil ,  audit  Parlement , 
Vautres  luges,  d'en  prendre  aucune  connoilTance.  Cahier  imprime 
contenant  diuers  Arrefts ,  tant  du  Confcil  que  du  Grand  Confeil ,  par 
lefqucls  appert,  que  fur  les  appellations  interjettces  parles  parties  y 
dcfnommées ,  des  Sentences  de  ladite  Preuofté  de  l'Hoftel ,  foit  pour 
l'inilrudion  des  procès  criminels ,  ou  pour  le  iugement  ditfinitifd'i- 
ceux,  elles  ont  efté  renuoyées  en  ladite  Preuofté  de  l'Hoftel,  pour  y 
cftre  iugées  conformément  aux  E dits  à:  Ordonnances  de  faMajefté. 
Copies  collûtionnécs  de  deux  Arrefts  du  Confeil  des  14.  luillet  1659. 
&:  premier  Odobre  î66i.donnez  fur  les  Requeftes  d' Anthoine  de  Vats 
Capitaine  d'Infanterie,  &  par  Pierre  Cambon. Carde  du  Corps  de 
Monfeigncur  le  Duc  d'Orléans,  par  lefqucls  ils  ont  efté  defchargcz 
des  aflignations  à  eux  données  audit  Grand  Confeil,  fur  les  appella- 
tions interjcttées  par  les  parties  y  defnommées  ^  des  Sentences  de  la 
Preuofté  de  THoftel,  &  fuiuant  lefdirs  Edits  &: Ordonnances,  lefdites 
parties  renuoyées  en  ladite  Preuofté  de  l'Hoftel  pour  y  eftre  iugées  en 
dernier  rcffort ,  lefdics  M"  des  Requeftes  y  j-ppellcz  ;  Auec  deftenccs 
audit  Grand  Confeil  de  connoiftre  de  leurs  procès  &  dift'erents ,  à 
peine  de  nullité,  &:aufdites  parties  de  s'y  pouruoiràpcinede  quinze 
cens  liures  d'amande,&:  de  tous  defpens,dommages  &c  interefts.  Infor- 
mation faite  par  le  Lieutenant  gênerai  en  ladite  Preuofté-de  l'Hoftel 
contre  ledit  Ckeron, pour  raifon  du  fait  en  queftion,eftans  dans  vu 
facq  à  part ,  du  10.  Avril  166^.  Extrait  d'vnLiure  intitulé  Recueil  des 
Charges ,  Créations ,  Confirmations  des  Colonel ,  Capitaine ,  Major , 
Oflîciers,  &  trois  cens  Officiers  Archers  de  la  Ville  de  Paris ,  auec  les 
vérifications  du  mois  deFevrieri^ij.Prcmicrement  des  Lettres  paren- 
tes du  feu  Roy  Père  de  fa  Majefté  ,-par  lefqucllesàl  eft  porté  que  lefdits 
Colonel ,  Capitaine ,  Major ,  Officiers  &:  Archers  de  la  Ville-de  Paris, 
&:  leurs  fuceeiîeurs  efdites Charges, feront  tenus  francs  &  quittes ,  8c 
exempts  de  loger  en  leurs  maifons ,  tant  des  champs-,  que  de  la  V  ille  6C 
Faux-beurgSjaucunes  gamifon^  des  gens  de  Guerres,  foit  de  chenal  ou 
-de  pied  ;  Lefdites  Lettres  vérifiées  au  Parlement ,  Chambre  des 
Comptes  &:  Cour  des  Aydes  de  Paris,  les  14.  luillet  1615. 18.  A  vril,&:  30-. 
luin  ï6i6,  enfuite  dcfquelles  font  d'autres  Lettres  accordées  par  fa  Ma- 
}efté  au  mois  de  Mars  i^^^-.aux  fiifdits  Offif:iers  aux  mefmes  exemptions 
<]ue  defl^js.  A6le  de  réception  &  inftallation  dudit'Cheron,  par  les 
Preuoft  desMarchands  &:  Lfdieuins  de  la  Ville  de  Paris,  en  laChargc 
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d' A  relier  ,  du  nombre  des  cent  Archers  Arqucbuziers  de  la  Compa- 
gnie Colonelle  de  ladite  Ville,  pour  en  jouir  &:  des  Piiuilcgcs ,  tVaii- 
chifcs,  libertcz  &:  exemptions  concédées  par  les  Rois  aufdicb  Aichers, 
du  2,6.  lanuier  16^2.    Autre  Ade  de  réception  &c  inftallation  dudic 
Clicron  en  ladite  Charge  d'Archer,  par  le  Lieutenant  Criminel  au 
Chaltelec  de  Paris,  dudit  iour&an.  Extrait  tiré  du  Grefte  delà  Ptc- 
uoftc  de  l'Hollel,  du  quartier  qui  a  cftc  donné  aux  Cent  Suides  de  la 
Garde  du  Roy  pour  leur  logement ,  du  18.  May  16^4.  par  lequel  apperc 
que  ledit  quartier  ne  s'eltend  que  dans  les  rues  de  Montmartre  luf- 
ques  à  la  Porte  ancienne,  de  Qmquctonne ,  Montorgiieii ,  Petits  Car- 
reaux, du  Bout  du  Monde,  &:  S.  Sauucur.  Quittance  du  Procureur 
du  Prieur  Commandataire  du  Prieure  Sainte  Catherine  du  Val  des 
EfcolHeTs  de  Paris ,  de  la  fommc  de  quarante  fols  fix  deniers ,  payée  par 
ledit  Cheron ,  pour  vne  année  de  rente  que  ledit  Prieur  a  droit  de 
prendre  par  chacun  an  fur  la  maifon  dudit  Cheron  fçizc  rue  Comtefle 
d'Artois,  du  dernier  luin  1660.  Sentence  de  ladite  Preuoftc  rendue 
contradidoirement  entre  Pierre  Planche  Marchand  de  Vin,  Bour- 
geois de  Paris,  &:  l'vndes  cent  Archers  Arquebuziers  delà  Compagnie 
Oolonelle  de  ladite  Ville,  Propriétaire  d'vnc  Biaifon  fçize  rue  Mon- 
torgiieii^ &:  du  BayFourier  desCent  SuilTcs  de  laGardcduCorps  du 
Roy,  du  II.  luiliet  166^.  par  laquelle  <en  confequence  des  Prouifîons 
dudit  Planche  de  iaditeCharge  d'Archer  de  ladite  Ville  de  Paris,  &^ 
-attendu  trois  autres  Sentences  delà  Preuofté  y  mentionnées,  obtenues 
par  d'autres  Archers  de  ladite  Ville,  ledit  Planche  eftdefchargé  du  lo- 
gement dont  cû  qucftioUj  tant  iSd:  fi  longuement  qu'il  exercera  ladite 
Charge  d'Archer,  fauf  au  nommé  Ifaac  Bailly  Suifle ,  qui  auoit  va 
bultin  dudit  du  BayFourier,  deiepournoir  pour  en  obtenir  vn  autre 
pardcuant  le  Marefchal  des  Logis  de  ladite  Compagnie,  &:  fans  def- 
ipens  entre  les  parties.  Copie  d'autre  Sentence  contradidoire  de  ladite 
Preuofté  de  l'Hoftcl  du  11.  Etecembre  ï6é^.  rendue  entre  Dauid  Maire 
l'vn  des  C'eut  SuifTes  de  la  Garde  du  Corps  du  Roy ,  demandeur ,  à  ce 
que  lacob  Marchand  orfèvre  à  Paris ,  Propriétaire  d'vnc  maifon  (cizc 
Tuë  de  Bourbon,  fuft  condamné  le  loger  en  ladite  maifon ,  cnfemble 
"kiy  fournir  les  vftancilsfuiûantfon  bultin ,  par  la-qoelle  les  parties  ont 
cflé  mifes  hors  de  Cour  &:  de  procès  fur  ladite  demande,  &fans  def- 
pens. Information  faite  par  le  CommifTaire  le  Cerf  fur  la  plainte  dudic 
Cheron,  le  20.  Avril  166^.  pour  raifon  des  vioiances  &  excès  commis 
•en  fa  perfonnnc ,  celle  de  fes  enfaos  &  de  fcs  domeftiques,  par  les  Suif- 
fe  qui  elioicnt  allez  pourloger  chez  luy.  Exploit  d'aflignation  donnée 
audit  Cheron  &  fa  femme ,  à  la  rcquefle  dudit  de  Fontenay  le  11.  dudic 
mois  d'Avril,  a  comparoir  en  perionne  en  la  Preuofté  de  l'Hoftcl,  eu 
vertu  du  décret  d'adjourncmcnt  pcrfonnel  qui  y  auroit  cfté  r^ndu  le 
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vingtième  dudit  mois  ic  an.  Requelle  prefentce  au  Grand  Confeil  par 
ledit  Cheion  le  viligt-tmifiéme  dudit  mois  d'Avril/ur  laquelle  6c  pour 
les  caufes  y  contenues  par  Ordonnance  d'iceluy ,  ilefl;  receu  appcUant 
comme  de  luge  incompetant,  de  la  procédure  faite  par  ledit  Preuoft  de 
l'Hoftel,  tenu  pour  bien  releué,  que  les  parties  y  mentionnées  fcroienç 
aflignées  en  vertu  &  aux  fins  de  ladite  Requeftc,  auec  deffences  de  riea 
faire ,  ny  d'attenter  au  préjudice  dudit  appel ,  &:  de  la  jurifdidion  dudiç 
Grand  Confeil ,  enfuite  de  laquelle  font  les  Exploits  de  fignifications 
d'icelle,  èc  aflignation  donnçe  en  confequence  audit  Grand  Confeil 
audit  de Fontenay,&  Berton  Suifre,&:  Comman- 

dement fait  au  Greffier  de  ladite Prcuoflé  de  l'Hoftel,  de  porter  ou 
renuoyer  au  Greffe  dudit  Grand  Confeil  les  charges  &  informations 
faites  en  ladite  Preuofté  de  l'Hoftel ,  des  vingt-trois  6c  vingt-fix  Avril 
mil  fîxcens  foixante-trois.  Deftauts  obtenus  audit  Grand  Confeil  par 
ledit  Cheron  contre  ledit  de  Fontcnay,  les  ^.6c  iS.May  i663.contrc  lefd, 
le  Breton  &:  Royer  en  lad. Preuofté  de  l'Hoftel^faiite  par  eux  de 

s'eftrc  reprcfenté,  &;d'auoirfatisfait  auxaffignationsqui  leur  ont  efté 
données  5  ô«:  au  commandement  fait  audit  Greffier.  A^e  d'oppofitioQ 
faite  le  zy.  luin  i66^.  par  ledit  Cheron ,  à  l'exécution  de  TArreft  du  4, 
May  i5(33.  obtenu  par  ledit  de  Fontenay,  attendu  qu'il  auoit  donné  f^ 
Requefte  au  Çonfcil,à  ce  que  les  parties  furent  remifes  en  tel  cftat  que 
elles  eftoient  auparauant  iceluy ,  6c  pour  autre  caufe  6c  raifon  men- 
tionnée audit  aâ:e,fignifié  à  l'Aduocat  dudit  de  Fontenay  ledit  iour 
6<:an.  Feuille  de  papier  contenant  quatre  exploits  d'aifignations  don- 
nées en  vertu  de  l'Arreft  du  GonfeiiPriué  du  2.1.  Septembre  K363.au- 
dit  Grand  Confeil ,  tant  audit  de  Fontenay  ,  ledit  le  Breton  Suiffe ,  que 
autres  y  defnommez ,  les  23.  &i2.  Oftobre  audit  an.  Requefte  pref  en- 
tée au  Confeil  par  ledit  Cheron  le  18.  Mars  1664.  à  ce  qu'il  plûft  4 
fa  Majefté  receuoir  vn  extrait  tiré  du  Greffe  de  ladite  Preuofté  de 
l'Hoftel  du  18.  May  1654.  par  luy  produit  fous  la  cotte  Ç,  crainte  qu'il 
ne  fuft  rejette,  comme  n'ayant  point  efté  communiqué  ;  Sur  laquelle 
Requefte  foit  les  pièces  receuës ,  6c  d'icelles  baillé  copies,  au  fur- 
plus  en  jugeant  fera  fait  droit  fans  retardation,  fîgnifié,  Enfemblc 
baillé  copie  de  la  pièce  à  l'Aduocat  dudit  de  Fontenay  ledit  iour  18, 
Mars  1^64.  Efcritures  ÔC  productions  des  parties,  6c  tout  ce  que  par 
elles  a  cfté  mis  pardcucrs  le  fieur  Benard  de  Rezé  Confeiller  de  fa  Ma^s. 
jcfté  en  fes  Confcils  jM'Uftre  des  Requeftcs  ordinaire  de  fonHoftel, 
Commilfairc  à  ce  député  ;  Oiiy  fon  Rapport ,  6c  tout  confideré,   L  E 
ROY    EN   SON   CONSEIL,  faifmt  droit  fur  rinftance,  A 
éuocqué  6c  éuocquc  à  foy  6c  à  fon  Confeil ,  l'inftance  criminelle  pen- 
dante tant  en  la  Preuofté  de  l'Hoftel ,  qu'au  Grand  Confeil,  6^  y  fai- 
fant  (droit  fur  la  plainte  6c  accufation  intentée  à  l'enconcre  dudic 


Chcron  ,  A  mis  &:  met  les  partîcs  hors  de  Cour  Si  de  procès.  Et  ayant 
cgard  à  l'intcruention  dudit  Colonel ,  Capitaines ,  Lieutenans  ,  Oifi- 
cicrs  &:  Archers  de  la  Ville  de  Paris ,  Les  a  fa  Majcfté  conformcmcnc 
à  leurs  Priuilcges,  maintenu  &  gardé  ,  maintient  &  garde  en  l'exem- 
ption de  Garnifons  de  gens  de  Guerre  de  pied  &:  de  cheual  dans  leurs 
maifons,  tant  de  la  Ville  &c  Faux-bourgs  de  Paris,  que  de  la  campagne  ; 
Faifant  deftences  à  tous  Marefchaux  des  Logis  5c  Fouriers  de  leur  en 
enuoycr  ,  à  peine  de  trois  mil  liurcs  d'amande,  &:  de  tous  defpens,  dom- 
mages &c  interdis ,  fans  defpens  entre  les  parties.  F  A I  T  au  Confeil 
Priué  du  Roy ,  tenu  à  Paris  le  treizième  May  mil  fix  cens  foixante- 
quatre.  Collationnc,  Signe ,  M  A 1 S  S  A  T. 


^RKEST   or  CONSEIL   D'ESTAT  DT  ROV, 

par  lecjud  l'exemption  du  droit  de  gros  dont  jouïjfoient  les  Archers 
de  la  Vaille  di  Paris  ^  pour  les  vins  prouenans  de  leur  cru  y  ^  con^ 
mrtie  en  vne  antre  exemption  de  mil  muids  de  vin  par  chacun  an^ 
ponr  en  jouir  conjointement  ^  ^  en  la  mefmc  manière  qu'ils  jouif- 
fim  des  trois  md  muids  de  leurs  Priuileges, 

Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'Eflat. 

V  R  les  Requefles  refpeuliuement  prefentées  au  iS.  iSTouem' 
Roy  en  fon  Confeil;  L'vne  par  le  fieur  Droiiart ,  Ca-  brc  i€6$, 
pitaine  &  Colonel  des  trois  cens  Gardes  &  Archers 
de  la  V  iile  de  Paris  :  Les  Capitaines ,  Major,  Lieute- 
nans,  Enfeignes,  Archers,  &:  autres  Officiers  àt^ 
Compagnies  defdits  Archers,  Signée  Guifain  Aduo- 
cat  es  Confeils  de  fa  Majefté  ;  Et  fautre  par  M"  leaa 
Rouuclin  Fermier  gênerai  des  Aydes  de  France,  Claude  Reuol  &: 
Gabriel  de  Villars,cy-dcuant  Adjudicataires  de  ladite  Ferme,  Signée 
îcbertAduocatcfd]ts  Confeils.  La  première ,  Contenant  que  Icfdits 
Archers  font  créez  &  eftablis  pour  rendre  continuellement  le  fcruice 
ncceffaire  à  toutes  heures  du  iour  &:delanuit  pour  le  fcruice  de  fa 
Majefté ,  fous  les  Ordres  du  fieur  Preuoft  des  Marchands ,  principale- 
ment lors  des  émotions  populaires ,  fans  que  pour  raifon  de  ce ,  &  des 
grandes  defpences  qu'ils  font  obligez  de  faire  dans  les  Cérémonies 
publiques ,  où  leur  prefence  eft  ncceflaire  ;  il  leur  ait  efté  accordé 
micuns  gages,  folde,ny  recompenfe :  Les  Rois  Predeccflcurs  de  fa 
Majcfté ,  leur  ayant  donné  plufieurs  Priuileges  &  exemptions  qui  ont 
elle  confirmez  de  règne  en  règne ,  depuis  plus  de  deux  cens  cinquante 
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années  ;  mais  la  plufpaïc  defdits  Priuilcges  ont  eité  anéantis  dans  les 
derniers  temps ,  tant  par  la  rencontre  des  guer!es,que  par  la  negliaeace 
des  Chefs  Officiers  defdits  Archers  j  de  forte  que  le  feul  Priuilcgî- 
ancien  qui  leur  eiloit  reflç  après  le  retranchement  de  leur  franc-fale , 
confiftoit  en  l'exemption  des  droks  de  Huitième  &:  de  Gros  pour  tous 
les  vins  de  leur  cru  :  Ce  que  le  Roy  Henry  IV.  de  gloricufe  mémoire 
ayant  reconnu  eftre  trop  peu  de  chofe  ,  eu  égard  aux  feruices  defditî 
Archers  ,  fi  neccfl'aires  pour  la  conferuation  de  le  maintien  du  repos  de 
ladite  Ville  de  Paris ,  notamment  dans  les  temps  difficiles  :  Sa  Maje^ 
fié  leur  accorda  par  fori^e  d'augmcAtationdc  Priuilege ,  la  faculté  de 
vendre,  foit  en  gros  ou  en  détait,  chacun  d'eux  le  uumbre  de  dix 
queues  de  vin  d'achapt  par  chacun  an,outre  &  par  dcflus  le  vin  de  leur 
crû ,  fans  en  payer  aucuns  droits ,  (înon  celuy  de  Tentrce.  En  164a. 
l'exemption  du  droit  de  Huiétiéme  qui  cfl;  le  plus  confiderable  leur 
fut  retrançhépour  les  vins  de  leur  crû  :  Et  depuis  encore  par  Arreft 
du  Confeil  du  15.  Avril  1^44.  les  dix  queues  de  vin  d'achapt  valant 
quinze  muids,  ont  efté  réduits  à  dix  muids  iufqu*à  la  Paix,  &:  cï\ 
attendant  le  reftablilfement  de  tous  leurs  Priuilcges, lefquels  confî- 
ftent  aujourd'huy  en  Texemption  du  droit  de  Gros,  pour  les  vins  de 
leur  cru,  ôâ  en  l'exemption  des  droùs  de  Huitième  &:  de  Gros  pouç 
dix  muids  de  Vin  d'achapt:  Et  bien  que  fa  Majefté  à  prefcnt  régnante^ 
ayant  à  Timitaçion  de  Henry  IV.  fait  confiderat^on  fur  l'impoïtance 
d^s  feruices  defdits  Archers,  &:  ayant  efté  bien  informée  que  le  qua- 
trième Juillet  de  l'année  m,'i[  (ix  cens  cinquante-?deux,ils  gardèrent 
&C  conferuerent  au  péril  de  leurs  vies ,  par  vn  zclc  fans  exemple ,  &  vi\ 
courage  inuincible  ,  l'Hoftel  de  ladite  Ville  de  Paris,  au  milieu  de  la 
fureur  laplus  opiniailre,  &:  la  plus  forte  Ranimée  feditionqui  fe  foie 
veué  depuis  plufieurs  fiecles,  dans  lequel  Hoftel  de  Ville  cfloicnc 
cinq  à  fix  cens  des  premiers  5c  plus  confiderables  Bourgeois  de  Paris  ^ 
qu' vne  trouppe  de  feditieux  ennemis  de  PEftat  auoit  entrepris  de  faire 
périr  par  le  fer  &:  par  le  feu ,  &c  enfuitc  toute  la  Ville  de  Paris  :  Sadite 
Majellé  eût  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars  mil  fix  cens 
cinquante-cinq ,  vérifiées  dans  toutes  les  Cours  Souueraines,  reftably 
&:  confirmé  lefdits  Archers  dans  tous  leurs Priuileges  :  Neantmoin$ 
l'auidité  infatiable  des  Fermiers  desAydesqui  trauaillent  inceifam-^ 
ment  à  eftendre  leurs  droits  au  delà  des  limites  qui  leur  fontprefcri* 
ptes,  eût  plus  de  force  que  Icfdites  Lettres  Patentes  dont  elle  détruifit 
iâ  grâce  j  car  encore  que  M^  îacqucs  André ,  lors  Fermier  gênerai  des 
Aydcs,  eût  elle  débouté  de  Toppcfition  qu'il  auoit  formée  à  l'enrc- 
giftrement  defditcs  Lettres, par  A^rcù.  du  6.  luillcc  16^6. il  n*auroic 
laifiTc  defepouruoir  au  Confeil  en  rapport  de^  mcfmes  Lettres  ,&  de 
demander  q«e  lefdits  Archers  fuifeut  tenus  demettçç  furreftapcle 
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tiers  du  vin  de  leur  cru  qu'ils  fcroicnt  arriucr,  Sccn  payer  le  Gros  ; 

Comme  auifi  qu'ils  fuflcnt  condamnez  luy  payer  pour  le  Vin  de  leur 
Priuilegejes  trois  fols  d'i'ugmcntatiô  qui  auoient  elle  mis  depuis  l'an- 
née 1655.  ce  qui  eftoit  vnc  temcricc  infuportable,  &:  vue  contraucn-^ 
non  manjfcfte  à  la  volonté  de  fa  Majeité ,  fi  nettement  exprimée  par 
leldices  Lettres  Patentes ,  touresfois  cette  nouuelle  &:  infoutenablc 
prétention  dudit  André  auroit  donne  lieu  à  vnc  grande  inftancequi 
fut  terminée  par  Arreft  contradiAoireduConfeil,  le  9.  Février  i6j8, 
au  rapport  du  fieur  dcFicux,  &c  des  autres  CommilTaires  députez  fur 
le  fait  des  Aydcs ,  par  lequel  il  aelté  ordonné  que  lefdites  Lettres  de 
Confirmation  des  Piiuilcges  des  Archers ,  feroient  rapportées  pour 
dire  reformées  à  la  quantité  de  trois  mil  muids  feulement ,  au  lieu  de 
trois  mil  queues  ,  valant  quatre  mil  cinq  cens  muids  qu'ils  auoient  au- 
parauantrEt  à  l'égard  de  la  demande  dudit  André  pour  le  payement 
(iefdics  trois  fols ,  les  parties  ont  elle  mifes  hors  de  Cour  &:  procès  :  Ee 
suant  faire  droit  fur  la  demande  du  Gros  du  vin  du  cru  dcfdits  Ar- 
chers, il  fut  ordonné  que  ledit  André  iuflifieroit  qu'ils  auoient  payé 
aux  precedcns Fermiers ,  &C  lefdits  Archers  au  contraire,  pour  ce  fait 
^  rapporté  au  Confcil  eftre  ordonné  ce  que  de  raifon  i  Mais  par  ce  que 
ledit  André  n'a  pu  iuftifîcr  ledit  prétendu  payement,  ôc  qu'il  n'ignoroit 
pas  qu'il  eftoit  facile  aufdits  Archers  de  faire  voir  que  ics  precedcns 
fermiers  des  Aydes  leur  auoient  toufiours  dçduit  les  vins  de  leur  cru  , 
lequel  ^uoit  eftg  incclTamment  diftingué  &:  feparé  de  celuy  de  l'a- 
cliapt  ;  il  auroit  abandonné  l'exécution  dudit  Arreft ,  cependant  par 
vne  pure  vexation^  &  vn  attentat  manifefte  à  l'authorité  de  fa  Majefté, 
ayant  depuis  fait  arrefter  de  temps  en  temps  pour  ledit  prétendu  droit 
de  Gros, les  vins  prouenans  du  cru  dcquelques-vns  defdits  Archers; 
ils  fe  feroient  pourueus  pard^uant  les  Efleus  :  ôc  enfuite  ont  efté  pbli* 
gez  de  foiitenir  diuers  procès ,  pour  raifon  de  ce  en  la  Cour  des  Ay  dcs^ 
quiarcndutrois  Arrçftsdiffinitifs,lesïy.Ianuier,  iS.Iuinj&^ç.Deceiîv- 
breiéj^.par  lefqucls  lefdits  Archers  ont  efté  maintenus  dans  l'exem- 
ption defdits  trois  mil  muids  de  vin  à  eux  accordez,  fans  payer  aucuns 
droits  d'Aydes  ;  Auec  deffenfes  audit  André  de  les  contraindre  au 
payement  dudit  droit  de  Gros  pour  les  vins  de  leur  cru,à  peine  de  cinq 
cens  liures  d'amande , defpcns, dommages  &c interefts  :  depuis  lequel 
temps  lefdits  Archers  ont  efté  en  repos.  &:  ont  joiiy  defditcs  exem-^ 
prions ,  fans  aucun  trouble ,  iufqu'en  l'année  1661.  que  ledit  de  Villars 
nouueau  Adjudicataire  de  ladite  Ferme  générale  des  Aydcs,  fit  pa- 
roillre  les  mcfmes  prétentions  que  ledit  André  auoit  eu,  &:  s'eftanc 
feruy  dcsmefraes  voyes  pour  troubjer  lefdits  Archers  dans  la  joaïflan- 
ce  de  leurs  Priuileges  fi  folidement  eftablis  &:  tant  de  fois  confite 
jncz,  fans  confidcrçi  vn fi  grand  nonibrc  de  titres  autçntiques  qui  de^ 
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noient  cflre  inuioîables  après  tant  de  marques  expreffes  de  la  volonté 

de  fa  Majeftc  ;  Iceluy  de  VilUrs  forma  deux  conteftations  pour  tâcher 
de  ruiner  les  Priuileges  defdits  Archers  ;  Dans  la  première ,  il  foûtinc 
qu'ils  ne  pouuoient  prétendre  l'exemption  des  droits,àcaufe  de  trois 
mil  muids  qu'ils  ont  de  Priuilcge ,  finon  pour  les  vins  qu'ils  vendent  à 
pot  &c  en  Tauernc  feulement  ,&:  non  pour  ceux  qui  font  vendus  par 
afTiette  en  Hoftellcric  &:  Cabaret  i  Et  dans  la  féconde ,  il  prétendit  que 
Icfdits  Archers  deuoient  payer  le  Gros  des  vins  qu'ils  font  entrer  dans 
ladite  Ville  de  Paris,  prouenans  du  cru  de  leurs  héritages:  Et  pour 
venir  plus  facilement  à  bout  de  cette  injufte  entreprife,il  fit  rendre 
vne  Sentence  en  ladite Efledion, le  2^. Septembre  166^,  par  laquelle 
lean  Theuenot ,  Tvn  defdits  Archers  &:  Tauernicrs  à  pot ,  fut  con- 
damne de  compter  des  vins  qui  luy  eftoient  arriucz,^  de  payer  les 
droits  de  Gros,  tant  du  cru  que  d'achapt:  L'appel  de  cette  Sentence 
interjsttée  ôc  releué  en  la  Cour  des  Aydes  par  iceluy  Theuenot ,  a 
donne  lieu  à  vn  Arreft  célèbre  6c  contradiâ:oire  interuenu  à  l'A  udicn- 
cc  fur  les  plaidoyers  de  toutes  les  parties ,  ôc  fur  les  conclu  fions  du  fieur 
Aduocat  General  de  fa  Majefté:  Entre  lefdits  Archers  d'vne-part  :  &: 
ledit  Villars ,  Enfemble  ledit  Rouuclin  intcruenant  d'autre-part ,  le  6. 
Iuilletiéé4.  par  lequel  Arreft  ladite  Cour,  fans  auoir  égard  à  l'inter- 
uention  dudit  Rouuelin,fur  laquelle  elle  a  mis  les  parties  hors  de  Cour 
6c  de  procès ,  fauf  à  luy  à  fe  pouruoir  pour  le  temps  de  fon  Bail ,  ainfi 
qu'il  aduifera  bon  eftre  :  DefFenfcs  au  contraire ,  a  mis  &:  met  l'appel- 
lation, &:  ce  dont  a  cfté  appelle  au  néant  en  emyidant,  A  defchargé 
ledit  Theuenot  appellant  du  droit  du  Gros  pretedu  par  led.  de  Villars, 
des  vins  dont  eft  queftion  :  Et  en  confcquence ,  a  ordonné  que  les  de- 
niers confignez  par  ledit  Theuenot  luy  feroient  rendus  Se  reftituez , 
à  ce  faire  les  dépofitaires  contraints  par  corps ,  ce  faifant  defchargcz  : 
Apres  toutes  lefquelles  trauerfes  heureufcment  furmontées,  lefdits 
Archers  pouuoient  raifonnablement  fe  pcrfuader,  qu'ils  ne  fcroieuc 
iamais  inquiétez  en  la  iou'iil'ancedcfipeu  qui  leur  refte  de  leurs  an- 
ci?ens  priuileges  ^exemptions î mais  ils  ont  efté  fort  cftonnez  de  voir 
que  lefdics  Rouuclin,  de  Villars  ôc  Reuol  ont  furpris  vn  Arrell:  du 
Confeil  fur  Rcquefte,  du  ^.  Noucmbre  16(34,  portant  qu'aux  lins  de 
ladite  Requefte 5  par  laquelle  ils  demandent  l'exécution  delà  fufditc 
Sentence  da  Eflcus ,  du  16.  Septembre  16^3.  ledit  Theuenot  &  autres 
qu'il  appartiendra,  feroient  afllgncz  au  Confeil,  cependant  que  par 
prouifion,&  fans  préjudice  du  droit  des  parties  au  principal ,  confor- 
mément aux  Reglemens  de  Police,  à  vn  Arreft  dudit  Confeil  du  ly. 
Février  iéé|.  &: aux  Baux defdites Fermes,  les  Archers  de  ladite  Ville 
de  Paris  qui  font  Tauerne  à  pot ,  mettront  fur  l'Eilape  le  tiers  des  vins 
idu  cru  &  d'ac4iâpt  qu'ils  feront  arriuer  en  ladite  Ville  &:  Faux-bourgs, 
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&:  en  payeront  les  droits  de  Gros  &:  augmentations ,  ainfi  que  les  autres 

Taucrnicrs-,  Aucc  dcrfcnfcs  de  faire  aucunes  pourfuitcs  ailleurs  qu'- 
audit Confcil  :  ce  qui  auroit  cftc  fignific  audit  Theuenot,  &:  au  nommé 
Millon  aufll  Archer  de  ladite  Ville ,  les  15.  &:  14.  dudit  mois  de  Nouem- 
bre,auec  aflig-nation  auConfeil  pour  y  procéder  en  exécution  dudit 
Arreft,  lequel  eft:  infoûtenable  en  la  forme  &c  au  fonds.  PF#mieremenc 
en  la  forme  î  il  eft  certain  que  lefdits  Fermiers  n'ont  que  lavoyedc 
Rcqucfte  ciuilc  contre  ledit  Arrcft  contradictoire  de  la  Cour  des 
Ay  des  du  16.  Juillet ,  eflant  inoiiy  de  demander  au  Confeil  la  confirma- 
tion d'vne  Sentence  des  Elleus,  dont  l'appel  a  efté  porté  en  la  Cour  des 
Aydes,  feule  compctanted'cn  connoiftrc ,  ôc  iugé  contradi^oiremenc 
entre  toutes  les  parties, par  vn  Arrcft  folemnel d'Audience  fur  leurs 
Plaidoyers,  &:celuy  dufieur  Aduocat  General  de  fa  Majefté, autre- 
ment fi  cette  forme  de  procéder  eftoit  receuë ,  ce  feroit  renuerfer  tout 
l'ordre  iudiciaire,iln'y  auroit  plus  aucune  feureté  dans  les  chofcs  qui 
doiuent  eftre  les  plus  conftantes,  &:  les  moins  inébranlables:  En  (econd 
lieu  ,  par  autre  Arreft  contradiftoire  du  Confeil ,  du  9,  Février  1658.  fur 
vne  femblable  prétention  dudit  Fermier  pour  les  droits  du  v'îi  du  cru  ; 
Il  a  efté  ordonné  qu'auparauant  y  faire  droit,  ledit  Fermier  iuftifieroit 
que  les  Archers  eufl'ent  payé  lefdits  droits  aux  precedens  Fermiers ,  il 
falloir  donc  dans  l'or  drefatisfajrc  à  cet  Arreft,  &:  rapporter  des  preu- 
ues  dudit  payement  :  Ce  qu'ayant  efté  impolTible  aufdits  Fermiers ,  ils 
ont  voulu  tenter  de  faire  iuger  cette  mefmequeftion  en  la  Cour  des 
Aydes ,  &: y  ayant  encore  fuccombé par  le  fufdit  Arrcft  contradjdoiiCj 
jde  rcuenir  tout  de  nouueau  au  Confeil  j  C'eft  vn  abus  &:  vne  témérité 
fans  exemple  :  Au  fonds, qu'elle  apparence  qu' vn  Arreft  du  Confeil  fur 
fimple  Requefte ,  détruife  vn  grand  nombre  de  I  ettres  Patentes  de  fa 
Majefté ,  &:  des  Rois  fes,  prcdeceftcurs ,  vérifiées  dans  toutes  les  Cours 
Sûuueraines,&:  qu'il  renucrfe  la  difpofition  de  quantité  d'Arrefts  con- 
tradiûoires  dudit  Confeil  &c  de  la  Cour  des  Aydes  5  donnez  auec  vne 
entière  connoilTance  de  caufe:  En  fécond  lieu, lefdits  Archers  font 
dans  vne  poftefrion  de  deux  cens  cinquante  années ,  ôc  cette  exem- 
ption du  droit  de  Gros  pour  les  vins  de  leur  cru  a  toufiours  efté  parti- 
culièrement exprimée  par  toutes  lefdites  Lettres  Patentes, aulfi  n'y 
ont-ils  efté  troublez  que  dans  les  derniers  temps  par  vn  pur  eft*et  de 
Tanidité  qu'ont  eu  les  Fermiers  d'augmenter  leurs  droits  :  De  plus ,  Ci 
lefdits  Archerç  n'eftoien'-.  point  exempts  du  Gros  du  vin  de  leur  cru,  ils 
feroient  de  pire  condicion  que  les  moindres  Bourgeois  de  Paris ,  non 
priuilcgiez,qui  en  jouïifcnt  fans  contredit,  &: leurs  Charges  -de Ca- 
pitaines &:  Archers  de  la  première  &:  principalie  Ville  du  Royaume, 
leur  (croient  plus  onereufes  que  profitables,  n'ayant  aucun  gages ^ 
folde  ny  recompcnfe  :  Et  bien  |ue  lefdits  Fermiers  ayent  vne  parfaite 


connûiflTance  de  toutes  ces  chofcs ,  par  la  comunication  qui  leur  a  plu* 
ficurs  fois  efté  faite  des  Titres  defdirs  Archers-,  Neantmoins  dans  tou- 
tes les  conteftations  qui  ont  efté  meuës  iufques  à  prefent ,  comme  s'ils 
les  euflent  ignorées,  ils  ont  par  vne  continuelle  &:  malicicufe  opi- 
niaftrcté  fait  tous  leurs  efiforts  pour  deftruire  les  Priuileges  défaits 
Archers  »  muis  ce  qu'ils  ont  allégué  pour  cela ,  qui  eft  la  mefmc  chofe 
que  ce  qu'ils  peuuent  dire  aujourd'huy  ^  ainfi  qu'il  paroift  par  la  le£iu- 
re  de  la  Requcfte ,  fur  laquelle  eft  inteiucnu  le  fufdit  Arreft  du  6.  No- 
uembrc  1664.  n'eftqu' vne  pure  fubtilité,&:  vne  continuité  d'artifices 
pour  déguifer  la  vérité  autant  qu'il  leur  eft  poflibleiCar  à  l'égard  de 
kur  première  prétention,  que  lefdits  Archers  ne  peuuent  vendre  qu'à 
pot  les  dix  muids  de  vin  qu'ils  ont  de  Priuilege  chacun ,  &  que  s'ils  les 
vendent  en  afllette ,  ils  doiuent  l'excédant  du  Huitième ,  qui  eft  plus 
fort  :au  Cabaret  qu'à  la  Tauerne  ;  ils  ont  foûtcnu  y  eftre  bien  fondez ,  à 
caufc  que  par  le  feiziémc  article  du  Reglcnient  gênerai  des  Aydes  de 
Tannée  1624.  Le  Priuilege  defdits  Archers  n'a  efte  confirmé  ,  qu'à  la 
charge  qu'ils  ne  vendroient  leur  vin  à  afllette,^  que  par  l'Arreftde 
vérification  dudit  Règlement  ;  deftenfes  font  faites  aufdits  Archers 
de  tenir  Hoftellerie&:  Cabaret;  D'où  s'enfuit j  comme  d'vne  condi- 
tion cftentielle,  que  s'ils  vendent  à  afliette  ils  perdent  leurs  Priuilegesî 
ce  qu'ils  ont  d'ailleurs  reconnu  eftre  de  fi  petite  confequence,  que  la 
plufpart  d'entre  eux  ne  le  conteftent  pas  ;  A  quoy  l'on  repond  que 
l'vfage  a  efté  contraire  pour  le  vin  vendu  à  Cabaret,  depuis  qu'en  1644» 
le  Huitième  du  cru  a  efté  ofté  aux  Archers  ,&;  qu*on  leuralaifté  céc 
adouci ftement  qui  n'eft  pas  confiderable,  y  ayant  peu  defdits  Archers 
qui  tiennent  Cabaret ,  l^s  autres  vendans  à  Tauerne  j  &t  cette  forte  de 
petit  dédommagement  a  efté  trouué  fi  iufte,  qu'encore  qu'ils  n'en 
euflTent  point  de  tiltrcjil  a  efté  ordonné  en  plaine  conoiflancede  caufe^ 
par  Arreft  c5rrâdiâ:oire  de  la  Cour  des  Aydes  du  5.  Decebrc  i<^y9.qu'ils 
jouiroicnt  indiftindement  de  l'exemption  des  droits  pour  les  trois  mil 
muids  de  leurs  Priuileges,  foit  qu'ils  les  vendiflentàpot^ ou  qu'ils  eu 
filTent  le  débit  par  aftiette,  nonobftant  la  diftinûion  qui  auoit  efté  faire 
par  l'arcicle  leize  du  fufdit  Règlement,  dont  la  difpofition  ne'pouuoic 
plus  eftre  confideréc  à  l'égard  defdits  Archers,at'tenduque  depuis  ce 
temps  les  chofcs  atioient  changé,  &:  que  l'vfage -de  leurs  Priuileges 
n'eftoit  plus  tel  qu'il  auoit  efté  lors,  puis  qu'en  ce  temps  ils  jouïftent  de 
l'exemption  du  Huitième  des  vins  de  leur  cru,  ô£auoient  feize  muids 
^e  Priuilege;  ce  n'eft  pas  que  lefdits  Fermiers  ne  leur  ayent  quelque 
fois  fait  payer  ledit  excédant  ;  mais  ce  payement  forcé  qui  a  efté  fait  par 
^quelques  vns  defdits  Archers ,  lefqucls  n'ont  pas  voulu  fouftenir  dc$ 
procès  pour  fi  peu  de  chofe  contre  lefdits  Fermiers,  de  qui  ils  dèpcn» 
dent  infiniement ,  de  ont  toufiours  à  paflèr  par  leurs  mains ,  à  caufe  de 
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leur  commerce ,  ne  peut  cflrc  tire  à  aucune  confcqucnce  contre  Icfdits 

Archers ,  encre  Icfquels  ceux  qui  fonu  Hollcllicrs  ou  Cabarecicrs  n'ont 
que  ce  fcul  Priuilcgc  des  dix  muids  de  vin  d'achapt ,  ne  jouiirant  d'au- 
cune exemption  pour  tous  les  vins  de  leur  cru.  Et  pour  ce  qui  eft  de 
l'autre  prétention  dcfdit.s  Fermiers ,  concernant  le  droit  de  Gros  pour 
les  vins  proucnans  du  cru  des  héritages  defdits  Archers ,  ils  y  font  auiïi 
nul  fondez  qu'en  la  première ,  6c  cette  contellation  n'a  iajnais  efté 
mcuë  que  par  Andic,  qui  en  fie  mettre  vne  claufe  dans  Ton  Bail  inlcrcc 
danslesfuiuans:  Et  ledit  Rouuelin  n'ayant  pas  oublié  de  la  hire  met- 
tre dans  le  lien ,  elle  fait  le  pi  incipe  de  toute  la  difficulté  ;  Mais  il  cil  à 
obfcruer,  que  nonobflant  ladite  claufc  les  Supplians  ont  touliours  con- 
tinué de  jouir  de  ladite  exemption  du  droit  du  Gros  pour  les  vins  de 
leur  cru;  ils  y  ont  efté  maintenus  par  des  Arrefts  contradidoires  delà 
Cour  des  Ay  des,  autant  de  fois  que  lefdits  Fermiers  les  ont  voulu  trou- 
bler en  cette  jouïfl'ancc ,  de  la  chofc  ayant  efté  poufîée  vne  feule  fois  au 
Confeil  j  par  Arreft  contradidoire  rendu  au  rapport  du  fieur  de  Ficux, 
ôc  contre  fon  aduis ,  après  vne  difcution  exavSlc  en  plain  Confeil ,  fur  le 
pointduPriuilege&de  la  poileffion,  il  fut  ordonné  que  les  Archers 
jouïroient  par  prouifion ,  &  que  le  Fermier  prouucroit  qu*ils  n'en  ont 
pas  joùy  :  ce  que  n'cftant  pas  polTible^il  n'a  iamais  tenté  de  s'engager  en 
fcerte  preuiie  •  cependant  comme  il  ne  laifle  auffi  bien  que  ledit  Keuol 
&:  de  Vilhrs,  de  troubler  inceffamment  les  Supplians  dans  cette 
exemption  iî  ancienne  ôc  Ci  folidement  eftablie ,  &C  mefme  qu'ils  la  con- 
teftent  ouuertement  tous  trois  ;  ils  ne  manqueront  fans  doute  de  rap- 
porter les  mcfines  raifons ,  &:  d'objc<n:er  les  mefmes  chofcs  qui  ont 
ti\c  défia  plufieurs  fois  fuffifamment  examinées,lors  que  les  fuidits Ar- 
refts contradidoires  ont  efté  rendus  :  (  parce  qu'en  ce  temps  ils  fe  font 
épuifez  &ont  raffiné  fur  tout)  Sçauoir ^que  par  l'article fciziéme du 
fufdit  Règlement  de  ï6z^.  le  Priuilege  qui  auoit  efté  accordé  aufdits 
Archers  ,  n'eftoit  que  pour  feize  muids  de  leur  cru,  &:  qu'aux  termes 
dudit  Priuilege  ils  ne  pouuoient  prétendre  aucune  exemption  au  delà 
de  ladite  quantité ,  que  le  fufdit  Arreft  du  13.  Avril  1644.  P^i^te  le  refta- 
bliftement  des  Priuilegcs  defdits  Archers,  6^  leur  accorde  la  faculté 
de  veadretrois  mil  muids  de  vin  fans  payer  aucuns  droits  d' Aydesjans 
qu'il  foit  parlé  en  façon  quelconque  de  rcxemption  de  Gros  pour  les 
vins  de-leur  cru,  combien  qu'ils  euftent  concludpar  leurRequefte,à 
ce  qu'ils  y  fuftent  maintenus;  Et  que  par  autre  Arreft  du  Confeil  pré- 
cédemment donné  le  12.  Juillet  1639.  Il  eft  porté  qu'ils  ne  jouiront  pour 
toute  exemption  que  de  vingt  liures  par  chacun  an,  que  ce  Priuilege 
ayant  efté  reuoqué  auec  tous  les  autres ,  par  la  Déclaration  du  mois  de 
Septembre  1641.  Il  n'a  efté  reftably  qu'en  1644.  par  le  fufdit  Arreft  du 
Ji.  Avril ,  qui  ne  parle  point  du  cru ,  que  l'intention  de  faMajefté  eft, 
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que  Icfdits  Archers  payent  le  Gros  des  vins  de  leur  cru,  puis  que  par 
Arrell  du  Confeil  du  14.  luin  ï66i.  les  Taucrniers,  Hoftclliers  &c  Caba- 
rctiers  font  condamnez  à  payer  le  Gros  ôc  l'augmentation  d'iceluy  des 
vins  de  leur  cru,  que  les  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars  i6yy.  ne 
pcuuent  ferait  de  titres  aufdits  Archers  pour  la  defcharge  dudit  droit 
de  Gros, &:  de  Taugmentacion  d'iceluy.  Premièrement, parce  qu'en- 
core que  lefdites Lettres  les  exemptent  de  tous  les  droits d'Aydes,  il 
fa«t  qu'ils  demeurent  d'accord  qu'ils  payent  le  Huitième  des  vins  de 
leur  cru  i  ce  qui  ne  feroit  pas  (i  cette  claufe  fubfiftoit  :  Eten  fécond 
lieu ,  qu'elles  n'ont  efté  regiftrées  que  pour  jouir  par  lefdits  Archers 
de  leurs  Priuileges&:  exemptions,  comme  ils  en  auoient  joùyaupara^ 
uant  l'obtention  defdites  Lettres ,  qu'ils  n'en  ont  pas  jouy  depuis  ledit 
Arreftde  1644.  que  mefme  auparauant  ladite  année  ils  ne  jouïflbienç 
que  àz  vingt  liures ,  &c  que  par  confequent  l'exemption  qu'ils  preccn-» 
dent  en  vertu  defdites  Lettres  eft  purement  imaginaire  ,&!  ils  n'ob- 
mettroht  pas  encore  fans  doute  de  faire  fort  fur  Tincompatibilité  de  la 
qualité  d' Archer ,  auec  celle  de  Tauernier ,  Sc  de  dire  que  tenant  Ta- 
ucrne  ils  fortent  de  la  condition  d*Archers,  pour  entrer  en  celle  de 
Marchands  de  vin  ,  outre  que  cela  feroit  d'vne  tres-dangereufe  confe- 
quence ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  Vignes,  dont  lefdits  Archers 
fe  difent  Propriétaires  ;  ce  font  les  raifons  &  les  moyens  friuoles  auf-. 
quels  l'on  n'a  eu  aucun  égard,  ny  en  la  Cour  des  Aydes,  ny  au  Confeil, 
il  ce  n'ell;  lors  que  les  Supplians  n'ont  pas  elle  oiiys ,  ny  leurs  titres 
examinez  :  car  il  ne  fe  trouuera  pas  que  l'on  ait  iamais  eu  la  penfée 
d'enfreindre  en  la  perfonnedcfdits  Archers,  l'exemption  qui  leur  eit 
commune  auec  tous  les  Bourgeois  de  la  Ville  de  Paris,  du  droit  de 
Gros  des  vins  prouenans  de  leurs  héritages:  Les  Lettres  Patentes  de 
1410.  &  de  1411.  portant  création  deidits  Archers,  les  déclarent  expref- 
fément  francs  &  exempts  de  tous  droits  d'Aydes,  à  caufe  des  vins  de 
leur  cru  ;  &  c'eft  en  cela  feul  que  confifte  la  grâce  qui  leur  efl  faite  , 
d'eilre  Marchands  de  vin  fans  dérogera  leur  Priuilege  du  cru  com- 
mun a  tous  les  Bourgeois,fans  quoy  il  n'y  auroit  point  de  Priuilcge,puis 
que  tous  Bourgeois  n'eftant  point  Marchands  de  vin,  eft  exempt  du 
crû,  &  l'Archer  par  priuilege  en  joiiit  bien  qu'il  foit  Marchand  de  vins^ 
en  effet,  lefdits  Archers  en  ont  toufiours  joiiy  paiiiblement  &  fans 
contredit  iufqu'au  Bail  d'André,  qui  a  le  premier  entrepris  de  les  in- 
quiéter dans  la  joiiiflanccde  cet  ancien  priuilege,  mais  les  Sup'plians 
ont  toufiours  eité  defchargez  du  payement  dudit  droit,  par  des  Ar- 
refts  contraâroires ,  tant  du  Confeil  que  de  la  Cour  des  Aydes ,  ellant 
certain  que  la  règle  des  Aydes ,  portant  que  le  Marchand  de  vin  déro- 
ge au  priuilege,  n'a  point  de  lieu,  &:n'aiamais  efté  exécuté  à  l'égard 
defdits  Archers  autrement  comme  il  vient  d'elhe  dit ,  le  fimple  Bout- 
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î^cois  cftcint  exempt  du  Gros  des  vins  de  fon  crû  ;  en  vain  l'on  accor* 
deroic  l'exemption  aux  Archers ,  iinon  àcaiifc  qu'cllant  Marchands 
devin,  ils  en  ont  befoin;  partant  l'on  prefuppofc  les  Archers  de  la- 
dite Ville  comme  Marchands  de  vin ,  ce  c]ui  elt  vn  fondement  certam^ 
ôc  c'cfl;  en  cela  fcul  que  confiftc  leur  pruiilege  dans  l'origine,  c'eft 
pourquoy  il  efl:  ridicule  (  fauf  corredion  )  de  dire  que  les  Archers  ven- 
dans  vin  fortent  delà  condition  de  Bomgeois  pour  entrer  en  celle  de 
Marchands  de  vinj  mais  par  ce  que  cette  exemption  eftoit  invtile  à 
ceux  dcfdits  Archers  qui  n'auoient  point  d'héritages ,  &:  que  c'eltoic 
vue  grâce  petite  après  le  retranchement  de  leurs  anciens  priuileges, 
ils  auroient  obtenu  dans  la  fuite  de  temps  entaueur  de  leurs  feruiccs^ 
outre  la  faculté  de  vendre  ce  qui  prouiendroit  deleur  crû  fans  payer 
aucunes  impofitions ,  le  priuilcgc  de  vendre  en  gros  ou  en  détail ,  cha- 
cun d'eux ,  le  nombre  de  dix  queues  de  vin  d'achapt  par  chacun  aujle- 
quel  priuilege  leur  fut  confirmé  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Fé- 
vrier 1615.  vérifiées  dans  toutes  les  Cours  Souueraines ,  &:  en  confe* 
qucnce  ils  joûifl'oient  de  l'exemption  des  droits  defdites  dix  queues 
de  vin  d'achapt  chacun ,  &:  de  celle  du  vin  de  leur  crû  ,  qui  a  touiiours 
cfté  leur  franchife  première  Se  originaire  ;  Et  quand  à  ce  que  difent  les 
Fermiers ,  que  par  l'article  ï6^du  Règlement  gênerai  des  Aydes ,  fait 
en  l'année  1624.1e  priuilege  defdits  Archers  fut  réduit  à  fcizemuids 
ide  leur  crû ,  &:  qu'ainfi  ils  ne  peuuent  prétendre  aucune  exemption  au 
delà  de  ladite  quantité  ;  Les  Supplians demeurent  d'accord  délace- 
neur  de  cet  article,  mais  non  pas  delà  confequence  qu'en  veulent  ti- 
rer lefdits  Fermiers ,  lefquels  ne  difent  pas  que  lors  que  ce  Règlement 
fut  porté  en  la  Cour  des  Aydes  pour  y  élire  vérifié  ,  les  Officiers  def- 
dites trois  Compagnies  d'Archers  s'y  oppoferent^&:  que  par  rArreil 
■de  vérification,  ladite  Cour  ordonna  qu'ils  joiiiroiét  de  l'exemption  du 
Gros  &  Huidiémc  pour  tous  les  vins  deleur  crû  fans  aucune  redu- 
■élion  5  à  la  charge  qu'jls  ne  feroicnt  HotlcUiers  ny  Cabareciers,  ^S^:  que 
cet  Arrell  fut  enfuite  exécuté  iufqu'en  1644.  que  l'exemption  du 
<lroit  de  Huitième  fut  retranché  pour  lefdits  vins  du  crû ,  Et  à  l'égard 
■de  celle  de  Gros,  ledit  André  començainvtilcmentày  vouloir  donner 
atrcinre,  &  les  Supplians  ont  toufiours  eflé  maintenus  dans  ce  priuile- 
ge ,  autant  de  fois  qu'ils  y  ont  elle  depuis  troublez  i  De  forte  que  lefd. 
Fermiers  ne  peuuenc  tirer  auantage  de  la  difpofition  de  céz  article  16* 
du  Règlement  de  î6i^.  non  plus  que  de  l'Arrcfl:  rendu  en  ladite  Couc 
des  Aydes  le  iz.  lujUet  1639.  qui  ordonne, que  par  manière  de  proui- 
flon,  &:  en  attendant  le  jugement  du  procez  principal ,  lors  pendant 
^  ind?cis  en  ladite  Cour,  leldits  Archers  ne  joiiiroient  de  l'exemption 
par  eux.pretenduë  ,  finon  iufqu'à  la  Ibmme  de  vingt  liures  feulement 
par  chacun  an .,  d'autant  qu'il  ne  s'agififoit  point  lors  de  l'exemption  des 
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droits  fur  le  vin-,  mais  de  quelques  petits  droits  d'AydcsaurqueîsIef^ 
dits  Archers  fouftenoicnt  n  eftre  point  flijets,  &:qucla  franchife  d'i- 
ceux  faifoit  partie  des  anciens  pnuilcges  à  eux  accordez  :  Et  quand 
il  eull;  efté  queftion  d'autre  choie,  cet  Arrefl  ne  peut  auoir  aucune 
confequence  contre  lefdits  Archers ,  par  ce  qu'il  ne  prononçoit  qu'- 
vne  prouifion  pourvn  temps  ,  &c  qu'il  n'a  iamais  efté  exécuté  5  II  eft 
encore  fort  éuidcnt  que  les  Fermiers  raifonnent  mal,  lors  que  pcn- 
fant  fortifier  leur  injuftc  prétention,  ils  difent,  que  par  l'Arreft  du 
Confeil  du  13.  Auril  1644.  portant  reftabUircmenc  des  priuilegcs  def- 
dits  Archers ,  il  n  eft  point  parlé  de  ladite  exemption  du  droit  de  Gros 
pour  les  vins  de  leur  crii,&:  que  l'ayant  demandé  parleur  Requefte 
fur  laquelle  eft  interuenu  ledit  Arreil ,  il  faut  inférer  qu'ils  en  font 
exclus  i  à  quoy  il  eft  facile  de  refpondrc ,  en  vn  niot ,  que  par  la  feule 
ledure  des  conclufions  de ladit'e  Requefte, incerées  au  long  dans  le-, 
die  Arreft,  ilfevoitqucles  Supplians  demandoient lors  d'eftre  rcfta-. 
blis  en  la  joUiilance  de  tous  leurs  anciens  priuilegcs ,  auec  la  permiftion 
de  vendre  &:  diftiibuer  chacun  d'eux  dix  queues  de  vin  d'achapt,  ou- 
tre &:  pardeft'us  le  vin  de  leur  crû  ;li  bien  que  leur  ayant  eftç  accordé 
la  faculté  de  vendre  trois  mil  muids  de  vin  par  chacun  an,  fans  eii 
payer  aucun  droits  d'Aydes,  en  attendant  la  paix,  &  qu'il  leur  fût 
pourueu  fur  le  reftablift'ement  de  leurfdits  priuileges^  |e  droit  do 
Huitième  des  vins  de  leur  crû,  dont  ils  eftoicnt  exempts,  leur  ayant 
efté  ofté  parla,  il  n'eftoit  point  necefTaire  de  parler  du  Gros  defdits 
vins ,  &  de  l'exemption  duquel  il  eft  indubitable  que  Tintcntion  defa 
Maiefté  n'a  iamais  efté  de  les  priuer  ,  de  manière  qu'au  pis  aller,  ce 
fcroit  vneobmiflionquinepourroiL*  apporter  aucun  preiudice  aufdits 
Archers ,  par  ce  que  le  droivSl  de  Gros  n'auoit  iamais  efté  prétendu  con- 
tr'eux  pour  les  vins  de  leur  crû  ,  non  plus  que  contre  tous  les  autres 
Habitans  &:Bourgeois  priuilegiez  qui  n'en  eftoicnt  pas  tenus  :  Et  il  eft 
conftant  que  c'eft  aufli  vn  mauuais  raifonnement  de  dire  que  faMaiefté 
ayant  ordonné  par  Arreft  du  Confeil  dû  14.  luin  1^61.  que  tous  les  Ta-f 
uernicrs ,  Hoftelliers  Se  Cabaretiers ,  payeront  le  Gros  des  vins  de  leur 
crû ,  l'intention  de  fadite  Maieftc  a  efté,  que  lefdits  Archers  payaflcnc 
ledit  droid,  cet  Arreft  ôc  les  Reglemens  de  Police  que  lefdits  Fermiers 
allèguent  fans  cefte ,  ne  regardent  en  façon  quelconque  lefd.  Archers; 
mais  les  Marchands  de  vin,  Cabaretiers,  Hoftelicrs  Se  Taueruiers ,  qui 
ncfontpoint  Archers  de  ladite  Ville  de  Paris  :  Et  c'eft  neantmoins  ce 
quiaferuy  de  prétexte  &:  de  fondement  audit  Arreft  du  Confeil  du  6. 
Nouembrc  1664.  duquel  lefdits  Archers  fe  plaignent  aujourd'huy;  ii 
rcfte  à  faire  voir  que  lefdits  Fermiers  lefquels  fe  plaifcnt  à  tout  chican- 
ncr ,  s'eftbrcant  de  détruire  Tcftct  defdices  Lettres  patentes  de  165^.  Sc 
mefme  d'en  tirer  aduancage  contre  lefdits  Archers ,  commettent  vnc 


abrurditc  fort  groAlcrc,  carilsdiicntquc  les  Lettres  onteftecnrcgi- 
ftrces  en  la  Cour  des  Aydcs,  pour  joiiir  par  Icfdits Archers  de  leurs  Pfi- 
uileges  &  exemptions ,  comme  ils  faifoicnt  auparauant  l'obtention  def- 
dites  Lettres ,  lefquelles  les  exemptent  de  tous  droits  d'Aydcs  pour  les 
vins  de  leur  crû,en  payant  neantmoins  le  Hui(5licmc  dcfdits  vins,  il  fat  t 
qu'ils  payent  au/îi  le  gros ,  par  ce  qu'ils  ne  paycroient  pas  leHuidicme 
(j  cette  claufc  d'exemption  de  tous  droits  rublîftoit  :  Pour  connoiftrc 
lafoiblcflfc  de  ceraifonncmcnt ,  il  ne  faut  que  prendre  leiSlure  defdites 
Lettres  patentes ,  &:  de  l'Atrefh  d'enregiftrementqui  en  a  elle  fait,  ô^ 
pour  lors  aucc  vn  peu  d'ayde  du  fcns  commun, Ton  verra  clairement 
<|uc  l'intention  de  ladite  Cour  des  Aydcs  fe  conformant  à  celle  de  fa 
Maiedé  ,  A  efté ,  que  lefdits  Archers  joiiiroient  de  tous  leurs  anciens 
Priuilegcs  ^  dans  lefquels  ils  eftoient  reftablis  &C  confirmez  par  lefdites 
Lettres  :  Et  cncorcs  que  parlefufdit  Arreft:  duConfeildu  ^.  Février 
X658.  il  aie  elle  ordoniié  que  lefdites  Lettres  de  confirmation  de  Priui- 
leges  feroient  rapportées ,  pour  eftre  reformées  à  la  quantité  de  trois 
mil  muids  feulement ,  cette  reformation  ne  regarde  point  le  droit  du 
Gros  du  vin  du  crû ,  mais  feulement  le  Huiâiiéme ,  de  l'exemption  du- 
quel lefdits  Archers  ne  jouiflcnt  que  pour  lefdits  trois  mil  muids,  ^ 
non  pour  1«  vin  du  crû,  &:  le  mcfme  Arreft  portant  que  le  Fermier  iu- 
fti£era  que  les  Archers  ayent  payé  ledit  droiâ:  de  Gros  aux  precedens 
Fermiers, laquelle prcuue n'a iamais  pu  eftrcfaite,lepriuilege  de  lad. 
exemption  du  droit  de  Gros  pour  les  vins  du  cru  ert  toute  manifcfte  : 
Et  il  eft  vray  que  l'exemption  du  droit  de  Huitième  pour  les  vins  de 
îcur  cru  ,  leur  ayant  efté  retranchée ,  en  1644.  on  leur  donna  en  mefms 
temps  la  faculté  de  vendrez  débiter  dix  muids  de  vin d'achapt  cha- 
cun, exempts  dudit  droit  de  Huitième, pour  en  quelque  façon  leur 
tenir  lieu  de  dédommagement ,  &:  afin  que  ceux  defdits  Archers  qui 
n'auoient  point  de  Vignes,  eulTent  du  moins  ce  petit  Priuilege  pour 
leur  tenir  lieu  de  folde  &;  rccompc^fe,  fans  que  pour  cela  il  puifte  eftrc 
raifonnablcment  prefumé  j,  que  l'on  ait  voulu  priuer  lefdits  Archers  de 
l'exemption  dudit  droit  de  Gros  pour  les  vins  de  leur  cru,  dont  ils 
jouïfTent  depuis  leur  création,  y  ayant  toujours  efté  confirmez  depuis 
le  premier  trouble  qui  leur  fut  fait  par  André,  lefdits  Fermiers  fçauenc 
fort  bien  que  les  Archers  qui  n'ont  point  de  Vignesen  propre ,  font  en 
grand  nombre ,  d>c  que  ceux  qui  en  ont  n'en  poifedent  pas  vne  quan- 
tité à  faire  confequencc,  comme  lefdits  Fermiers  fe  font  toufiours 
efforcez  de  le  perfuader  pour  faire  impreflion  fur  l'efprit  du  Confeil 
contre  lefdits  Archers  :  Finalement  les  feruiccs  importans  que  les  Sup- 
plians  ont  rendus  à  fa  Majcftc,  à  la  Ville  de  Paris ,  &:  au  public,  en  tou- 
tes occafions ,  particulièrement  dans  les  derniers  troubles  où  ils  ont 
cxpofé  plufiçurs  fois  leurs  vies  pour  le  repos  de  ladite  Ville ,  <5c  mefme 


pour  la  conferiiation  des  Bureaux  des  Aydes,  Se  des  Entrées  des  VinSj 
à  ce  que  les  droits  en  fuiîcnt  payez,  doiuent  entrer  en  quelque  forte 
de  confideration  :  D'ailleurs  quand  il  y  a  des  cérémonies  publiques , 
non  ft^ulement  kur  prefenceeft  necefl'airej  mais  quelquesfois  ils  font 
indifpenfablemcnt  engagez  en  des  frais  ficonfideiables>  que  l'Entrée 
de  fa  Majefté  &L  de  la  Reine  les  conflitua  en  1660.  dans  vne  defpcnce  de 
plus  de  cinquante  mil  liurcs,pour  afTifter  à  la  folemnité  de  cette  aution, 
en  vn  équipage  conuenablc  à  la  dignité  de  laCeremonie:  Etilspeu- 
uent  ad)oufter  que  ces  frais  cxccllifs  ne  font  pas  les  feuls  qu'ils  font 
contraints  de  faire ,  ceux  des  procès  qu'ils  font  obligez  de  foutenir  fans 
ceffe  contre  lefdits  Fermiers  généraux  des  Aydes ,  vont  fix  fois  au  dclx 
de  la  valeur  de  leurs  Priuileges  ,1a  defïenfc  defquels  ils  feront  enfin 
neceflicez  d'abandonner  auec  leurs  Charges ,  fi  fa  Majeilé  n'a  la  bonté 
d'arrefter  pour  toufiours  en  cette  occafion  le^coursdes  injuftes  pré- 
tentions des  Fermiers.   A   CES   CAVSES  ,  requeroient  IcfditsSup- 
plians ,  qu'il  pleufl:  à  fa  Majeilé ,  fans  auoir  égard  audit  Arrefl  du  Con- 
fcil  fur  Requefte ,  du  6,  Nouembre  166^.  ordonner  que  celuy  contra- 
dictoire de  la  Cour  des  Aydes ,  du  16.  luiilet  précèdent,  fera  exécuté 
félon  fa  forme  6c  teneur,  faufaufdits  Fermiers  à  fe  pouruoir  contre 
iceluy,  fi  bon  leur  feiTible,par  les  voyes  dedroit:  &:en  confequence 
defcharger  lefdits  Theuenot  Ôc  Milion  Archers  de  ladite  Ville, des 
aflignations  a  eux  données  au  Confeil  en  vertu  dudit  Arrefl;  du  6* 
Nouembre,  Se  attendu  que  les  Supplians  font  fondez  en  I  cttres  Pa- 
tentes bien  &  deuëment  vérifiées,  6c  en  Arrefts  contradidoires  du 
Confeil  &  de  laCour  des  Aydes, ordonner  que  ceux  d'entre  eux  qui 
font  Taucrne  6c  vendent  à  pot ,  continueront  de  jouir  de  ladite  exem- 
ption du  droit  de  Gros  pour  les  vins  de  leur  cru;  Auec  très  expreiTes 
inhibitions  6c  deifenfes  aufdits  Rouuelin ,  Reuol ,  de  Villars  ,  ôc  tous 
autres ,  de  leur  apporter  aucun  trouble  en  ladite  jouiifance,  à  peine  de 
quinze  cens  Hures  d'amande,  dcfpens ,  dommages  6c  intereils  ;  ce  fai- 
fant,que  les  deniers  confignezpourle  payement  dudit  droit  de  Gros 
des  vins  du  cru  defdits  Archers  Taucmiers ,  leur  feront  rendus  &re- 
ftitueiz,  à  ce  faire  les  depofitaires  contraints  par  corps,  moyennant 
quoy  ;iîs  en  demeureront  bien  6c  valablement  quittes  6c  dcfchargez  : 
Et  à  l'égard  de  la  demande  faite  par  lefdits  Fermiers  des  Aydes ,  à  feu- 
contre  de  ceux  d'entre  lefdits  Archers  qui  fontHofleliiers  &:  Caba- 
retiers  pour  la  réduction  de  l'exemption  du  droit  de  Huitième  des  dix 
muids  de vindeleurPiiuilege,furle  pied  du  pot  feulement,  ordon- 
ner qu'ils  n'en  payeront  aucuns  droits ,  finon  celuy  de  l'entrée ,  foit 
qu'ils  vendent  ledit  vin  à  pot  ou  en  aifictte ,  conformément  à  TA-rreft 
contradidoire  de  ladite  Cour  des  Aydes^du  cinquième  Décembre  mil 
û%  cens  cinquante-neuf,  6c  condamner  ledit  Rouuelin,  de  Villars  6c 
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Rcuol ,  pour  leur  indeuc  vexation ,  en  tous  les  dcfpcns ,  dommages  &: 

incercfls  des  Supplians ,  &:  aux  dcfpens  du  prefcnt  Arrelt.  La  féconde 
des  rufdiccs  Rcqucftes ,  contenant  qu'au  mois  de  Mars  de  l'année  i(jyy. 
incontinant  après  les  Guerres  Ciuilcs ,  les  Archers  de  la  Ville  de  Paris 
furprirenc  des  Lettres  Patentes ,  par  Icfquelles  il.Jcur  fut  accorde  la 
£iculté  de  vendre  &:  débiter  à  leur  profit,  foie  en  gros  ou  en  détail, 
chacun  d'eux  la  quantité  de  dix  queues  de  vin,  outre  &:  pardefTus  le  vin 
de  leur  cru, fans  payer  aucuns  aydes  ,fubfides,ny  impofts  : &:  qu'en- 
cores  que  icfditcs  Lettres  Patentes  ne  fufTent  enregiftrccs  en  la  Cour 
des  Aydes ,  que  pour  en  jouir  ainfi  qu'il  en  auoit  efté  vfé  lors  d'icelles  ; 
D'où  s'enfuit  que  ladite  Cour  n'a  pas  entendu  qu'ils  jouïfTcnt  d'au- 
tre Priuilcge,  que  de  celuy  qui  leur  auoit  efté  accordé  par  l'Arrefl;  du 
treizième  Auril  i6^.  ils  n'ont  laiffç  de  prétendre  ladite  exemption 
pour  tous  les  vins  de  leur  crû  ,  outre  les  dix  queues  qui  leur  auoient 
cflé  accordées  par  lefdices  Lettres,  auparauant  lefquelles  ils  n'auoienr 
jamais  joiiy  de  l'exemption  des  droits  d'Aydes  du  vin  de  leur  crû ,  aiifïi 
M^Iacquès  André  s'eftant  pourueu  contre  lefdites  Lettres,  au  mois 
de  Mars  1657.  par  Arreft  du  Confeil  du  9.  Février  de  l'année  fuiuante, 
il  fut  ordonné  qu'elles  fcroient  reformées  à  la  quantité  de  trois  mil 
•muids ,  portez  par  le  fufdit  Arreft,  qui  eft  dix  muids  pour  chacun  def- 
dits  Archers;  Et  à  l'égard  du  Gros  du  vin  du  crû,  il  fut  dit  que  ledit  An^ 
dré  juflifieroit  que  lefdits  Archeis  l'auoient  payé  aux  precedens  Fer- 
miers :  Mais  outre  que  l'affaire  ne  fût  pas  lors  bien  deffenduë ,  il  cil 
certain  que  l'Arrefl:  du  15.  Février  i66j.  a  préjugé  la  quefliion  contre  lef- 
dits Archers  ;  car  en  effet  depuis  ledit  Atrefl:  du  9.  Février  1658.  il  y  eufl 
procczen  TEflecStion,  entre  ledit  André,  &:  les  Marchands  de  vin  ,  Ta- 
uerniers ,  Hoflielliers  &:.Cabareticrs  de  la  Ville  de  Paris ,  fur  ce  qu'ils 
pretendoient  qu'ils  ne  deuoient  pas  payer  le  Gros  ny  l'augmentation 
des  vins  de  leur  crû,  lefqucls  y  furent  condamnez  par  Sentence  defdics 
Elleus ,  &:  la  Cour  des  Aydes  ayant  infirmé  cette  Sentence ,  ledit  André 
s'en  plaignit  audit  Confeil ,  &c  M*  Claude  Reuol  qui  luy  auoit  fuecedé 
audit  Bail,  fe  joignit  auec  luy  ,&  firent  juger  la  queftion  par  Arred  con- 
tradictoire du  i4.Iuin  ï66t.  qui  condemna lefdits  HoftcUiers,  Tauer- 
nicrs  &:  CabaretierSjà  payer  le  Gros  Se  l'augmentation  d'iceiuy,dcs 
vins  de  leur  cru  &:  d'achapt,  de  manière  qu'à  bien  prendre  l'intention 
dudit  Arrell:,il  fur  jugé  par  iceluy,  que  tous  ceux  qui  faifoient  mar- 
chandifes  de  vin ,  foit  en  gros  ou  en  détail ,  ne  pouuoient  prétendre  Te-? 
xemption  dudit  Gros  &  augmentation  pour  les  vins  de  leur  cru ,  par  ce 
que  les  Reglcmens  de  la  Police  en  difpofoient  autrement ,  &c  que  celuy 
du  mois  dcFevricr  1(344.  porrcen  termes  exprés, que  les  M  irchands 
de  vin  priuilcgiez  Se  non  priuilegiez  ,  feroient  tenus  de  garnir  l'EIlape, 
Se  à  y  mettre  le  tiers  de  tous  leurs  vins  d'achapt  Se  de  cru  :  ce  qu'eftanc 
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ain(î  eftably ,  il  eft  cuident  que  la  qualité  d'Archet  cft  incompatible 

auec  celle  de  Cabareticr  j  de  forte  que  toute  la  difficulté  fe  réduit  aux 
Archers  qui  vendent  vin  à  Taucrne  &c  pot  rcnuerfé ,  à  l'égard  defquels 
Icfdits  Fermiers  fouftiennent  qu'ils  doiuent  le  Gros  entier  des  vins  de 
leur  cru  comme  les  autres  Tauerniers ,  &  qu'ils  font  obligez  de  mettre 
ledit  tiers  fur  l'Eftapc ,  fuiuant  les  anciens  Reglemens  de  Police  :  Pre* 
inierement  par  ce  qu'ils  n'ont  aucune  exemption ,  &C  que  les  Lettres  du 
mois  de  Mars  léjy.  ne  leur  pcuuent  feruir  de  nltre  pour  la  defcharge 
dudit  droit  de  gros  î  car  encore  qu'elles  portent  qu'ils  pourront  vendre 
dix  queues  de  vin  par  chacun  an ,  outre  ôi  pardeflus  le  vin  de  leur  cru 
fans  payer  aucunes  aydeSj  fubfîdcs,ny  importions ,  ils  ne  peuuent  dif- 
conuenir  qu'ils  payent  le  Huitième  defdics  vins  de  leur  cru  qu'ils 
vendent  en  détail-,  Et  par  confequént  que  l'effet  de  cette  exemption 
n'eft  qu'imaginaire,  parce  qu  autrement  il  faudroit  qu'ils  joûifTent  aulîi 
bien  de  l'exemption  du  Huitième,  que  de  celle  du  Gros,  fi  cette 
claufe  defdites  Lettres  pouuoit  opérer  quelque  ehofe  de  nouneau  .  Se^ 
condemcnt,  lefdites  Lettres  ont  efté  enregiftrées^  ainfi  qu'il  vient 
d'eftre  remarqué,  pour  joiiir  de  leurs  Priuileges  &:  exemptions,  comme 
ils  en  auoient  auparauant  joiiy  :  Or  il  refuke  par  le  fufd  t  Aricft  du 
Confeil  du  13.  Auril  1644.  que  depuis  ledit  Arreft  iufquVn  1655.  ils 
n'ont  pasjoiiy  de  l'exemption  dudit  droit  degros  des  vins  deleurcru^ 
&c  que  mefme  ils  n'en  joùifToient  pas  auparauant  -,  ce  qui  efl:  fi  vray  qu'- 
en Tannée  1619.  &:  en  celles  de  16^1.  1635).  &:  i6i^o.  ils  n'auoient  qutf 
vingt  liures  de  priuileges  pour  chacun  d'eux  ,  Et  il  e  ft  à  remarquer  qu'- 
encore que  par  la  Requefte  fur  laquelle  le  fufdit  Artcft  du  Confeil  de 
1644.  a  efté  rendu  j  ils  cufT^nt  conelud  aeftre  maintenus  en  la  faculté 
de  vendre  &:  diftnbueràleur  profit,foitengrosouen  deftail,  chacun 
dix  queues  de  vin  par  chacun  an ,  outre  ôc  pardeflus  le  vin  de  leur  cru, 
fans  payer  aucuns  droits  d'aydcs  ,  il  n'y  a  efté  prononcé  aucune  chofe^ 
par  confequént  il  eft  éuident  qu'ils  en  ont  efté  déboutez  ,&  déplus  la 
Déclaration  &:  le  Règlement  du  mois  de  Février  1614.  ne  comprend 
fimplementque  l'exemption  de  fcize  muids  de  vindeleur  cru  :  d'où 
l'on  peut  conclure  qu'à  reprendre  les  chofes  de  ce  temps-là ,  lefdits 
Archers  n'ont  ny  tiltres  ny  pofleftion ,  mais  ils  prétendent ,  que  fuppofé 
qu'ils  n'ayent  aucun  tiltre  pour  l'exemption  dudit  droit  de  Gros  des 
vins  de  leur  cru, qu'il  fuffit  qu'ils  foient Bourgeois  de  Paris  pour  en 
joiiir  par  ce  que  le  priuilegequi  leur  eft  acrordé  en  confideration  de 
leurs  Charges  ne  doit  pas  prejudicier  à  la  qualité  qu'ils  ont  de  Bour- 
geois i  à  quoy  il  eft  ay fé  de  refpondre ,  qu'on  ne  difputeroit  pas  la  que- 
Ition  s'ils  s'en  tenoient  à  leurs  priuileges,  &  qu'ils  ne  vendiftent  que 
les  dix  muids  de  vin  qui  font  accordez  à  chacun  d'eux;  mais  tenant 
Tauerne  toute  l'année,  ils  fe  foûmettent  aux  mefmes  Loix  que  les  Ta- 
uerniers, 


ucrmcrSjqui  font  obligez  de  mctcic  le  tiers  de  leurs  vins  fur  l'Ertape, 
Toit  d'achapcroitde  leur  cruj  &:  ruppofc  qu'il  foit  permis  aiifdits  Ar- 
chers de  vendre  Icfdirsmuidsde  viiidc  leur  priuilcge  à  Tauerne,ilne 
s'enfuit  pas  qu'ils  puilVent  tenir  Taucrne  toute  l'année  ,  d'autant  que 
cette  exemption  leur  ayat  elle  accordcCjafin  qu'ils  profitent  des  droits 
d:rubs  à  fa  Maiefté ,  s'ils  ne  fe  contentent  de  vendre  ladite  quantité  -,  il 
£uit  par  neccnité qu'ils  fortent de U condition  d'Archers,  pour  entrer 
en  celle  deCabaretiers  ,&  qu'ils  le  foûmettent  aux  meimes  Regle- 
mens  de  Police  qui  ont  elle  faits  pour  lefdits  Tauerniers,  &:  autres  tai^ 
fans  commerce  de  vins  ,  parce  que  l'intention  du  Roy  n'a  pas  eflé  de 
leur  accorder  rien  au  delà  de  la  faculté  de  vendre  dixmuids  devin  en 
détail  fans  en  payer  aucuns  droits ,  comme  il  refulte  de  l'article  XVI. 
dudit  Règlement  de  1624.  par  lequel  l'exemption  qui  leur  eftoit  lors 
accordée  ,ell:oic  reftreinteà  feizemuids  deleur  cru  feulement,  d'où 
s'enfuit  qu'ils  deuoient  les  droits  du  refte  du  vin  de  leur  cru  :  Or  les 
chofes  eftant  encore  maintenant  dans  le  melme  eftat  ,  à  cet  égard, 
comme  il  a  eftécydeuant  remarque,  en  ce  que  depuis  ce  Règlement 
lefdits  Archers  n'ont  joijy  que  de  vingt  liures  d'exemption  par  chacun 
«n,on  doit  conclure  que  le  Priuilege  qui  leur  a  elle  depuis  accordé  par 
ledit  Arrefl:  du  13.  Auril  1(^44.  &:  confirmé  par  lefditcs  Lettres  du  mois 
ide  Mars  1^55.  ne  leur  donne  pas  la  liberté  de  ioindre  la  qualité  d'Ar- 
cher à  celle  de  Taucrn.ier,pour  auoir  la  liberté  de  vendre  les  vins  de 
leur  cru  fans  en  mettre  le  tiers  fur  l'Eftapc,  ny  payer  les  droits  de  Gros; 
à  quoy  l'on  peut  adjoufter ,  que  cela  feroic  de  la  dernière  confequence, 
à  cauie  des  grandes  quantitez  des  vins  du  cru  qu'ont  lefdits  Archers, 
qaiexcedcr@ient  beaucoup  le  priuilege  des  trois  mil  muidsde  vinqui 
leur  a  elle  accordé,  &  lepreiudice  que  lepublicenreceuroit,ence 
que  le  tiers  defdits  vins  ne  feroit  pas  mis  fur  TEftape  contre  l'intention 
des  Reglemens  de  Police,  tellement  que  le  tiltre piédroit  des  Sup- 
plians  contre  les  prétentions  defdits  Archers  font  incontcftablcs  ;  Nc- 
antmoins  il  fembie  qi:e  ia  Cour  des  Aydes  s'eft  fondée  fur  lefdites  Let- 
tres de  i6yj.  pour  infirmer  la  Sentence  defdits  Efleus  du  26.  Septem- 
bre 1663.  par  ce  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'elle  ait  prétendu  que  lef- 
dits Archers  pui lient  concilier  en  leurs  pcrfonnes  le  priuilege  de  Bour- 
geois ,  aucc  le  meflier  de  Tauernier ,  pur  ce  que  les  Bourgeois  mcfmes 
ne  pcuuent  faire  cet  exercice,  ny  fe  meiler  du  commerce  t\cs  vins,  que 
en  Ce  foufmettant  au:x  Reglemens  de  la  Police ,  dont  ledit  Arrell  ne  fe 
peut  (ouftenir,  ayant  elle  donne  fur  vnfaux  fondement ,  &:  il  n'y  a  pa- 
reillement auciine  rai fon  de  douter  que  la  prétention  defdits  Archers 
pour  les  trois  mil  muids  de  vin  de  leur  priuilege, qu'ils  difcnt  auoir  fa- 
culté de  vendre  en  alliette  fans  payer  aucuns  droits ,  ne  foit  purement 
chimérique  &  fans  le  moindre  tiltrc  ,  lapoiFeiTion  de  quelques  années, 
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OU  pkiftofl:  vncinjuflc  tclcrance,n  eftantpas  rufïîrante  pour  maintenir 
lefdits  Archers  en  cette  joiAifTancc,  s'il  eft  vray  qu'ily  enait  iamaiseu 
aucune  paifiblej  mais  non  feulement  ils  n'ont  point  de  tiltre,  l'article 
XVI.  du  fufdit  Règlement  gênerai  des  Ay des  de  l'année  1614.  ne  con^ 
firme  leurs  priuileges  qu'à  la  charge  qu'ils  ne  vendront  leurs  vins  à  af- 
fiettCj&rArrefi:  de  vérification  dudit  Règlement ,  leur  fait  dcffenfes 
de  tenir  Hoftellerie  &:  Cabaret,  à  peine  de  defcheance  de  leur  priuile^ 
gc  ;  après  quoy  nulle  difficulté  ,  que  s'ils  vendent  ledit  vin  de  leur  pri^ 
uilege  par  afllette ,  il  ne  leur  doit  eftre  tenu  compte  de  l'exemption 
defdits  droits  dVydes  quefurle  pied  du  pot,  autrement  ce  feroit  va 
abus  qui  ne  doit  eftre  foufFert  ;  ce  que  l^  pi ufpart  defdits  Archers  re-^ 
connoiflent  fi  bien  eux-mefmes ,  qu'ils  ne  le  conte  ftent  pas.  A   CES 
CAVSES,  Requeroient  les  Supplians  qu'il  pleuft  à  fa  Maieftéfans 
auolr  efgard  audit  Arreft  de  la  Cour  des  Aydesdu  16.  luillet  1^64.  hc 
Se  autres  Arrefts  &;  Sentences  rendues  fur  les  alîlgnations  données  ea 
ladite  Cour ,  &  en  ladite  Eflcction  de  Paris ,  aufdjts  Rouuelin ,  de  Vil- 
lars ,  Reuol,  &:  à  leurs  Commis  j  à  la  requefte  dudit  Millon ,  &:  autres 
Archers,  dont  ils  feront  defchargez ,  ordonner  que  la  Sentence  defdits 
Efleus  du  i6.  Septembre  166^.  fera  exécutée  felou  fa  forme  èc  teneur 
Auec  deffenfes  à  laditeCour  des  Aydes  depluscontreuenir  aux  baux 
dcfdites  Fermes ,  fous  telles  peines  qu'il  plaira  à  fa  Maiefté  ,  ce  faifanc 
condamner  lefdits  Archers  qui  font  Hoftelliers  ,  Tauernicrs  ou  Caba- 
retiers,au  payement  du  droit  de  Gros  des  vins  qu'ils  feront  entrer  en 
ladite  Ville  &:  Faux-bourgs  de  Paris ,  foit  d'açhapt,  foit  qu'ils  prouicn- 
ncnt  du  cru  de  leurs  héritages ,  &:  conformément  aufdits  Baux  ,  ordon^ 
ner  que  lefdits  Archers  ne  jouiront  du  Priuilcge  des  trois  mil  muids  de 
Priuilege  à  eux  acccwrdez  ,  que  fur  le  pied  du  pot  feulement ,  &c  les  con- 
damner aux  defpens ,  qu'ils  ont  caufé  aux  Supplians  parleurs  témérai- 
res conteftations.    V  E  V  lefdites  Requeftes  refpediues  :  les  Ecits 
de  création  des  trois  Compagnies  defdits  Archers  ;  Les  Lettres  Paten- 
tes des  Rois  Charles  VL  Charles  VIL  Louys  XL  Charles  VIII. 
Louys  XII.  ôc  autres  Rois  predecefTeursdefaMajefté  ,  celles  delad. 
année  1655.  données  en  faueur  defdits  Archers  &  de  leurs  Officiers, 
.pour  la  confirmation  de  leurs  Priuileges  &:  exemptions;  Ledit  Règle- 
ment gênerai  fur  le  fait  des  Aydes  de  l'année  1614.  Ledit  Arreft  du 
Confeil  d'Eftatdu  13.  Avril  ié44.celuy  du  ^.Février  1658.  Lefdits  Ar- 
refts contradi^oires  de  la  Cour  des  Aydes ,  des  y.  Décembre  1659.  &: 
16.  luillet  1604.  &:  autres  de  laditeCourjCeluy  du  Confeil  du  lé.No* 
uembrc  de  ladite  année  1664.  auec  les  exploits  d'aifignations  données 
en  vertu  d'iceluy  ^nufdics  Thcuenot  &:  Millon  Archers  ;  Les  Baux  de 
la  Ferme  gcncralle  des  Aydes  fairs  par  faMajcftc  aufdits  Reuol,  de 
Viilars  &:  Rcuuehn ,  ôc  autres  pièces  attachées  aufdiccs  Requeftes ,  k 
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tout  donné  rcrpe^liucmcnt  en  communication  aufd.  lobcrt  Se  Guifaiii 
Aiiuocats  dcrditcs  parties.  Oiiy  le  rapport  du  licur  Colbcrt  Conl ciller 
ordinaire  au  Confcil  Royal ,  &:  Intendant  des  Finances  ;  Enfcmblc  ce 
qui  a  eflc  dit  &c  rcprcfcntc  à  laMajcftc  audit  Conleil  ,parlcs  iicurs 
Prcuoll  de  Marchands  &:Ercheuins  de  ladite  Ville  de  Paris,  aufquels 
les fufdi CCS  Rcqucftes  &: pièces  ont  eftc  communiquées:  Tout  confi- 
dcré.     LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  faifant  droit  fur  Icfditcs 
Rcqucftei ,  Et  voulant  fauorablcmcnt  traiter  Icfdits  Colonel ,  Capi- 
taine, Major ,  Lieutenant ,  Enfeigne  &c  Archers  de  fa  bonne  Ville  de 
Paris,  en  confideration  de  leurs  feruiccs,  les  a  confirmez  &:  confirme 
en  l'exemption  du  droit  de  Gros  pour  les  vins  qu'ils  font  entrer  en 
ladite  Ville,  prouenans  du  cru  de  leurs  héritages  :  &:neantmoins  pour 
ofter  à  l'aduenir  toute  occafion  de  procès,  entre  eux  &c  Icfdits  Fermiers 
des  AydcSjpour  raifon  de  ce,  SaMajcfté  a  conuerty  ladite  exemption 
du  droit  de  Gros ,  dont  jouïfTent  Icfdits  Archers,  en  l'exemption  de 
mil  muids  de  vin  par  chacun  an,  exempts  des  droits  du  Huitième  ,  de 
Gros ,  &:  de  tous  autres  droits  généralement  quelconques, à  l'exce- 
ption de  ccluy  de  l'entrée  en  ladite  Ville  5c  Faux-bourgs  de  Paris, 
pour  en  jouir  conjoin£l:ement  en  la  mefme  manière  qu'ils  jouïflent  des 
trois  mil  muids  de  leurs  Priuileges ,  lefqucls  droits  dcfdits  mil  muids 
feront  fupportcz  par  lefdits  Fermiers  des  Aydes,  fans  que  pour  raifon 
de  ce  ils  puiffent  prétendre  aucune  indemnité  à  l'encontre  de  fa  Majc^ 
ftéjdont  elle  demeurera  defchargéc,  i5^  fans  que  les  Officiers  de  la 
Police  de  ladite  Ville  puiflcnt  pretendrCj  fous  prétexte  de  ladite  com- 
mutation, le  payementdu  gros ,  Vautres  droits  pour  les  vins  proue- 
nans ducrudefdits  Archers  ;  Voulant  faMajefté  que  les  Arrcfks  inter- 
uenus  entre  eux  &C  leldits  Officiers  pour  raifon  defdits  droits ,  demeu- 
rent en  leur  force  &:  vertu  :  Laquelle  quantité  de  quatre  mil  muids; 
içauoir ,  trois  mil  muids  dePriuilege  ancien,  &;  mil  muids  delà  prc- 
Icnte  commutation,  fera  régalée  entre  tous  lefdits  Archers  &  Offi- 
ciers de  leurs  Compagnies  ,  Icfquels  pourront  céder  en  faneur  les  vns 
des  autres  le  droit  de  leurdit  Priuilege, ainfi  qu'il  cft  accouftumé  ,  pour 
lefdits  trois  mil  muids  ,  tant  pour  le  paffé ,  que  pour  l'aduenir ,  à  com- 
mencer la  jouilTance  defdits  nul  muids,  du  premier  iour  de  lanuier 
1665.  à  la  charge  de  ne  vendre  &:  débiter  lefdits  quatre  mil  muids  de 
-vin ,  qu'en  Tauerne  Se  à  pot ,  &c  non  à  alTictte ,  Hoftellerie  ny  Cabaret, 
autrement  ne  leur  fera  tenu  compte  de  l'exemption  defdits  droits 
d'Aydcs,que  fur  le  pied  du  pot,  &:  en  confequence.  Or  donne  faMa- 
jefté que  les  deniers  confignez  par  lefdits  Archers  Tauerniersàpot, 
jx)iir  le  payement  d(i dit  droit  de  Gros  des  vins  de  leur  cru,  leur  feront 
rendus  &:  icn:i':uez,àce  faire  les  dépofiraires  contraints  parlesvoyes 
ordinaires, moyemiant  quoy  ils  en  demeurcrontbieu&  valablement 
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defchargcz  t  Et  fera  le  prcfent  Arrefl:  exécuté ,  nonobftant  ccluy  du  ^. 
Nouembre  1664.cc  faifant ,  lefdits  Thcuenot  ôc  Millon  defchargez  des 
aflignations  a  eux  données  au  Confcil  en  vertu  d'iceluy  ,  &  pareille- 
ment lefdits  Fermiers  &  leurs  Commis ,  de  celles  à  eux  données ,  tant 
en  l'Eflc^tion  qu'en  la  Cour  des  Aydcs  de  Paris,  à  la  requefte  dudic 
Millon  &  autres  Archers ,  fans  defpens  entre  Iqs  parties  ;  Et  pour 
raifon  de  la  fufdite  commutation^  Ordonne  fa  Majefté,  que  toutes  Let- 
tres neceffaires  feront  expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy ,  tenu 
à  Paris  le  vingt-fixiéme  iour  de  Npuçmbre  rail  fix  cens  foixante-cinq. 
Sicmé,BECHAMEIL. 

Regîjhê  y  ouy  i  &  ce  confentant  le  Procureur  General  du  Roy  ^  fottr  eflrt 
exécuté  y  ck"  j ouïr  par  les  imfetrans  de  l'effet  ^  contenu  en  iceluy ,  félon /k 
forme  dr  teneur.  A  Farts  en  Parlement ,  le  vingt-deuxième  lanuier  mil  fK 
cens  fixante  fîx.   Signée  UV  TILLET^ 

Regîfiré  au  Greffe  de  la  Ville  ,0uyydr  ce  confentant  te  Procureur  du  Roy  ^ 
de  la  Ville ,  four  efire  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  y  ainf  qu'il  efi  porté  en 
l'acte  de  ce  jourd'kuy  premier  Septembre  mil  fix  cens  foixante-fix.  Signé ^ 
LE    MAIRE. 
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o  V  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
Nauarre,  A  nos  amez  &:  féaux  les  Gens  tenans  noftre 
Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  &: 
Cour  des  Aydes  à  Paris,  Salut,  Sur  \q%  procès  &: 
différents  furuenus  entre  François  Drouart ,  Capi- 
taine &:  Colonel  àt^  trois  cens  Archers  de  noftre 
bonne  Ville  de  Paris ,  les  Capitaines,  Major  ^Lieu- 
tenans  &:  Enlcignes  des  trois  Compagnies  defdits  Archers,  &:  M«  leaii 
Rouuelin  Fermier  gênerai  des  Aydes  de  France,  Claude  Reuol ,  &: 
Gabriel  de  Villars,cy-deuant  Adjudicataires  de  ladite  Ferme,  au  fujet 
de  l'exemption  du  droit  de  Gros  accordé  aufdits  Archers ,  tant  pav 
Nous  que  par  nos  predeccffeurs  Rois ,  pour  les  vins  qu'ils  font  entrer 
en  ladite  Ville  &  Faux-bourgs  de  Paris,  prouenans  du  cru  de  leurs 
héritages, à:  autres  différents  conccrnans  les  Priuileges  defdits  Ar- 
chers; Nous  auons  par  Arreft  de  noftre  Confcil  d'Eftat,  du  vingt- 
cinquième  Nouembre  dernier,  dont  l'extrait  eft  cy-attaché  fous  le 
contre-feel  de  noftre  Chancellerie,  rendu  fur  les  Requeftes  refpewli- 
uement  prefentées  en  iceluy  par  ledit  Drouart  Capitaine  &  Colonel, 
lefdits  Archers  &  Ofticiers  de  leurs  Compagnies ,  &:  par  lefdits  Rou- 
uelin, Reuol  &:  de  Villars.  Apres  auoiroiiy  les  fieursPreuoft  des  Mar- 
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chands  &  Efchcums  de  ladite  Ville,  aufquels  Icfdices  Rcqucftes  ont 

cfté  communiquées,  confirme  Icfdics  Capitaine  &:  Colonel,  Major, 

Lieutenans ,  Enfcigncs  &:  Archers  en  l'exemption  du  droit  de  Gros  » 

pour  les  vins  qu'ils  font  entrer  en  noftrc  V  illc  &c  Faux-bourgs  de  Paris, 

proucnans  du  cru  de  leurs  héritages.    Et  ncantmoins  afin  d'ofter  à 

l'aduenir,  pour  raifon  de  ce,  toute  occafion  de  procès  entre  eux  & 

lefdits  Fermiers  des  Ay des,  Nous  auons  conuerty  ladite  exemption  du 

droit  de  Gros,  dont  jouïfTcnt  lefdits  Archers,  en  l'exemption  de  mil 

iiiuids  de  vin  par  chacun  an ,  exempts  des  droits  de  Huitième,  de  Gros, 

&:de  tous  autres  droits  généralement  quelconques,  à  l'exception  de 

ccluy  de  l'entrée  en  noftre  Ville  ôc  Faux-bourgs  de  Paris,  pour  ea 

j.ouir  conjointement  en  la  mcfme  manière  qu'ils  jouïfï'ent  des  trois  mil 

muids  de  leurs  Priuiîeges,  lefqucis  droits  defdits  mil  muids  feront 

fupporeez  par  lefdits  Fermiers  des  Aydes ,  fans  que  pour  raifon  de  ce  ils 

puilTent  prétendre  aucune  indemnité  à  l'encontre  de  nous  ,  dont  nous 

demeurons  defchargcz,  ôc  fans  que  les  Officiers  de  Police  de  cette 

Ville  puilfcnt  prétendre,  fous  prétexte  de  ladite  commutation  ,  le 

payement  du  Gros,  &:  autres  droits  pour  les  vins  prouenans  du  cru 

defdits  Archers  ;  Voulans  à  cet  effet  que  les  Arrefts  interuenus  entre 

eux  &  lefdits  Officiers,  pour  raifon  defdits  droits,  demeurent  en  leur 

force  &:  vertu,  laquelle  quantité  de  quatre  mil  muids,  fçauoir  trois  mil 

muids  de  Priuîlegc  ancien ,  &  mil  muids  de  la  prefente  commutation, 

fera  régalée  entre  tous  lefdits  Archers  &:  Officiers  de  leurs  Compa-r 

gnies ,  lefqucis  pourront  céder  en  faueur  les  vns  des  autres  le  droit  de 

leurdit  Priuilcge,  ainfi  qu'il  eft  accouftumé  pour  lefd.  trois  mil  muids, 

tant  pour  le  pafle  que  pour  raduenir,à  commencer  la  jou'iflancc  defdits 

mil  muids  du  premier  iour  de  lanuier  de laprefenteannéemilfix cens 

foixante-cinq ,  à  la  charge  par  lefdits  Archers  de  ne  vendre  &  débiter 

lefdits  quatre  mil  muids  de  vin  qu'en  Tauerne  &C  à  pot ,  &  non  à  affiet- 

te ,  Hoftellerie  ny  Cabaret ,  autrement  qu'il  ne  leur  fera  tenu  compte 

de  l'exemption  defdits  droits  d' A  y  des  que  fur  le  pied  du  pot:  Et  en 

confcquence,  auons  ordonne  que  les  deniers  confignez  par  lefdits 

Archers  Tauerniers  à  pot,  pour  le  payement  dudit  droit  de  Gros  des 

vins  de  leur  cru,  leurs  feront  rendus  &:refl:ituez,àccfaireles dépo- 

fitaires  contraints  parles  voyes  ordinaires,  &:  moyennant  ce  qu*ils  eu 

demeureront  bien  &:  valablement  defchargez.    A  CES  CAVSES, 

nous  vous  mandons  ôc  ordonnons  par  ces  prcfentcs  fignces  de  noftrc 

niain, chacun  ea  droit  foy  ,de  faire  regiftrer  ledit  Arrcftcy-actachc, 

enfemble  lefdites  prefentes ,  &:  du  contenu  en  iceux,  faire  jouir  5c 

vfer  plainement  Se  paifiblement  lefdits  Capitaine  &: Colonel,  Major, 

Lieutenans,  Enfcignes  &:  Archers  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris, 

fans  foufirir  ny  permettre  qu'il  y  foit  coiurcuenu  en  quel  |uc  forte  Sc 


manière  que  ce  foit  :  CAR  tel  efl:  noftrc  plaifir.  DONNE' a 
Paris  le  croificmeiour  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  foixan- 
te  cinq  :  Et  de  noftre  Règne  le  vingt-troiliéme.  Signé,  LOVYS: 
Et  plus  bas ,  Par  le  Roy ,  D  E  G  V  E  N  E  G  A  V  D.  Et  fcellécs  du 
grand  Sceau  de  cire  jaune,  fur  fimple  queue.  Et  à  collé  efl  écrit. 

Regîjhêes ,  o'dy ,  &  ce  fonfentant  le  Procureur  General  du  Roy ,  pur  eflre 
exécutées ,  (^  j  ouïr  par  les  impetram  de  l'effet  &  contenu  en  ice  lie  s,  félon 
leur  forme  &  teneur,  A  Paris  y  en  Parlement  le*uingt-deuxiéme  lanukr  mil 
Jîx  cens  fixante -fx.    Signé ,  VF  TILLET. 

Regifhees  en  la  Chambre  des  Comptes  y  ouy  le  Trocurettr  General  du  Roy  y 
pour  j  ouïr  par  les  impetrans  de  l'effet  dt  contenu  en  ice/les ,  félon  leur  forme 
dr  teneur  j  le  vingt-fixiéme  tour  de  Mars  miljix  cens  foixante~fix.  Signé  ^ 
RICHER, 

Regîfirhs  en  la  Cour  des  Aydes  ,  ifiiy  le  Procureur  General  du  Roy ,  pottr 
j  ouïr  par  les  impetrans  de  l'effet  y  contenu ,  félon  leur  forrne  c^  teneur.    A 
Paris  .^  en  ladite  Cour  des  Aydes  ^  le  ncnféme  iour  d^;  Juillet  miljïx  cens  foi' 
xante-fix.  Signé yDF  MOLIN, 


EXTRAIT  DES  REGISTRES   DE   PARLEMENT. 

E  V  par  la  Cour  les  Lettres  Patentes  du  Roy ,  don- 
nées à  Paris  le  troifîéme Décembre  dernier, lignées 
L  O  V  Y  S  :  Et  plus  bas,  D  E  G  V  E  N  E  GA  VD  : 
ôc  fcellees  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. Par  lefqu el- 
les, &  pour  les  caufes  y  contenues,  ledit  Seigneur 
auroit  ordonné  enregiftrement  eftre  fait  par  la  Cour, 
de  rArreftduConfed  d'Ellat  du  vin^r-fixiémeNo- 
uembre,  rendu  entre  François  Droiiart ,  Capitaine  &:  Colonel  des  trois 
cens  Archers  de  cette  Ville  de  Paris,  les  Capitaine, Major,  Lieute- 
nant &  Enfeigne  des  trois  Compagnies  des  trois  cens  Archers  ,  &  M*^ 
leanRouuelin  Fermier  gênerai  des  Aydes  deFrancc,ClaudeReuol  &C 
Gabriel  de  Villars,  cy-deuant  Adjudicataires  de  ladite  Ferme  des 
Aydes,  fur  le  fujet  de  l'exemption  du  droit  de  Gros  accordé  aufdits 
Archers,  tant  par  ledit  Seigneur  Roy,  que  par  ces  predccelTeurs , 
pour  les  vins  qu'ils  font  entrer  en  cette  Ville  &:  Faux-bourgs  de  Paris, 
prouenans  du  cru  de  leurs  héritages,  Vautres  différends  concernans 
le  Priuilegc  defdits  Archers  :  Par  lequel  fa  Majeflé  auroit  ordonné , 
que  pour  oftcr  à  l'aducnir  coûtes  allufions  de  procès  entre  eux,faditc 


Majcfté  auroic  coniicrty  ladite  exemption  du  droit  du  Gros ,  1  Tcxem- 
ption  de  mil  muids  de  vin  par  chacun  an  ,  exempts  da  droits  de  Gros 
&  cous  autres  droits  ,  à  l'exception  de  celuy  de  i'entrcc ,  pour  en 
jouir  conjoindemenc  auec  les  trois  mil  muids  de  leurs  Priuileges, 
lefquels  droits  de  mil  muids  fcroient  fupporccz  par  les  Fermiers  deldi- 
tcs  Aydcs ,  fans  qu'ils  puill'enc  prétendre  aucune  indemnité  à  ren- 
contre dudit  Seigneur  Roy,  qui  en  demeurera  valablement  dcf- 
chargc ,  ainfi  que  plus  au  long  eft  porte  par  lefdites  Lettres ,  à  U 
Cour  adre^Tantes.  V  eu  auflfi  Icfdits  Arrefts  du  Confeil ,  S>c  la  Requefte 
defdits  impetrans ,  afin  d'enregiftremcnt  d'icelles  :  Conclufions  du 
Procureur  General  du  Roy  ,  Et  tout  confiderc.  LADITE  COVR 
a  ordonné  &c  ordonne  ,  lefdites  Lettres  &:  Arrefts  eftrc  regiftrces  au 
Greffe  d'icelle,  pour  eftrc  exécutées,  &:  jouir  par  les  impetrans  de 
l'effet  y  contenu ,  félon  leur  forme  &c  teneur,  F  A  I  T  en  Parlemenc 
\c  21.  lanuier  mil  fix  cens  foixantç-fix.    Signé  ,DV   TILLE  T» 


EXTKÀIT    DES    REGISTRES    DE   LA 

Cofir  de  Ajdes, 

E  V  par  la  Cour  les  Lettres  Patentes  du  Roy  en  for- 
me  de  Déclaration,  données  à  Paris  le  troiiiéme  Dé- 
cembre dernier,  fignées  LOVYS  :Etplusbas_,Par 
le  Roy,  DE  G  V  EN  EG  AVD  :  &:  fcellées  fur 
fimplc  queue  du  grand  Sceau  de  cire  jaune,  par 
lefquellcs ,  û^  pour  les  caufes  y  contenues,  fa  Mijcftc 
auroit  ordonné  enregiftrement  eft  refait  enlaCour, 
de  l'Arrreft  du  Confeil  d'Eftat  du  vingt-fixiéme  Nouembre  précè- 
dent, rendu  entre  François. Droiiart, Capitaine &: Colonel  à^s  trois 
cens  Archers  de  Paris ,  les  Capitaine ,  Major ,  Lieutenant  &:  Enfcignc 
des  trois  Compagnies,  &:  M^  lean  Rouuelin  Fermier  général  des 
Aydss  de  France,  Claude  Reuol&:  Gabriel  de  Villars,cy-deuânt  Ad- 
judicataires de  ladite  Ferme  des  Aydes,  par  lequel  lefdits  Colonel, 
Capitaine  ,  Lieutenant,  F  nfeigne&:  Archers  de  ladite  Ville  de  Paris, 
font  confirmez  en  l'exemption  du  droit  de  gros, pour  les  vins  qu'ils 
font  entrer  en  ladite  Ville  de  Paris ,  prouenans  du  cru  de  leurs  héri- 
tages :  Et  ncanrmoins  pour  euiter  àfaduciiir  toute  conteftation  en- 
tre eux  &  lefdits  Fermiers,  fadite  Majefté  auroit  conuerty  ladite 
exemption  du  droit  de  Gros,  dont  jouïft*cnt  lefdits  Archers,  en  l'e- 
xemption de  mil  muids  de  vin  par  chacun  an,  exempts  des  droits  de 
Huitième,  de  Gros,  &:  de  tous  autres  droits  gcncralemcnc  quelcon- 
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qucs ,  à  l'exception  de  eeluy  de  rcnri  ce  en  la  Ville  &  Faux-bourgs  de 

Paris  j  pour  en  jouir  conjointement  en  la  mefmc  manière  qu'ils  jouïf- 
fent  des  trois  mil  muids  de  leurs  Priuileges  ,lefquels  feront  régalez 
entre  tous  les  O  fficicrs  de  ladite  Compagnie ,  lefquels  pourront  céder 
cnfaueurlcsvns  des  autres  le  droit  de  leurditPriuilegejainfiquileft 
accouftumé  pour  lefdits  trois  mil  muids  ,  tant  pour  le  pafle  que  pour 
l'aduenir,  à  commencer  ladite  jouiflance  au  premier  lanuiermil  fix 
cens  foixante-cinq ,  à  la  charge  par  lefdits  Archers  de  ne  vendre  &:  dé- 
biter lefdits  quatre  mil  muids  de  vin  qu'en  tauernc  &:  à  pot ,  Se  non  par 
afliette,  Hoftellerie  ny  Cabarer,autremcnt  qu'il  ne  feroit  tenu  compte 
de  l'exemption  defdits  droits  que  fur  le  pied  du  pot ,  ainfi  que  plus  au 
long  eft  contenu  efdites  Lettres ,  à  la  Cour  adrefl'antes.  Requelle  pre- 
fcntccàlaCour  par  lefdits  Drouart,  Capitaine  Colonel,  les  Capitai- 
nes, Major  ,  Lieutenans  &:  Enfeignes  defditcs  trois  Compagnies ,  afin 
de  vérification  Se  enregiftrement  d'icellcs  Lettres.  Autre  Requefte 
dudit  Rouuelin  Fermier  gênerai  des  Aydes,  auquel  lefdites  Lettres 
auroient  efté  communiquées  ,par  laquelle  il  auroit  demandé  adc  de 
ce  qu'il  n'empefchoit  l'enregiflremenc  defditcs  Lettres,  les  autres 
pièces  y  jointes.  Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy  ,  Et  tout 
confiderc.  LA  C  O  V  R  a  ordonné  &:  ordonne,  que  lefdites  Lettres 
feront  regiftrées  au  Greffe  d'icelle,  pour  jouir  par  les  impetrans  de 
l'effet  y  contenu,  félon  leur  forme ôi teneur.  Prononcé  le  neufiémc 
luillet  mil  fix  cens  foixante-fix.  Signe ,  D  V  M  O  L I N. 


T  O  V  S  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Daniel 
Voifin,Cheualier  Seigneur  de  Ccrizay ,  Confciller  du 
Roy  en  fes  Confeils  d'Eftat  &  Priué ,  Maiftre  des  Re- 
queftes  ordinaire  de  fon  Hoftcl ,  Preuoft  des  Marchar  ds, 
ôc  les  Efcheuins  de  la  Ville  de  Paris ,  Salut,  Scauoir  fai- 
fons,Que  veupar  nous  au  Bureau  de  la  Ville  TArreft  duConfeil  du 
z6.  Nouembre  î66^.  rendu  far  les  Requeftes  rcfpcftiuemcnt  prcfcn- 
tées  par  François  Droiiart, Capitaine  &  Colonel  des  trois  cens  Archers 
delà  Ville  de  Paris,  les  Capitaines,  Major,  Lieutenans  ôc  Enfeignes 
defditcs  trois  Compagnies  defdits  Archers ,  &:  M^  lean  Rouuelin  Fer- 
mier gênerai  des  Aydes  de  France,  Claude  Reuol  &  Gabriel  de  Vil- 
lars ,  cy-deuant  Adjudicataires  de  ladite  Ferme  des  Aydes ,  par  lequel 
lefdits  Colonel ,  Capitaines, Major ,  1  ieutenans, Enfeignes  &c  Archers 
de  ladite  VillCjfont  confirmez  en  l'exemption  du  droit  du  Gros ,  pour 
les  vins  qu'ils  font  entrer  en  ladite  Ville,  prouenans  du  cru  de  leurs 
héritages ,  laquelle  exemption  neantmoins  fadite  Majefté,  pour  éui- 
ter  à  l'aduenir  toute  conteilation  entre  lefdits  Fermiers,  Colonel, 

Oificier* 
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Otïicicrs  Sc  Archers,  auroitconucrcy  en  Tcxcmption  du  droit  de  Gros, 

Huitième,  &C  de  tous  autres  droits  gcncralemcnc  quelconques,  à 
l'exception  de  celuy  de  l'cntrcc  feulement  pour  mil  muids  de  vm,dont 
faditc  Majelté  ordonne  que  lefdits  Colonel  ,  Oiîîciers  &c  Archers 
jouiront  conjointement  &  en  la  mefmc  manière  qu'Us  jouïfl'cnt  des 
trois  mil  muids  de  leurs  Priuilef^es ,  lefquels  feront  régalez  entre  tous 
lefdits  Officiers  6ç  trois  cens  Archers,  lefquels  pourront  céder  les 
vns  aux  autres  le  droit  de  leurs  Priuilegcs  pour  lefdits  mil  muids  de  vin 
d'augmentation ,  comme  il  eftoic  accoullumc  pour  le  pailé  ôc  pour 
l'aducnir,  à  commencer  ladite  jou'iflance  au  premier  lanuicr  i66j. 
laquelle  exemption dcfdits  mil  muids,  lefdits  Fermiers  des  Aydes  fu- 
porteroientjfans  quepour  raifondc  ce  ils  puiflent  prétendre  aucune 
indemnité  à  l'encontrcdefaMajefte,  dont  elledemeureroitdefchar- 
'gée ,  &:fans  que  les  Officiers  de  PoHce  de  ladite  Ville  pûlTent  préten- 
dre ,  fous  prétexte  de  ladite  commutation  ,1e payement  du  vin  vendu 
en  gros ,  &c  autres  droits ,  pour  les  vins  prouenans  du  cru  defdits  Offi- 
ciers &:  Archers ,  à  la  charge  par  lefdits  Officiers  &  Archers  de  ne  ven« 
<lre  &  débiter  lefdits  quatre  mil  muids  de  vin  qu'en  Tauerne  &:  à  pot, 
•&^  non  par  affiette,Hoftelleriesny  Cabaret, autr'cment  qu'il  ne  fcroit 
tenu  compte  de  l'exemption  defdits  droits  que  fur  le  pied  du  pot. 
La  Requelle  à  Nous  prefcntée  par  lefdits  Colonel,  GapitaineSjMajor, 
Officiers  &:  Archers ,  à  ce  qu'il  nous  plûft,  attendu  que  l'exécution 
dudit  Arrell  duConfeil  eftoit  denofl:reIurildi>â:ion,  tant  pour  le  re- 
;galement  qu'il  conucnoit  faire  entre  lefdits  Colonel ,  Officiers  &:  Ar- 
chers ,  que  pour  les  allions  qui  pouuoient  cftre  intentez  pardeuanc 
Nous  pour  les  droits  Se  Priuileges  defdits  Officiers 5i  Archers: Or- 
donne que  ledit  Arreft  feroic  regiftré  au  Greffe  de  ladite  Ville,  pour 
-élire  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur.  Conclufions  du  Procureur  du 
■Roy  5c  de  la  Ville,  auquel  le  tout  a  elle  communiqué.    NO  V  S 
AVONS    O  R  D  O  N  N  E',  que  ledit  Arreft  du  Confeil  du  26.N0- 
iiembrc  dernier, fera  regiftré  au  Greffe  de  ladite  Ville ,  pour  eftre  exé- 
cuté lelon  fa  forme  Se  teneur.  En  témoin  de  ce,  nous  auons  mis  à  ces 
prcfenres  le  Scel  de  ladite  Preuofté  des  Marchands.  Ce  fut  fait  &  don- 
ne au  Bureau  de  la  Ville  le  premier  iour  de  Septembre  mil  fix  cens 
Coixame - fix.    Signé ^  LE  MAIRE. 
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jdKREST    T)V    PARLEMENT    DE     PARIS, 

par  lequel  conformtmenî  À  la  volonté  du  Roy  ,  i/  f/?  ordonné  cjue 
Charles  Marchand  j  Capitaine  des  ArquebuTiierSy  commandera  féal 
les  trois  Compagnies  jointes  en  vncpar  ja  Majefîé  yC^queles  Capi- 
taines des  deux  Compagnies  jointes  à  celle  dndit  Marchand  yjeront 
fis  LicHtenans  >/^«^  neantmoins  rien  innoucr  auxPrimleges  accor^ 
de:^  aufdites  Compagnies. 

Extrait  des  Rcgiftres  de  Parlement, 

N  T  R  E  les  Capitaine? ,  Licutcnans  &:  Enfeignes  s-  May 
des  Archers  Zc  Arbalellricrs  de  cette  Ville  de  Paris ,  '5^J« 
appcllans  d'vnc  Sentence  donnée  par  lePreuofl:  des 
Marchands  &:  Efcheuins ,  le  onzième  iour  d'Avril , 
d'vncpart;Et  Charles  Marchand,  Capitaine  des  Ar- 
quebuziers,  intimé  d'autre,  fans  que  les  qualitez 
v^^s^'^^T'^^i^^  puiiTent  prejudicier.  T.Chauuelinpour  les  Archers 
■appellans ,  dit  qu'il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans  que  leur  Compagnie  a  efté 
inltituéc  pour  le  feruice  &:  vtilitc  de  la  Vilîe,auec  des  Priuilegcs,  entre 
Jcfquelslcureft  permis  de  s'aflembler  de  {ixansen  fix  ans,  pour  faire 
«dcdion  d'vn  Capitaine ,  d'vn  Lieutenant  &  Enfeigne ,  qui  font  à  l'in- 
ftant  le  ferment  es  mains  du  Preuoft  des  Marchands  &:  Efcheuins, 
Ce  qui  a  toufiours  efté  garde  &:obferué  depuis  cette  inftitution  ,&: 
&:  confirmé  par  les  Rois,  dont  la  Ville  a  eu  le  feruice  &:  vtilitéfans 
aucune  peruerfion,  qui  a  fait  que  chacun  des  Archers  eiperant  la 
charge  de  commander,  a  eu  plus  de  foing  de  bien  fcruir  en  fon  rang, 
comme  de  faic,y  en  a  à  pTefent  de  charges  continuées  de  plufieurs  eflc- 
■^lions  ;  Et  bien  que  laCompagnie  des  Arquebuziers  commandé  par 
l'intimé  foit  érigée  depuis  foixante&:vnze  ans  ,  fi  eft-ce  que  par  vnc 
-^aloufie  &  ambition  de  commander  a  donné  lieu  à  ce  procès,  car  il  a 
obtenu  Lettres  Patentes  du  Roy ,  pour  faire  vnir  à  fa  Compagnie  celle 
<les  Archers  &  Arbaleftriers  qui  font  commandez  par  leurs  Chefs, 
-qu'il  veut  rendre  fes  Lieutcna^ns.  A  ces  Lettrcsont  formé  oppofition, 
fur  ce  le  Preuoft  des  Marchands  aTcglé  les  parties  à  efcrire  &:  produi- 
re, lors  l'on  a  demandé  l'enocation  a  la  Cour,  s'agifiant  d'affaire  de 
telle  confequence,  le  Subftltut  l'a  confentie  i  Neantmoins  lefdics  Pre- 
uoft &:  Efcheuins  ont  donné  la  Sentence  dont  cft  appel,  par  laquelle 
joignant  les  deux  anciennes  Compagnies  àlanouuelle,  ordonne  qu'el- 
les feront  commandées  par  l'incirac  feul^  &  que  les  Capitaines  de  ces 
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deux  Compagnies  feront  fes  Lieutenans,  à  la  charge  qu'après  Ton  dccés 
elles  feront  commandées  comme  aLiparauant.  Pour  fondement  de  ces 
Lettres  &:  Sentence  fur  icelles ,  l'on  dit  que  c'eft  la  volonté  du  Roy  , 
&:  adjoufle  l'intimé ,  qu'il  a  fait  de  grands  feruices.  A  ces  deux  moyens 
la  refponfe  eft  prompte;  Que  la  volonté  du  Roy  n'eft  point  de  pre- 
judicier  autruy  ,  &:  de  fait ,  a  baille  Lettres  de  confirmation  aux  appel-» 
lans ,  vérifiées  par  la  Cour  pour  la  confirmation  defdits  Priuileges,  &:  Ci 
Tintimc  a  feruy  le  Roy ,  comme  le  rcconnoiffent ,  Si  ont  fait  les  ap- 
pellans  qui  eftoient  employez  à  la  redu6lion  de  la  Ville ,  dont  l'intimé, 
non  plus  que  les  appellans,  ne  fe  doit  rien  attribuer, n'y  ayant  rien 
eu  que  de  leur  deuoir ,  &:  du  bon  cœur  &:  valeur  du  Roy  :  Et  fi  quand  y 
auroit  lieu  de  gratifier  l'intiniéjCe  ne  doit  eftçe  au  préjudice  des  appel- 
lans y  contre  leurs  Statuts  ôc  Priuileges ,  contre  l'honncftcté  publique, 
voire  contre  rvtilicé,eftant  certain  qu'il  feroit  plus  aifé  de  pratiquer 
vnfeulquiauroit  le  comm,andement^quepluiîeursi  Partant  conclu4 
en  l'appel  ,àce  qu'il  foit  dit  mal  ;ugé,&:  leurs  Priuileges  entretenus , 
fans  auoir  efgard  aux  Lettres.  Polie  pour  les  Aripalcftriers  ,  aufii  ap- 
pellans dç  lamefme  Sentence  pour  femblable  inteçcftj  a  pareillement 
conclud  en  leur  appel ^  proteilant;  n'obe'^r  au  Capitaine  Marchand, 
mais  à  leurs  Chefs  accoiiftumez.,  Arnaulc  pour  l'intime  dit,  que  fa^ 
fidclle  efpreuue  au  fcruice  du  Roy ,  notoire ,  d>c  reconnoiflançe  de  Ces 
parties, tant  de  defpenfcs  que  luy  font  Ces  enfaps  entretenus  prés  le 
Roy,  ont  faite,  tant  audit  Seigneur  qu*au  feu  Roy  ,&:  qu'il  a  elle  l'vri 
des  principaux  inftrumens  de  l'entrée  dernière  au  Roy  en  cette  Ville,, 
dontilfitouurir  la  porte  lors  de  l'entrée, dont  a'a  iama^s  voulu  re- 
ceuoir  autre  recompenfe  que  la  bonne  grâce  de  fon  Prince,  &  le  gré: 
que  les  gens  de  bien  luy  en  fçaucnt ,  aucc  le  témoignage  qu'il  rendit  le 
lourdes  barricades  a,uparauant,  depuis  trcr^te  ans  qu'il  a  commande-^ 
ment  en  cette  Ville ,  ont  donné  lieu  aux  Lettres  Patentes  de  l'entéri- 
nement desquelles  eft  queftion  :  Que  le  Roy  de  fon  propre  mouue- 
ment,&r  pour  la  parfaite  affeurance  qu'il  a  à  l'intimé  à  commander ,, 
ayant  eu  fur  ce  Taduis  du  Preuoft  des  Marchands  ^  auquel  a  témoigne 
fa  volonté  ;  &:  fi  en  chofe  du  monde  elle  doit  cftre  fuiuie,  c'eft  en  ce 
qui  concerne  les  armes  &:  feureté  de  cette  Ville.  SaMa^efté  pour  la 
necefiité  de  Ces  affaires  eftant  attirée  en  Prouinces  efloignées,  d'autanç 
plus  eftre  fuiuie  en  cette  Ville  Imperatoirc,  en  laquelle  l'on  aveu  par 
expérience  que  la  négligence  du  pa^Té  doit  rendre  vigilans  ,foupçon- 
neux  &:  défians  à  l'aduenir,  encore  plusexcitcr  les  gens  de  bien,  voyant 
tant  depcrfonnes  qui  nepenfent  qu'à  leur  particulisr,  &:  faire  en  forte 
que  le  flot  pafle  fur  leur  tefte  fans  les  mouiller.  Doncques  puis  que 
l'intimé  a  la  volonté  du  Roy,  que  c'eft  l'vtilité  publique,  &  que  aux 
armes  le  Prince  a  la  puiftance  abfoluë,ne  veut  tnanquer  à  l'éxecution 


de  ce  commandement  qui  ncd  que  pour  fa  vie,conrcquemmcc  le  pré- 
judice allcguc  par  les  appcllans  ccflc  :  Et  d'autant  qu'ils  ont  ofé  pro- 
tcller  ne luy  obéir  ;  Supplie  la  Cour  le  rcceuoir  appcllant  de  ce  qu'il 
efl:  ordonne  ,  que  les  Capitaines  demeureront  Lieutcnans ,  &:  le  tenir 
pour  bien  rcleuc;cefailant  qu'il  pourradifpofcrdcrdites  Charges  de 
Capitaine,  Lieutenant  &:  Enlcigne.  Scruain  pour  le  Procureur  Gene- 
ral du  Rov,  ncfe  voulant  arrefter  à  difcourir  (ur  la  qualité  des  parties, 
jiy  taxer  les  vns  d'auoir  cfté  ligueux,&  loi.ier  Tautrc  qui  a  efté  bon 
François ,  d'autant  qu'cftans  tous  remis  en  bonne  concorde  fous  vn 
mefme  Prince ,  faut  eftimer  tous  Ces  fujeïs,  mcfmes  ceux  qui  comman- 
dent aux  armes,  également  deuotieux&:  dcfireux  à  mourir  pour  leur 
Roy,  de  la  volonté  duquel  dépend  principalement  le  iugement  de  la 
caufe,  a  déclaré  fa  volonté  ,  tant  par  (es  Lettres  Patentes,  que  de  bou- 
che, en  vn  fait  où  il  eft  le  premier  &vray  luge,  par  l'eftabliflemenc 
d'vn  Capitaine  6c  Chef  de  deux  Compagnies  d'Archers  êc  Arbalé- 
triers ,  iointes  &  vnies  en  la  Compagnie  des  Arquebuziers  ^  pour  eilrc 
les  trois  Compagnies  d'Archers  régies  &:  conduites  fous  le  comman- 
dement du  Capitaine  Marchand.  En  quoy  le  Roy  ayant  confideré  ce 
qui  cftoit  du  bien  de  fon  feruice,  comme  nul  n'en  a  meilleure  con- 
noi (Tance  que  luy ,  mefmement  au  fait  des  armes  ;  les  appellans  ne  fe 
peuuent  plaindre  de  ce  qui  a  efl  é  ordonné  par  fes  Lettres  Patentes,  qui 
n'ont  efté  odroyces  à  Marchand  par  brigues, ny  par  mauuaifes  menées,, 
fon  ambition  n'cftant  que  de  fcruir  le  Roy  fidellement ,  mais  du  pro^ 
pre  vouloir  d£  mouucment  dudit  Seigneur ,  fur  les  remontrances  à  luy 
faites  de  Teltat  de  cette  Ville;  ce  que  les  appellans  ne  luy  doiuent 
enuier,  puis  qu'ils  ne  font  prejudiciez  ny  dégradez,  d'autant  qu'ils 
demeurent  Lieutenans  de  Compagnies  reunies  à  celle  des  Arquebu- 
ziers ;  ce  qui  a  elle  fait  en  confequence  des  Lettres  Patentes  du 
Roy  Charles  IX.  par  lefqucUes  les  Compagnies  des  Archers  Se  Ar- 
balétriers ne  fc  pouuant  plus  aider  de  l'Arc  ôc  de  l'Arbaleflre,  d'autant 
qu'elles  ne  font  maintenant  en  vfagc ,  il  faut  que  les  foldats  portent 
Ja  Arquebuze,  en  s'accommodant  au  temps, ainfi  que  jadis  les  Fran- 
çois au  temps  des  premiers  Rois  vfoienc  de  la  Hache  d'Armes,  &  de- 
puis ils  ont  vféderArc&derArbalcftre  lors  qu'ilyauoit  vnMaiftrc 
des  Arbaleflriers, comme  au  fiege  de  S.Loys  ,&:  quand  l'Arc  feruoic 
à  la  guerre,  comme  fousCharles  VIL  aujourd'huy  la  Arquebuze  qui 
eft  plus  vifte ,  force  d'auantage ,  èc  fait  plus  d'effet ,  eftant  portée  par 
les  Archers  Se  Arbaleftrieus,  n'cftant  plus  befoin  qu'ils  foient  bigarrez 
ne  diftinguez  d'auec  les  Arquebuziers,  mais  que  tous  enfemble  recon- 
noiiîent  le  Roy  d'vnc  mefme  deuotion  ,avent  aufll  vn  fcul&:  mefme 
nom,  &  le  feruent  auec  autant d'allegreffe  &:  promptitude,  comme 
il  QÙ.  Princeprompt  à  fauter  aux  armes  pour  deffcndre  fos  fujecs.  Et  ce 


cammancictnsnt  Ctul  donné  demeurant  à  rintimc  ,  &:  les  appellans 
Licucenans,y  aura  vu  Capitaine  &: quatre  Lieutcnans,  trois  de  trois 
compagnies  à  pied,  &:  vn  de  la  Compagnie  de  cinquante  Arquebu- 
ï.iers  à  cheual ,  qui  fera  trois  de  trois  ,luiuant  les  Lettres  Patentes, 
fans  qu'il  foie  à  propos  d'entrer  en  déduits  des  mérites  des  parties,  ne 
fc  douant  impropercr  aux  appellans  ce  qui  s'cft  pafTé  durant  les  trou- 
bles :  La  Déclaration  du  Roy  fur  la  reduàion  de  cette  Ville,  en  ayant 
dcfFendu  la  vengeance,  finon  en  quelque  cas  exceptez,  ny  de  faire 
^omparaifon  des  feruices  prétendus  faits  par  chacune  des  parties  pour 
cette  hcureufe  redudionj  Car  fi  bien  les  appellans  ont  fcruy  le  Capi- 
taine Marchand, ayant  vnc  marque  particulière &: témoignage  de  fa 
deuotionpar  les  Lettres  duRoy ,  cela  ne  fait  tort  aux  autres.  Partant 
adhèrent  à  l'intimé  à  dire,  que  la  Sentence  du  Preuoft  des  Marchands 
&:  Efchcuins ,  conforme  a  la  volonté  du  Roy,  pour  aideràla  confer- 
uationdc  cette  Villecnfon  obeïflance.  LA  COVR  a  mis&:metlcs 
appellations  refpeéiiuementinterjettées  au  ncant,fans  amandes  &  def- 
pens ,  Ordonne  que  ce  dont  eft  appelle  fortira  fon  effet  fans  tirer  à  con- 
fequencc ,  ne  aucune  chofe  innouer  àes  Priuileges  par  cy-deuant 
oclroyez  auxCompagnies  entretenues  pour  le  feruice  de  la  Ville.  Ec 
après  l'Arreft  prononcé, Monfieur  le  Premier Prefident  adreffant  fa 
parollc  à  TAduocat  des  appellans ,  luy  a  dit ,  qu*en  plaidant  ilauoit  pro- 
tellé  que  fes  parties  n'obe'iroient  au  Capitaine  Marchand ,  ^  que  la 
Cour  leur  enjoint  d'obeïr  à  l'Arreft,  conforme  à  la  volonté  du  Roy, 
autrement  elle  y  pouruoira  par  fa  Puiflancc,  fous  TauthoTité  dudic 
Seigneur.  Fait  en  Parlement  le  cinquième  iour  de  May  mil  cinq  cens 
-quatre- vingts  quinze.   Signé,  DV  TÏLLET, 


1617- 


JKREST  CONTRADICTOIRE    DF  PARLEMENT, 

en  faucur  des  An  hcrs  de  la  Vaille  de  Pans ,  contre  les  îurc^  Ven- 
deurs de  vins  en  ladite  Ville. 

Extrait  des  Regiftres  de  Parlement, 

NTRE  \qs>  Capitaines,  Arbaîeftricrs  ,  Archers  5c 
Arquebuzicrs  de  cette  Ville  de  Pariî,  demandeurs 
en  exécution  d'Aircft  de  ladite  Cour  du  4.1uillet 
i6iy.  fclon  la  Requeftc  par  eux  prcfentée  à  ladite 
Cour  leîc>.  Juillet  1616.  &l  incidcmmentdclfendeurs, 
dVnepai'f,  Et  les  trente-quatre îurcz  Vendeurs  de 
Vin  à  Paris ,  dcffendeurs ,  ôc  incidemment  deman- 
deurs &c  oppofans  à  l'exécution  dudit  Arrcfl ,  félon  les  caufes  d'oppo- 


ficion  fournies  &:  baillées  par  efciit  le  16.  dudit  mois  de  luin  1616. 
d'autre.  V  E  V  par  la  Cour  ledit  Arrcft,  de  l'exécution  duquel  cft 
queftion,  ladite  Requelte  du  19.  luillet,  tendante  afin  que  dcrtcncen 
foient  faites  aufd.  Vendeurs  &:  Concrolleurs  de  vins  de  les  empcfchec 
aux  achapts  de  vins  ,&:  autres  marchandifes  que  chacun  d'eux  vou- 
droient  faire,  tant  dedans  que  dehors  cette  Ville,  &: fans eftrc  tenus 
de  mettre  le  tiers  à  l'cftape  ô2  vente  publique  :  Demande  incidente  &c 
oppofition  formée  par  Icfdits  Vendeurs  &:  Controlleurs  de  vins  a  la  vé- 
rification des  Lettres  Patentes  obtenues  par  lefdits  Archers  pour  U 
confirmation  de  leurs  prétendus  Priuileges  :  Delfences  &c  caufes  d'op- 
pofition:  Appointement  en  droit  :  AduertiiTemcnt&produdions  def- 
dites  parties  :  Requcfte  prefentce  par  les  demandeurs  le  troificmc 
Décembre  dernier,  par  laquelle  ils  auroient  employé  pour  contredits 
ce  qu'ils  auroient  efcrit  &:  produit  :  Contredits  defdits  défendeurs: 
Saluations  defdits  demandeurs,  l'Atreft  du  huitième  Mars  dernier, 
par  lequel  hdite  Cour  auroit  receu  les  Preuoft  des  Maroliands  Se 
Efcheuins  de  cette  Ville,parties  interuenantes:  Ordonne  qu'ils  baille- 
roicnt  leurs  moyens  d'interuention.  Lefdits  moyens  d'interuention  : 
Refponfe  à  iccux  :  Productions, contredits  &:faluationsdefditcs  par- 
tics  :  Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy  ;  Tout  confidcrç. 
DIT  A  ESTE',  que  ladite  Cour  fans  auoir  égard  à  l'interuention 
defdits  Prcuoft  &:  Efcheuins ,  a  ordonné  &:  ordonne  ,  que  les  Archers , 
qui  en  grosouendeftail  feront  trafic  de  vin,  laifTeront  le  tiers  d'ice- 
luy  par  eux  achcpté  fur  les  ports  &:  places  accouftumées,  fuiuant  Taf- 
reft  du  huitième  iour  d'Odobre  quatre-vingts  quatorze,  fait  inhibi- 
tions &: defFences  aux  Vendeurs  6d  Controlleurs, troubler, ny  empcf- 
clier  lefdits  Archers  en  l'exemption  des  Priuileges  à  eux  o£troyez ,  vé- 
rifiez par  la  Cour, fans  dcfpens,  dommages  ôc  incerefts,  de  part  ny 
d  autre.  Prononcé  le  douzième  iour  d'Aouft  mil  fix  cens  dix-fcpt. 
Signé,  VOISIN, 


^dRKEST  CONTRADICTOIRE  Dr  PARLEMENT, 

en  faneur  des  Àrchcrs  de  U  l^iilc  de  Paris  ^  centre  les  lHrc:(^  f^cn- 
■     deurs  Jç  l'ms  en  ladite  Ville, 

Extrait  des  Regiftres  de  Parlement. 

ENTRE  les  Capitaines,  Archers  Arquebuziers  &:  Arbaleftricrs /'•  lutltep 
de  cette  Ville  de  Paris, tant  pour  eux  que  pour  leurs  Compa-^*^- '^• 
gnons ,  demandeurs  cnRequeftcs  par  eux  prefcntces  àlaCour 
les  19.  Nouembie  162,3.  &:  16.  lanuicr  1614.  d'vne  part  ;  Et  les  lurez 


l6o 
Vendeurs  Se  Controllenrs  de  vinsà  r*aris,dcffendcurs  d'autre. Et  entre  ' 
lefdics  lurcz  Vendeurs  &  Controlleurs  de  Vins  ,appellans  d'vne  Sen- 
tence donnée  par  les  Preuoll  des  Marchands  Se  ECcheuins  de  cette 
Ville  de  Paris,  le  lé. May  1623.  d'vne  part.  Et  lefdits  Capitaines,  Ar- 
chers ,  Arquebuziers  &:  Arbaleftriers  de  ladite  Ville ,  intimez  d'autre. 
Et  entre  lefdits  lurez  Vendeurs  &:Controtrolleurs  de  vins,  deman- 
deurs en  contraucntion  d^Arrell ,  félon  lesRequeftespar  eux  prefen- 
tées  à  ladite  Cour  ks  21.  &:  3o.'May  ,2..  &:26.  Iuin,&:  6.  luillet  1613. 
d'vne  part.  Ec  Sebaftien  du  Hamel ,  lacques  le  Duc ,  Martin  Buffiere, 
Efticnne  Félix,  Antoine  le  Eebvrc,  Siluain  Pcrrot ,  lean  Dupuys , 
Nicolas  Ciiaillou,  Louys   Loret^  René  Dauberon ,  Simon  Baillou, 
aufli  Archers  Se  Cabaretiers,  deffendeurs  d'autre.  Et  entre  lefdits  îurez 
Vendeurs ,  auïfi  demandeurs  en  contrauention ,  fuiuant  les  Rcqueftcs 
des  18.  Nouembre  1^17, 20.  Nouembre  i6î'è.5c  ii*Deccmbre  ï6ii.  d'vne 
part.  Et  Dauid  RoufTeau  aufli  Archers  6c  Cabaretiers  à  Paris ,  defFen- 
deurs  d'autres.  Et  entre  lefdits  lurez  Vendeurs ,  demandeurs  enRe- 
qucftcs  des  22.Nouembreiéi7.i8.îanuier  1620.  &:  20.  Décembre  1623* 
d'vne  part.  Et  Pierre  du  Gué ,  Cabaretiet  5c  Archer,  deffendeur  d'au- 
tre. Et  entre  lefdits  îurez  Vendeurs, demandeurs  enRequeftes  des 
19-  Nouembre  1^21.  16,  Se  30.  May,&:  27.  Octobre  1^23.  d'vne  part» 
Et  ledit  Nicolas  ChailloUjdefFendeur  d*autre.  Et  entre  lefdits  Iurez 
Vendeurs ,  demandeurs  en  Requeitcs  des  29.  Nouembre ,  10.  Décem- 
bre 1^21. 10.  May  &:  il.  Décembre  1623.  dVne  part.  Et  ledit  Antoine  le 
Febvre  Archer ,  deftendeur  d'autre.    Et  entre  lefdits  ïurez  Ven- 
deurs, demandeurs  en  Rcquefte  du  9.  Décembre  1620.  d'vne  part. 
Et  Léger  Robet  Cabaretier  Archer  j  deffendeurs  d  autre.    Et  entre 
lefdics  Iurez  Vendeurs  ^  demandeurs  en  requeftesdc5  12.  De<:embre 
1^22.  Se  15.  lanuier  7^24.  Se  lean  le  Monde  Cabaretier  &:  Archer,  défen- 
deur d'autre.  Ec  entre  lefdits  Iurez  Vendeurs,  demandeurs  en  Re- 
quête du  ïo.  May  1^23.  dVne  part.  Et  îacqucsFoligny  Cabaretier  5£ 
Archer,  deftendeur  d'autre.  Et  entre  lefdics  Iurez  Vendeurs  ,  deman- 
deurs en  Requeftc  du  13.  May  audit  an  1^23.  d'vne  part.  Et  François 
Mignon  Cabaretier  Se  Archer,defFendeur  d'autre.  Et  entre  lefd.  lurex 
Vendeurs, demandeurs  en  autre  Requefte  dudit  iour  30.  May  1623; 
d'vne  psJrt,  Et  Samuel  Boifle  Cabaretier  Se  Archer,  défendeur  d'autre. 
Et  entre  les  Iurez  Vendeurs  en  Requefte  du  26.  luin  audit  an,  d'vne 
|)art.  Ec  lean  Moreau  Cabaretier  Se  Archer,  deftendeur  d'autre.  Et  en- 
tre lefdits  Iurez  Vendeurs^  demandeurs  en  Requefte  du  27.  Octobre 
•audit  an, d'vne  part.  Et  Blaife  GilbercCabaretier&: Archer, deften- 
deur d'autre.  Et  entre  lefdits  Iurez  Vendeurs  ,  demandeurs  en  Re- 
queftes  defdics  iours  27.  Odobrco:  13.  Nouembre  1613. d'vne  part.  Ec 
Adrien  Eran^ois  Cab.ireticr  Se  Ajrcher^  deftendeur  d'auirc.  Et  entre 
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i6î 
IcfJits  lurcx  Vendeurs,  demandeurs  en  Requeftcs  diidit  iour  17. 
Octobre  &:  14.  Noucmbrc  1613.  d'vne  parc.  EcIeanDupuis  Archer, 
dcri'endeur  d'autre.  Et  encre  lefdirs  lurez  Vendeurs,  demandeurs  en 
Rcqucftcs  des  zy.  Octobre  &:  15.  Noucmbre  1613.  d'vne  parc,  &:  Guil- 
laume Ferrand  Archer  &:Cabaretier ,  deffendcur  d'autre.    Et  entre 
Icfdits  lurez  Vendeurs,  demandeurs  en  Requeftes  des  2,7. Octobre 
&:  fcizc  Nouembre  audit  an  mil  fix  cens  vingt-trois,  d'vne  parc. 
Et  ledit  lacques  le  Duc  Archer ,  défendeur  d'autre.  Ec  encre  lefdics 
lurez  Vendsuts,  demandeurs  en  aucres  Requeftes  des  17.  Odobrc 
1623.  6c  3.  Février  1624.  d'vne  parc.  Ec  Nicolas  Haude  Archer  &:  Caba- 
reticr,deftcndcur  d'aucrc.  Ec  entre  lefdits lurez  Vendeurs , deman- 
deurs en  Requeftc  du  13. Nouembre  1623. d'vne  part.  Ec  ledit  Sebaftien 
du  Hamel  ,  deffendeur  d'autre.    Et  entre  lefdits  lurez  Vendeurs, 
demandeurs  en  Rcquefte  dudit  iour  treize  Nouembre  audit  an ,  d'vne 
part.  Et  Thomas  le  Brun Cabarecier  &:  Archer,  deffendeur  d'aucre. 
Et  encre  lefdits  îurez  Vendeurs ,  demandeurs  en  Requeftc  du  i^ 
dudit  mois  de  Nouembre  1^523.  d'vne  part.  Ec  lacques  Gilles  Cabarc- 
lier  &:  Archer,  deft'endeur  d'aucre.  Ec  encre  lefdics  luirez  Vendeurs^ 
demandeurs  en  Rcquefte  du  22.  Nouembre  audic  an  ,  d'vne  part. 
Et  Nicolas  Meufnicr  ,  Cabaretier  &:  Archer  ,  deffendeur  d'autre. 
Et  entre  lefdits  lurez  Vendeurs ,  demandeurs  en  Rcquefte  defdits 
"iour  &:  an  d'vne-pait  ;  EtGilles  Cardet  Cabaretier ^  Archer,  deffen- 
deur d'autre.  Et  entre  icfdits  lurez  Vendeurs,  demandeurs  en  Re- 
queftes, des  IT.  Décembre  161^.  &c  2. Mars  1^24.  &:  Oliuier  Morineau 
"Cabaretier  &  Archer,  deffendeur  d'autre.  Ec  entre  lefdits  lurex  Ven*- 
dcurs ,  demandeurs  en  requeftes  des  20.  Décembre  audit  an  1623.  &:  8* 
Aouft  1624.  d'vne-part  :  Et  Nicolas  Chaillou  Cabaretier  &:  Archer^ 
deffendeur  d'autre.  Et  entre  lefdits  lurez  Vendeurs , demandeurs  en 
requeftes  des  15.  lanuier  &:  9.  Février  i(oi^.  d'vne-part ,  &:  ledùGuillau* 
me  Ferrand ,  deffendeur  d'aucre,  Ec  entre  lefdits  iurcz  Vendeurs,  de- 
mandeurs en  requeftes  du  2.  Mars  audit  an,d'vne-parc,  &:  Martin  Tur- 
pin  Cabaretier  d>c  Archer  deffendeur  d'autre.  Et  entre  lefdits  lurcZ 
Vendeurs, demandeurs  en  requeftes  du-8.  Aouft 21^24.  d'vne-part,  52 
'Samuel  Boiffe  Cabarecier  &:  Archer ,  deffendeur  d'aucre.  Ec  entre  lef- 
dics lurez  Vendeurs  &:  Co.ncrGlleurs  de  vins  >,dcmandeurs  en  autre  re- 
queftc du  13.  Noucnibre  1624.  d'vne-part,  &:Louis  la  Voilée  Archer, 
deffendeur  d'autre.    VEV  par  laCour,lcs  Arrcftsdesi4.  Aowft  1577^ 
S.  Oftobrc  1594.  Se  16.  lanuier  155?^.  par  lefquels  entr'autres  chofcs, 
font  faic  deffenfes  aux  Marchands  de  vin  de  ladicc  Viliede  Paris  ,  d'ak 
1er  achepter  du  vin  en  &  a\i  dedans  des  Vingt  lieues  es  cnu  irons  de  Pa- 
Tis,  &  enjoint  aufdits  Marchands  laiffer  fur  la  vente  en  Grcuc&:  Por« 
de  ladite  Ville,  le  tic-rsdcs  vins  qu'il  y  aurait  fait  venir  ,&  aux  Hoft  é^^ 
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Mers  SiCabarctiers  d'aller  achcpccr  vins  ailleurs  que  fur  l'Eftapc.  Arreft 
du  i4-Aoufti6i7.  cntreicfdits  Capitaines,  Archers,  Arqucbuziers  5^ 
Arbaleftriers  de  cette  Ville  de  Paris ,  demandeurs  en  exécution d'Ar- 
reft  du  4.  luillet  audit  an  1(317.  fuiuant  la  requefte  par  eux  prefentéc 
le  17. luillet  1616,  incidemment  defFendeursd'vnc-part,&:lefditsIu- 
rez  Vendeurs  &:  Controlleurs  de  vins,  dçffendeurs  ôc  demandeurs 
d'autre,  par  lequel  fans  auoir  égard  à  l'interention  des  Preuoft  des  Mar- 
chands &:Efcheuins  de  ladite  Ville  de  Paris,  eft  ordonné  que  lefdits 
Archers,  IcCqucls  en  gros  ou  en  détail  feroienttraficq de  vinjlaifleroiec 
fur  les  Ports  ôc  Places  accouftumées,  le  tiers  de  ce  qu'ils  auroient  achc- 
pté,  fuiuant  ledit  Arreft  du  S.  Octobre  155)4.  auecdeffenfes  aufd.  Ven- 
deurs Se  Controlleurs  de  troubler  ny  empefcher  lefdits  Archers  en  le-» 
xemption  des  priuileges  à  eux  o^^royez.  Autre  Arreft  du  24.  Mars  1615, 
par  lequel  cntr'autres  chofcs ,  deffenfes  font  faites  aux  Marchands  de 
vins,  Hoftellicrs  &c  Cabaretiers,  d'acheptçr  vins  dans  les  vmgt  lieues 
(de  Paris ,  &:  aufdits  Cabaretiers  d'en  achepter  aux  champs ,  ains  feule-» 
ment  en  ladite  Ville  fur  les  Ports  dC  places  publiques.  Etpourauoii* 
par  lefdits  Marchands  de  vin  contreuenuaux  Arrefts  precedens ,  con- 
damnez à  aumofner  quatre  cens  liures  parifis  au  pain  des  prifonniers 
de  la  Conciergerie,  &:  cnuers  les  Vendeurs,  pour  l'indue  vexation  ^ 
drommages  &:  interefts,  à  la  fonime  de  deux  mil  Hures  parifis.  Sentence 
donnée  par  les  Preuoft  des  Marchands  &:  Efcheuins  de  lad.  Ville  de  Pa- 
ris ,1e  6.  May  audit  an  1^13.  Entre  AnthoineTorchebeuf  Procureur  de 
Pierre  du  Gué  Archer  de  ladite  Villc,&:  encore  ledit  Torchcbeuf  Pro- 
cureur des  Capitaines  Arbaleftriers  Se  Archers  d'viie-part ,  &  la  Com- 
munauté dcfdits  Vendeurs  d'autre,  par  laquelle  ledit  du  Gué  auroic 
cfté  cnuoyé  abfous  de  la  demande  defdits  lurez  Vendeurs ,  permis  auf- 
dits Capitaines  &:  Archers ,  fuiuant  leurs  Priuileges  ôc  Arrefts ,  d'achc- 
pter ,  vendre ,  &c  faire  traficq  de  toutes  fortes  de  marchandifes ,  tant  de 
vin  que  d'autres ,  dedans  ou  dehors  ladite  Ville  de  Paris  ,où  bon  leur 
fembleroit ,  en  laiftantletiersdu  vin  furies  ports  &  places  publiques, 
deffenfes  aufdits  Vendeurs,  fuiuant  ledit  Arreft  du  i4.Aouft  1^17.  de 
les  y  troublera:  empefcher.  Autre  Arreft  du  2.1.  luin  1623.  par  lequel 
ledit  Arreft  du  24.  Mars  audit  an  ,  auroir  cfté  déclaré  exécutoire 
tant  contre  lefdits  Marchands  de  vin  ,  que  Hoftclliers  &z  Cabaretiers 
de  cette  Ville  de P?ris,&:  permis  aufdits  Vendeurs  pourfuivre  les  in- 
ftances  par  eux  intentées  en  ladite  Cour,  contre  ceux  qui  auroicnt 
contreuenu aufdits  Arrefts  des  i4.Aouft  1577.  S.Oi^obre  1594.  i^.Auril 
&  3.  Septembre  i^oS.  Se  aux  Maiftres  &c  Gardes  d'informer  des  contra- 
uentions  faites  par  lefdits  lurez  Vendeurs  aufdits  Arrefts  ,  &:  des  vexa- 
tions prétendues  par  eux  auoir  efté  commifes.  Les  Requeftcs  dcsip. 
Nouembre  i6i)  &c  2,(>,Ianuieri(jZ4.  contenant  la  demande  defdits  Ca- 
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picaincs,  Arbalcftiicrs,  Archers  &:  Arqucbuzicrs  de  ladite  Ville  de  î^a- 
ris  ,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  Compagnons ,  à  ce  que  dcftcnfcs  fuf* 
fcnc  faites  aufdits  lurcz  Vendeurs  de  troubler  ôc  empefchcr  ceux  d'en- 
tr'cux  qui  faifoient  traHcq  de  marchandilc  de  vin,  vendant  à  pots,  pin-» 
^tcs^  &:  détail,  aflictte&:  cabarets,  en  la  liberté  d'achepter  leurs  vins,  &: 
s'en  fournir  ou  bon  leur  fcmbleroitjfoit  dedans  ou  dehors  ladite  Ville 
de  Paris,  en  mettant  le  tiers  fur  les  ventes, comme  ils  auroient  toufiours 
offert,  fuiuant  les  Arrcfls  &:  Reglemens  rendus  entre  les  parties ,  &:  en 
confequencc  de  ce ,  toutes  faifies  faites  à  la  requefte  defdits  Vendeurs 
de  la  marchandife  de  vin, appartenant  à  pluiieurs  defdits Capitaines 
&  Archers ,  qui  vendront  à  pots ,  détail  &:  cabaret ,  &c  qui  auroient  fait 
leurs  achapts  hors  ladite  Ville, fuffent  déclarées  injurieufes,  tortion- 
naires &:  déraifonnablcs ,  main-leuée  defdites  faifies.  Requefte  defdits 
ïurez  Vendeurs  du  iy.Ianuicrié24.  à  ce  que  lefditsHoftelliers  &:  Ca- 
bareticrs  c[ui  fe  difoient  Archers ,  fuffent  déboutez  de  l'cnterincmenc 
defdites  rcqucftes.  Arreft  du  23.  Février  audit  an  1^24.  par  lequel  par- 
tics  oiiyes  fur  Icfdites  requeftes,  elles  auroient  efté  appointées  en  droit, 
cfcrire  $z  produire  pardeuers  ladite  Cour,&:à  icclles  inftances  joint 
les  onze  inftances  intentées  contre  chacun  des  defnommezefdites  re- 
<]ueftcs,  pour  cftre  iugées  au  rapport  de  M^Guillaume  Dcflandes  Con-» 
fciller  en  ladite  Cour ,  conjointement  ou  autrement,  ainfl  que  la  Cour 
Verroit  eftfc  à  faire  par  raifon:  Efcritures, productions  &:  contredits 
defdites  parties  en  ladite  inftancc.  Arreft  du  24.  lanuier  i6i^.  par  le- 
quel fur  l'appel  parlcfdits  lurez  Vendeurs,  interjette  de  la  Sentence 
defdits  Preuoft  clés  Marchands  &:  Efcheuins  de  ladite  Ville  de  Paris, 
dudit  iour  6*  May  1623.  les  parties  auroient  efté  appointées  au  Con- 
Teil ,  &c  joint  à  ladite  inftance  principale,  pour  y  eftre  fait  droit  conjoin- 
tement ou  feparément ,  &  adcs  aufdits  appclîans  de  leur  déclaration, 
■qu'ils  ne  vouloient  plaider  que  contre  les  Archers  qui  cftoient  Hoftcl- 
liers  ôcCabaretiers.  Caufes  d'appel  defdits  lurez  Vendeurs.  Requefte 
defdits  Archers  de  ladite  Ville,  employée  pour  refpdnfesaufdites  eau* 
fe  d'appel  defdits  lurez  Vendeurs  :  Prcdudion  d'icelle ,  parties  oiiyes 
appointées  auConfciî.  Les  onze  Requeftes  prefcntées  par  lefdits  lu- 
rez Vendeurs,  les  22.  &:  50.  May,îi.6<:  26.  luin,  &i  6.  luillet  1^23.  à  ce  que 
prur  la  contrauention  faite  par  le  Duc&:  conforts,  Archers  Cabareticrç 
d'auoir  achepté  vin  hors  ladite  Ville,  fçauoir  ledit  Duc  foixantcfepc 
demie  queues  de  vin  d'Orléans,  ledit  du  Hamel  quinze  demie  queues 
dudit  lieu ,  ledit  BufTiercs  quinze  muids  de  vin ,  ledit  Félix  trois  muids 
quatre  dcniie  queues  de  vin  , ledit  le Fevre  cent  fix muids,  ledit  Per- 
rot  cinquante-huit  muids,  ledit  Perrot  vingt-cinq  muids  &:  huit  vingts 
demie  queues ,  ledit  Chaillou  cent  demie  queues  de  vin  d'Orléans,  le- 
dit Loret  quarante-trois  muids ,  ledit  Daubcron  quatre  muids  &:  vingc 
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fepc  demie  queues, &:  led. Simon  Baillou  neuf  muids  de  vînillfutordo-. 

né  que  coûtes  lefd.  quantitez  de  vin  fcioient  tirées  de  leurs  cauçs ,  me- 
nées, fur  les  Ports  de  ladite  Ville  pour  y  eilre  vendus,  les  deniers,  enpro-. 
uenans  acquis  &  confifquez,  5c  la  peine  de  quinze  cens  liures  portée 
par  l'Arreft  du  24.  Mars  162.Z.  déclarée  acquife  contr'eux  i  defquels  de- 
niers, lefdits  lurez  Vendeurs  prendroientlequart,  &  lefurplus  diftri- 
bué  ainfi  que  la  Cour  en  ordonneroic.  Appointement  en  droid,  &c 
produétion  defdites  parties  en  ladite  inilance,  iî>iniie  par  ledit  Arreft 
du  Z3  Février  162,3.  Rcqueftes  defdics  lurez  Vendeurs,  des  iS.Nouem- 
breiôi/.  lo.NouembreiéiS.  &:i2..  Décembre  léii.  à  ce  que  la  quan- 
tité de  trente-quatre  demie  queues  de  vin ,  trent,e-fîx  muids  ,dix  dc-- 
mie  queues ,  huid  vingts  ncur  muids,  huit  demie  queues ,  &c  foixantc- 
quatre  demie  queues  de  vin  ,,  que  ledit  RouiTeau  auroit  acKcpté  aux 
champs, fait  venir &;  encaucr  par conçrauention  aufdits  Arrefts^fuf-, 
fent  tirez  des  caues  dudit  Roufleau ,  conduits  fur  lefdits  Ports  pour  y, 
eftre  vendus  ,.Ies  deniers  confifquez,U  peine  de  cinq  cens  encourue,^ 
&  ledit  Roulfeau'  condamné  payer  leurs  droits^à  raifon  d,e  fix  fols  pouc 
muidde  vin.  Deffenfes  dudit  Roufleau,  appuintementcn  droit  ,ad- 
uerti(lement&:  production  defdites  Parties  en  ladite  inftance.  Autre 
Rcquefte  defdits  lurez  Vendeurs  du  ii.Noucmbre  i.éiy.  18.  lanuier 
1610.  y.May&:  vingt  Décembre  162.3.  à  ce  (^uç  la  quantité  4e  trente- 
neuf  muids  ,  quinze  demie  queues ,  quarante-vn  muids,  dou^cdemic 
queues,  trente-quatre  muids  6c  dcmy,  cinquante-neuf  muids,  cent 
muids ,  Se  deux  demie  queues  de  vin,  que  ledit  Pierre  du  Gué  auoit  pa- 
reillement achepté  aux  champs,  fait  venir  &  encauer,fu  fient  mis  fur 
lefdits  Ports, y  vendus,les  denie;rs  confifqucz,&:  iceux  Vendeurs  payez 
de  leurs  droits  comme  delTus.  ^^utres  Rcqueftes  defdits  lurez  Ven- 
deurs des  19.  Nouembre  162,1.  16. 6c  30.  May ,  6c  17.  Odobre  562,3.  à  ce 
que  la,  quantité  de  quatre-vingts  dix-neuf  demie  queues  de  vin  , 
quarante-huit  muids ,  fept-vingts  vne  demie  queues  ,,cent  fix ,  cent  &: 
quarante-cinq  demie  queues  de  vin ,  que  ledit  Nicolas  Chaillou  auoic 
achepté  aux  champs,  fait  vendre,  encaucr  efdites  années,  fuflent  tirées 
de  Ces  caues,  vendues  fur  les  Ports ,  les  deniers  de  la  vente  confifquez, 
èc  les  demandeurs  payez  de  leurfdits  droits.  Inftance  fur  renterine- 
mcnt  d'autres  Requeftes  defdits  lurez  Vendeurs  des  z9.Nouembrc, 
10.  Décembre  1621. 10.  May  ,&:  11.  Décembre  162.3.  a  ce  que  la  quan- 
tité de  cent  douze  muids ,  ti  ente-neuf  demie  queues  ,^foixante-qu'^trc 
muids ,  huit-vingts  douze  m^uids,  &  cinquante  muids  de  vin ,  açhcpté 
par  ledit  Antoine  le  Fcbvre  efdites  années,  fuftcnt  aufti  tirez  de  fçs 
caues,&:  vendus ,  les  deniers  confifquez,  lefdits  lurez  payez  de  leurs 
droits.  Rcquefte  defdits  lurez  Vendeurs  du  9.  Décembre  i6ii.  con- 
tenant leur  demande ,  pour  raifon  de  la  part  que  ledit  Léger  Roiperç 


r6y 

auoit  en  I.i  quanticc  de  tlciix  cens  dix-neuf  aemic  queues  en  hdkc 
année.  Autre  Requeflc  deldits  lurcz  Vendeurs  des  ii.  Décembre 
1612..  Se  ly  lanuier  1614.  de  demande  par  eux  Faite  contre  ledit  lean  le 
Monde,  pour  raifon  de  la  quantité  de  cent  (bixante  oC  feizc  demie 
queues  ,  trente-huit  muids  > (bixantc-rept  demie  queues ,  cinq  muids , 
trois  demy  muids,  quatre-vingts  demie  queues,.  &C  autres  quatorze 
4emie  queues  de  vin  ^acheptez  ailleurs  que  fur  les  Ports.  Autre  Re- 
quelle  defdits  Ivircz  Vendeurs  du  10.  May  1^13.  contenant  pareille 
demande  que  dciTus,  contre  ledit  Lacques  FoUigny,  pour  raifon  de 
çrentc-quatre  demie  queues  de  vin.  Aujtçes  Rcqueftes  defdits  Ven- 
deurs du  30.  dudit  mois  dcM^y  i^^^-j.  pour  pareille  demande,  à  raifon 
de  quarante  demie  queues  ,^que  ledit  François  Mignon  auroit  fait  ve- 
nir. Autre  Requefte  dudit  lour  30.  May  1613.  ô^  demandes  defdits 
lurez  Vendeurs  contre  ledit  Samuel  Boiflç  ,pour  la  quantité  de  vingt 
muids  &:  quatre  demie  queues  de  vin  acheptez.  Autre  Requcftc  6c 
demande  du  z6.  luin  audit  an  i6i^i.  defdits  lurez  Vendeurs,  contre  led. 
Ican  Moreau ,  pour  la  quaiit.itc  de  \6.  demie  queues  de  vin.  Autre  Re- 
queftc  dçfdits  Vendeurs  duiy.  O^obre  ^udi.t  ^11  1^2-3.  contenant  pa- 
reille demande  contre  ledit  Blaife  Gilbert,  pour  raifon  de  la  part  que 
led. Gilbert  auoit  en  la  quantité  de  vingt-trois  demie  queues  de  vin ,.  ÔC 
^ix-fept  quartos  de  vin  à  luy  arriué  le  13.  defdits  mois  ôc  an.  Autres  Re- 
queftcs  des  27.  Octobre  &:  13.  Nouembre  audit  an  i6iy.  defcmblable 
demande  contre  Adrien  François,  pour  la  quantité  de  onze  demie 
queues ,  foixante-fix  demie  queues  ^  &:  deux  cens  onze  demie  queues 
de  vinàluy  arriuez  les  il.  ly.  &:24.  Oi^iobrcauditan.  Autre  Requeftc 
defdits  lurez  Vendeurs  &:  Controlleurs  des  17.  06Vobre  ôc  14.  No- 
vembre audit  an  i6iy  de  demande  par  eux  faite  contre  ledit  Ican 
]3upuis,pour  la  quantité  de  cent  cinquante  demie  queues,  foixante 
ôc  dix-huit  demie  queues ,  &  quinze  demie  queues  à  luy  arriuces  audit 
temps.  Autre  Requefte  du  27, 0  Aobre  &:  ij.Noucmbre  audit  an,  con- 
tenant autre  demande  defdits  lurez  Vendeurs ,  contre  ledit  Guillau- 
me Ferrand,  pour  raifon  de  quatre-vingts  quatre  muids, trcnte-fix  5,: 
huit  demie  queues  de  vin  que  ledit  Ferrand  auoit  fait  venir.  Autre 
Requefte  defdits  lurez  Vendeurs  des  17.  Odobrc  &:  lé.  Noucmbre 
audit  an  162.3.  contenant  pareille  demande  que  dc(lus,  contre  ledic 
lacques  le  Duc ,  pour  fi*  part  de  quatre-vingts  dix-huit  demie  queues, 
quatre-vingts  quatre  muids,  &C  quatre-vingts  foize  de!>ny  muids  de 
vin,  que  ledit  le  Duc  auoK  fait  venir.  Autre  Requefte  dcfditsiurez 
Vendeurs  du  17.  Octobre  audit  an  1^2,3.  &  trois  Février  162.^.  defcm- 
blable demande  courre  Nicolas  Auuille,  jx)ur  la  quantité  de  quarante- 
huit  dcn-iie  queues  de  vin  ,  fix  muids ,  &:  cent  foixantc  &:  dix-fcpt  dcmy 
muids  de  Ym,quc  ledit  Auuille auoiç  fait  venir  le&i7.Q6lobrje  1623.  Ô^ 
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1%.  lanuicr  1^24.  Autre  Requcftc  du  ij.Noucmbre  1(^23.  &: demande 
dcftlics  lurÊz  Vendeurs  contre  ledit  Scbaftien  du  Hamel ,  pour  raifon 
de  crente-huit  demie  queues  de  vin  qu'il  auoit  fait  venir.    Autre 
Requefle  defdits  lurez  Vendeurs  dudit  iour  13.  Nouembre  1^13.  6c 
demande  defdits  lurez  contre  ledit  Thomas  le  Brun ,  pour  la  quantité 
de  trente-deux  queues  de  vin  qu'il  auoit  fait  venir  le  30.  0£lobrc  audic 
an.  Autre  Requeile  defdits  lurez  Vendeurs  du  17.  dudit  mois  de  No- 
uembre audit  temps,  contenant  pareille  demande  contre  ledit  lacques 
Gilles,  pour  quatorze  muids,foixante-fept  demy  muids,  quatre-vingts 
demie  queues,  &  feize  quartos  de  vin, par  ledit  Gilles  acheptez ail- 
leurs que  fur  les  Ports  ôd  places  publiques.  Autre  Requefte  &:  deman- 
de du  12.  dudit  mois  de  Nouembre  audit  an,  contre  Nicolas  Meufniery 
pour  la  quantité  de  quatre-vingts  vn  muids  de  vin  deBourgongne* 
Autre  Requeile  &  demande  dudit  iour  22.  Nouembre  1623.  contre 
ledit  Gilles  Cardé,  pour  vingt-fx  muids  de  vin,  pour  fa  part  de  quatre- 
vingts  fept  muids  ,  &:  deux  cens  foixante-huit  demy  muids  par  luy 
acheptez.  Autre  Requefle  defdits  lurez  Vendeurs  des  ii.Dccembie 
1623.  9.  Février  Ô«^  2.  Mars  1624.  fait  contre  ledit  Oliuier  Morincau^ 
pour  feize  demie  queues,  22.queu*és,&:trenre-{ix  demie  queues  de 
vin  par  luy  fait  venir  le  2p  Nouembre  1623. 2i.Ianuier  &:  7.Fevrier  1^24^ 
Autre  Requefte  &:  demande  defdits  lurez  Vendeurs  des  lo.Decem- 
brc.ié23.  &  8.  Aouft  1624.  contre  ledit  Nicolas  Chaillou  ,  pour  la 
quantité  de  vingt  demie  queues  de  vin  d'Orléans ,  &:  fa  part  de  quatre^ 
vingts  dix-huict  muids  de  vin,  &àluy  feul  de  quatre-vingts  dix-huic 
demie  queues  de  vin,  à  luy  arriué  les  14.  Décembre  1^13.26.  MarSj  2^, 
Auril  &:  25?.  May  1^24.  Autre  Requefte  &:  demande  des  ly.  lanuicr  &:  9. 
Février  1624,  contre  ledit  Guillaume  Ferrand,  pour  la  quantité  de  tren- 
te-huit demie  queues  de  vin  d'vnepart,  trente-huit  muids  ^  quatre- 
vingts  douze  demy  muids,  cinquante  cinq  demy  queues,  &  cinq  quar- 
tos de  vin,  par  luy  acheptez  ailleurs  que  furies  Ports  &  places  publi- 
ques.   Aiutres  Requefte  &:  demande  du  2.  Mars  audit  an ,  contre  Mar- 
tin Turpin  ,  pour  la  quantité  de  (ix  vingts  fix  muids  de  vin  de  Bourgon- 
gne,  qu'il  auoit  faic  venir  le  3.  Février  audit  an.  Autre  Requefte  du  8. 
Aouft  1624.  defdits  lurez  Vendeurs  ^  Controlleurs  de  vin  ,  contre  le- 
dit Samuel  Boifte,  pour  fa  part  de  cent  vne  demie  queues  de  vin,  à  luy 
arriuée  le  i^.Mars  audit  an  ,  &:  autres  Requefte^  du  13.  Nouembre  1624. 
contre  ledit  Louis  la  Voilée,  pour  la  quantité  de  trente-deux  demie 
queues  devin  deChampagne,encauécs  en  leurs caucs ,  fans  enlaiflcr 
le  tiers  fur  la  vente.  Defïenfes  defdits  dcftendcurs ,  &  produdions  ref- 
pecl:iuement  faites  par  lefditcs  parties,  fuiuant  les  reglcmcns  &:  appoin- 
tcment  en  droit  donnez  efdites  inftances.     Requefte  defdits  Adrien 
François,NicolasMeufriicr,&  Gilles  Cardé,  du  22.  Septembre der- 


ïîier,cmployce  pour  cfcritures  &:pruduâ:ions  cfdiccsinftances  &c  dcr 
mandes  contr'eux  cy-dcuant  faites,  aiicc  ce  que  Icfdits  Capitaines  &: 
Archers  auoient  cfcrit  &:  produit  de  Icurpart.  Autre  Requcftc  prc- 
fcntée  à  ladite  Cour  le  zi.  Nouembre  dernier ,  par  les  Maiftrcs  oc  Gar- 
des du  Corps  &:  Communauté  des  Marchands  de  vin  de  la  Ville,Faux- 
bourgs&:  Banlieue  dccettedite  Ville  de  Paris,  à  ce  que  ade  leur  fuc 
donnée  de  leur  déclaration ,  ne  vouloir  cmpefcher  les  Archers  des 
trois  Compagnies  de  ladite  Ville, en  lajoiiiflancede  leurs  Piiuileges 
&:  exemptions, pourueu,&:  non  autrement , qu'ils  ne  fpient  Hollel- 
liets  ny  Cabaretiers ,  auquel  cas  ils  demeureront  fujets  à  l'exécution 
des  Arrefts  mentionnez  en  ladite  Rcqueftc,  Autre  Requefte  del'dits 
Capitaines  Arbaleftricrs  ,  Archers  &:  Arquebuzicrs  de  ccttedite  Ville 
de  Paris ,  du  14.  dudit  mois  de  Nouembre  dernier ,  employée  pour  reC- 
ponfe  à  la  requeftedefdits  Marchands  de  vin  j  Icelle  Requelle  rcfpc- 
Aiuement  communiquée  aux  parties  :Conclufions  du  Procureur  Ge- 
meral  du  Roy,  Tout  confidcré,  DIT  A  ESTE'  que  ladite  Cour,  a 
mis  &:  met  Tappellation  ô^  ce  dont  efl  appel  au  néant,  fans  amande  ;  eu 
cmcndant  ledit  Jugement ,  &:  faifant  droit  fur  Icfdites  Requeftcs  &: 
4&:  Inftances ,  bc  demandes  rcfpe«^iucment  faites  par  les  parties ,  A  per- 
mis  &:  permet  aufdirs  Capitaines  Arbaleftiiers ,  Archers  &:  Arqucbu^ 
{fers ,  vendre  &:  débiter  à  pot  le  vin  qu'ils  auront  cueilly  de  leur  creu, 
&c  encorcs  vendre  iufques  à  dix  queues  de  vin  qu'ils  pourront  achcprcr 
où  bon  leur  femblera ,  fans  qu'ils  puiflent  eftendre  leurs  Priuileges.à 
caufe  de  leurs  charges,  outre  &:  pardeffus  ladite  quantité  de  dix  queues 
par  eux  acheptéesj  &:  neantmoins  faifant  traficq  comme  Marchand 
de  vin,  pourront  ainfi  que  les  autres  Marchands  de  vin  ,enacheptcr 
au  delà  des  vingt  lieues,  à  la  charge  d'en  defchargcr&:  laifî'erle  tieis 
fur  les  Quais  &:  places  publiques  ,  &:  payer  trois  fols  parifis  pour  le  droit 
de  vente  &:cpntrolle  de  chacun  muid;  &:  comme  HoftelHers  &:  Ca- 
baretiers en  achcpter  feulement  fur  rEfl:ape,le  tout  conformément 
aux  Reglemens  portez  par  les  Arrefts ,  fans  dcfpens.  Prononcé  le  vn-? 
ziéme  luillet  mil  fix  cens  vingt-fix.    Signé ,  G ALL ARD. 


^rrcjl  du  Parlement  ^qidi  defharge  les  Archtrs  de  la  Faille  de  Paris ,  dfi 

payement  ç^  cottifation  faite  [ur  eux  four  les  Lanternes» 

Extrait  des  Reo;irtres  de  Parlement, 

i^^E  V   par  la  Cour,  la  Requefte  à  elle prefcntéc  par lacqucs:?.  ^vrit 
Girard  Bourgeois  de  Paris,  &:  l'vn  des  Archers  Je  ladite  Vil-  '^i^* 
îc ,  contenant ,  qu'cncores  que  de  tout  temps  il  ait  eflié  main- 
C2nu  &:  gardé  dans  les  Priuileges  de  ladite  Ville,  qui  exem- 
pte ieidics  Officiers  de  t^aus  frais  communs   d'icelle  ,  neantmoins 


16^ 
vïinommé  Claude  Laurent,  qui  fe  die  Commis  à  la  reccptc  des  lan- 
ternes des  rues  Noftrc-Damc  &:  S.  Chriftophle  en  la  Cité ,  l'auroic 
vo\ilu  troubler ,  &:  par  haine  ôc  animoUté ,  le  Suppliant  auroit  eftc  im- 
pofé  dans  le  rolle  defdites  lanternes  ;  ce  qui  n'auroit  efté  fait  iufqucs  à 
prcfent  à  l'endroit  dudit  Suppliant ,  qui  a  joùy  paifiblement  dudit  pri- 
\iilege  attribué  aufdits  Officiers,  vérifié  en  cette  Cour  :  &:  en  vertu  du- 
'dit  rolle,  ledit  Laurent  auroit  fait  faire  cômandementaudit  Suppliant 
de  luy  payer  la  fomme  de  vingt  fols ,  à  laquelle  il  eftoit  cottifé,  èc  à  fon 
refus  fait  bailler  afïîgnation  pardeuant  le  Preuoft  de  Paris  pour  s'y  voir 
«condamner  j  à  laquelle  aflîgnation  les  parties  autoient  comparu  par 
Procureur  ;  Sentence  feroit  interuenuë  le  30. Mars  dcrnier,par  laquelle 
le  Suppliant  eft  condamné  payer  ladite  fomme  de  vingt  fols,&:  aux  def^ 
pcnsj  de  laquelle  Sentence ,  ledit  Suppliant  fe  feroit  porté  pour  appel- 
lantj&rcleué  fon  appel  en  ladite  Cour,  &:  fur  ïceluy  fait  mtimer  le- 
dit Lauréns,au  préjudice  duquel  il  n'auroit  laifle  de  faire  mettre  à 
exécution  ladite  Sentence  ,&:  par  exploit  du  23.  dudit  mois  de  Mars, 
fait  faifir  les  meubles  du  fuppliant,  &:  au  mcfme  temps  fignifié  la  venfQ 
d'iceux  à  huitaine,  ce  qui  cil  du  tout  extraordinaire  &  hors  d'apparen- 
ce ,  &:n'eft  que  pour  vexer  ledit  fuppliant  -.  Et  d'ailleurs,  par  Senten- 
ce du  Chaftclct  du  iS.îuillet  it^i^.fur  pareille  demande,  ledit  Sup- 
pliant a  elle  demeuré  abfous  d'icélle,auecdêfpehs.  A  CES  CA  V  SES, 
requérant  ledit  fuppliant  eftrc  receu  appellant  de  la  faific  faite  fur  fes 
biens  meubles ,  en  vertu  de  la  Sentence  du  13^  Mars  dernier,  dont  eft 
appel ,  5c  le  tenir  pour  bien  releué  en  adhérant  à  fes  premières  appela 
lations;  &:  ce  faifant,ordonner  que  fur  iccUes  les  parties  aurot  audian- 
ceau  premier  iour,&:  cependant  deifenees  particulières  eftre  faites 
audit  Laurens ,  &:à  tous  Huifliers  &:  Sergens  de  pafler  outre  à  fexe- 
cution  de  ladite  Sentence,  à  peine  de  cinq  cens  liures  d'amande,  &:  de 
tous  defpens ,  dommages  &:  interells  dudit  Suppliant.  V  E  V  aufîi 
lefdices  Sentences  ,  Se  autres  pièces  attachées  à  ladite  Requefte» 
Conclufions  du  Procureur  <jeneral  du  Roy  :  Tout  confideré.  LA- 
DITE COYRa  ordonné  &:  ordonne ,  que  fur  ledit  appel  les  par- 
ties auront  audiance  au  premier  iour  -,  cependant  fait  deffences  de 
palTer  oiitre,  &c  d'attenter  aucune  chofe  au  prejudicede  ce,  dont  la 
Cour  efl  faifîe,  &:  iufques  à  ce  qu'autrement  par  elle  ait  elle  ordonné, 
Fait  en  Parlement  le  troiûénae  Avril  mil  iix  cens  trente-cinq. 
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jéFTRE  JRREST  DT  PARLEMENT,  QVI 

Jtjchar^e  Icfdits  Archers  des  taxes  faîtes  fur  eux  pour  les  lanternes. 

Extrait  des  Re^iftrcs  de  Parkmciit, 
'•m 


^  ■  Sf'si'^iS  ^  ^^  ^  lacqucs  Girard  Bourgeois  de  Paris, &  l'vn  des  7'Scptemhe 
^'^.'"^-^^**^Ji£!^  Archers  de  ladite  Villcappellant  tant  de  la  Sentcce  re-  t^SS* 


x*C*^   C    ^ÏL^'-^'^  P^r  le  Prcuoft  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant  Ciuil,Ic 


*t^'K: 


^^  1^  ^'yj  30. Mars  dernier,  que  delà  faifie&rexecutiô  faite  fur  fcs 
v:vs -V^î^2'S?i  biens,  ôc  de  tout  ce  qui  s'en  eft  cnfuiuy,d'vnepart. 
^^,^r^%itr  E^  Claude  Laurens ,  Commis  à  la  recepte  des  lanter- 
nes des  rues  Noftre-Dame  &c  S.  Chriflophle  en  la  Cité,  intimé  d'autre 
part.  Appointé  eft,  oiiy  fur  ce  le  Procureur  General  du  Roy ,  Que  la 
Cour  a  mis  &:  met  l'appellation,  &:  ce  dont  a  efté  appelle  au  néant ,  eu 
amendant ,  A  ordonné  ôc  ordonne ,  que  la  fomme  de  vingt  fols,  con- 
ftgnez  par  ledit  appellant  es  mains  du  Sergent,  à  laquelle  il  auoiteftc 
cottifc  au  roile  des  lanternes , luy  fera  rendue  &:reftituée,enfemble 
la  fomme  de  cinquante  fols ,  qu'il  auroit  pareillement  confignez ,  pour 
les  defpcns  adjugez  par  ladite  Sentence,  auec  defFences  audit  Lau- 
rens ,  &  à  tous  autres  à  l'aduenir,  de  plus  cottifer  pour  raifon  defditcs 
lanternes ,  ledit  appellant ,  tant  qu'il  puïra  de  ladite  charge  d'Archer, 
&:  fms  defpens.  Fait  en  Parlement  le  fcptiéme  Septembre  mil  fix  cens 
trente-cinq.  Signé ,  G  V  Y  E  T. 


■*«  «-i^j» 


A1{^^EST  Dr  PARLEMENT ,  ^F/  DESCHARGE 

les  Archers  de  la  faille  de  Paris  du  payement  des  taxes  faites  pour 
les  lanternes. 

Extrait  des  Regiftres  de  Par'îerncnt^ 

N  TR  E  François  Gillot,  Efticnne  Bonnart ,  &  Louys  ?^.  IuiMe$ 
Arnoiiet  Marchands  de  Vin,  &;  Archers  de  cette  Ville  de  t^ST- 
Paris,  appellans  d'vne  Sentence  donnée  par  le  Preuoft  de 
Paris  ou  fon  Lieutenant  Ciuil ,  le  vingt-deuxiefme  Aouft 
16^6.  d'vne  part.  Et  Pierre  Farnel  &:  Claude  Viatt  intimez. 
Apres  que  les  Procureurs  des  parties  ont  efté  oiiys  au  Parquet  des 
Gens  du  Roy  ,  &  par  leur  aduis  demeurez  d'accord  de  l'appointement 
qui  s'enfuit.  APPOINTE'  eft,  oiiy  fur  ce  le  Procureur  General  du 
Roy  ,  que  la  Cour  a  mis  &:  met  l'appellation  &:  Sentence  dont  a  efti: 
.appelle  au  ncant,fans  amande,enemandanC,A  defchargé  &  dcfchargc 
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les  appellans  du  payement  de  la  taxe  &:  cottifarion  des  chandelles  &; 
lanternes ,  condamne  les  intimez  es  defpens ,  tant  des  caufes  princï^ 
pales  que  d'appel ,  liquidez  à  douze  liures  paiifis.  Fait  en  Parlement  le 
douzième  luiUet  mil  fix  cens  cinquante-fept. 


SENTENCE  DF  CFfJSTELET,  QTI   ORDONNE 

cjue  les  Archers  de  la  Vaille  de  Paris  feront  exempts  dti  payement  (^ 
cottifation  des  lanternes, 

sp  Sfptem'n  i^^M^  (M   T  O  V  S  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  i  Louyj 
kr€  /^/j.  '   E^^\/ifi^  Seguicr,  Cheualier ,  Baron  de  S .  Briflbn,  fieur  des  Ruaux 

&:  de  S.  FirminjConfciller  du  Roy,  Gentil-homme  or- 
dinaire de  fa  Chambre  y  &c  Garde  de  la  Preuoflé  de  Paris,. 
Salut.  Sçauoir  faifonSjQuefur  laRequefte  faite  enlu- 
gement  dcuant  Nous  en  la  Chambre  Ciuile  du  Cbafteiet  de  Paris  ^ 
par  Maiftre  Laurens  Regnault ,  Procureur  de  Julien  du  Bois,  Archer 
de  l'Hoftelde  cette  Ville  de  Paris  ^oppofant-  à  la  dcliurance  dés  de-, 
nicrs  parluy  confignezés  mains  de  Challain  Sergent  >le  ii.  Septembre 
dernier,  &c  demandeur  en  main-leuée  à  l'encontre  de  Maiftre  lean 
Béguin,  Procureur  de  Denis  Cheualier ,  Marchand  de  vins  à  Paris,. 
Commis  6c  prepofé  au  quartier  S.  Euftache  pour  les  lanternes  Se  chan- 
delles ,  demandeur  en  exécution  de  noftre  Sentence  du  19.  luillec 
dernier,  &:  empefchant  ladite  main-leuée ,  parties  oiiys  en  leurs  plai- 
doyers éc  remonftrances ,  ledure  faite  de  noftredite  Sentence  rendue 
par  défaut  contre  ledit  du  Bois ,  ledit  iour  vingt-neuficme  luillet  der- 
nier, de  l'exploit  de  commandement, portant  exécution  de  biens, &r 
confignation  faite  par  ledit  du  Bois,  de  foixante-cinq  fols,  tant  pour 
vingt  fols  de  principal,  pour  la  cottifation  en  laquelle  ledit  du  Bois  a 
elle  cottifé pour  les  lanternes  &  chandelles  par  chacun  an,&:lerefte 
pour  les  frais  :  Toppofition  par  luy  fermée  à  la  déliurace  d'iceilc,&r  affi- 
gnation  pour  procéder  fur  ladite  oppofition,  iceluy  exploit  datte  du 
douzième  Septembre  dernier.   NOVS  en  confequence  de  la  qualité 
&:  Piiuilege  du  demandeur ,  &:  de  nos  Reglemens  cy-deuant  rendus , 
defchargeons ledit  du  Bois  de  la  cottifation  defdites  lanternes  &  chan- 
delles. Et  en  ce  faifant ,  fera  rayé  fur  le  Rolie  du  Commiflaire  du  quar* 
ticr  ,  Se  le  commandement  d'exécution  de  biens  fur  luy  faite ,  déclaré 
nul:  Et  les  foixance  cinq  fols  tournois  par  luy  confignezés  mains  de 
Challain,  luy  feront  rendus,  &:  à  ce  faire  contraint  par  corps,  &: 
partant  defchargé ,  fans  defpens  neantmoins  entre  les  parties.  Ce  qui 
fera  exécuté,  uonobflant  oppofuions  ou  appellations  quelconques.. 


Vit 

Enttfmoin  de  ce,  nous  anons  fait  fccllcr  ces  prefcntcs.  Ce  fut  f  .ic  &: 
donne  parMciTuc  Michel  Morcau^Coiifciller  du  Roy  ,&:  Liciitcnanc 
Ciuil ,  tenant  le  Siège  le  Samedy  dix-ncuficmc  Septembre  mil  fix 
tcns  trcntc-fcpt.  Signé  ,  D  R  O  V  A  R  T. 


^RREST  CONTRADICTOIRE  DF  PARLEMENT, 

en  faueur  des  Archers  de  la  faille  de  Pans ,  contre  la  Communauté 
des  J^cndeurS  ^  Controllcnrs  de  vins  en  ladite  Vaille, 

Extrai»^  de  Regiftrcs  de  Parlement. 

N  T  RE  Anthoinc  Amaury  Bourgeois  de  Paris,  appel-  2?.  Decem- 
lanc  de  certaine  Sentence  contre  luy  rendue  par  les  Pre-  ^^^  '^^'* 
uoft  des  Marchands  &  Efcheuins  de  Paris ,  le  27.  Auril 
^£'?^  léyo.  &:  de  tout  ce  qui  s'en  eftenfuiuy  ,d'vne-part  :  Et 
3'^  S-u^u.i^^  les  lurcz  Vendeurs  de  vins  à  Paris ,  intimez  d'autre  :  Et 
encore  entre  la  Communauté  defdits  lurez  Vendeurs  tV  Control- 
îeurs  de  vins  de  Paris ,  appellans  d'vne  Sentence  des  Efleus  de  ladite 
Ville ,  du  6.  luillet  1646.  d'vne-part ,  &  ledit  Amaury  intimé  d'autre, 
VEV  par  la  Cour , la-dite  Sentcncedefdits  Preuoftdes  Marchands  &: 
Efcheuins  dudit  17.  Auril  léyo.  dont  ell  appel,  donnée  entre  la  Com- 
munauté des  lurez  Vendeurs  &:  Contiolleurs  de  Vins  à  Paris,  deman- 
deurs fuiuant  Texploit  du  13.  dudit  mois  d' Auril  1^50.  d'vne-part,  &C 
îedit  Amaury  dcfFcndeur  d'autre  t  pat  laquelle  ledit  Amaury  auroit 
elle  condamné  payer  aufdits  ControUcurs  &:  Vendeurs  de  vins,  leurs 
•droits  de  la  quantité  de  cent  douze  demie  queues  de  vin  François,qii'il 
auroit  fait  arriuer  des  champs  en  cette  ville, le  4.  Décembre  1^48.  pro- 
iienant  de  fon  crcu,  &  iccluy  clandeflinement  fait  enleuer  &:  ce  à  rai- 
{on  de  trente  fols  pour  chacun  muid,  fuiuant  les  Arrcfts  deproui/jon 
<le  la  Cour  des  14.  O^lobre  1648.  &:ii.  Février  ïéyo.  Enjoint  à  luy  à  i'a- 
uenir  d'obferuer  les  Reglemens  dePoHce,&:  fuiuant  iccux  de  faire 
■déclaration  au  GrciFe  de  la  Ville,  des  vins  qu'il  feroit  venir  au  fur  de 
l'arriuée  d'iceux  ,  &:  garnir  les  Ports  &:  Ellapes  du  Tiers  defdits  vins 
éw  cru,  auec  delfcnfes  de  les  enleuer  qu'au  prealabieiîsn'aycntcflé 
rcgiftrez  &:  contrôliez  au  Bureau  defdits  Vendeurs,  pris  Tacquir  d'eux^ 
payé  les  droits  conformément  aufdits  Edits ,  Déclaration  du  Roy ,  Ar- 
rcfts  ^  Reglemens  fur  Icspcincs  y  contenues,  ledit  Amaury  condamné 
«ux  dcfpens ,  lefdits  Vendeurs  defchargez  de  l'alfignation  a  eux  don- 
née en  1  Eflcdicnde  Paris  ,  par  cxploi£t(^u  lé.Auril  K^p.auecdefFcn- 
its  aadit  Amaury,  de  continuer  ny  faire  pourfuircs  de  ce  dont  cftoic 
^uellion,  ailleurs  qucpardcuanclcfditsPrèuoft  des  Marchands,  àpci- 
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ne  de  nullice ,  de  cinq  cens  Hures  d'amande^  defpens,  dommages  &  ia- 
tereftsj  &:  feroic  ladite  Sentence  exécutée  nonobftant  oppolition  ou 
appellation  quelconque ,  faites  ou  à  faire  ,  6c  fans  preiudice  d'icelle,  &c 
d'autre  deub  &c  adions.  Arreft  d'appointé  au  Confeil ,  du  13.  May  léjr. 
Caufcs  d'appel  dudit  Amaury,  contenant  Cqs  conclufions,  à  ce  qu'en 
emendant ,  lefdits  lurez  Vendeurs  fuflent  déboutez  de  leur  demande 
auec  defpens ,  &c  en  confequence ,  que  defïenfes  leur  feroient  faites 
d'exiger  aucuns  droits  des  vins  que  ledit  Amaury  fcroit  arriucràParis 
prouenant  de  fon  cru ,  &c  qu'il  voudroit  faire  amener  en  fa  maifon, 
defquels  il  demeureroit  defchargé  de  mettre  le  tiers  à  la  vente  > non 
plus  que  les  autres  Bourgeois  5c  Habitans  de  cette  Ville  de  Paris ,  &: 
les  Huiffiers  Baftonniers  de  la  Sainte  Chapelle  ^fuiuant  leurs  Priuilc- 
ges ,  auec  encore  deffenfes  aufdits  Vendeurs  de  les  y  troubler  ;  ôc  pour 
leur  vexation  condamnez  en  tous  les  defpens.  Forclufions  de  fournir 
de  refponfes  :  Produdions  des  parties  :  Contredits  dudit  Amaury  fui- 
uant  fArrell  de  ladite  Cour.  Forclufiond'en  fournir  par  lefdits  lurez 
Vendeurs.  Ladite  Sentence  de  l'Efledion  du  5.  luillet  1646.  dont  cil 
auflî  appel,  rendue  entre  lefdites  parties ,  par  laquelle  après  que  ledic 
Amaury  auroit  déclaré  n'auoir  fait  encauer  dans  fa  maifon  que  le  via 
de  fon  cru,  dont  il  fouftenoit  ne  devoir  aucuns  droits  aufdits  Ven^ 
dcurs,  auroit  cfté  ordonné  que  dans  hui»51:aine  pour  toutes  préfixions 
de  délais  lefdits  Vendeurs  plaideroicnt  fur  les  deffences  &:afïirmatioiis 
iudiciairement  faites  par  ledit  A  maury  ,  autrement  5c  à  faute  de  ce  fai- 
re, ledit  temps  pafTé  ,&  fans  qu'il  foit  bcioin  d'autre  iugement  fur  la 
demande  defdics  Vendeurs,les  parties  mifcs  hors  de  Cour  &:  de  procès. 
Arrefl;  d'appointé  au  ConfeiJ ,  Se  joint  du  16.  luin  1650.  Forclufions  de 
fournir  de  caufc  d'appel. Produclion  deid. lurez  Vendeurs  de  vins.  Re- 
quefte  dud. Amaury  employée  pour  produciiô. Autre  Requefte  qui  dé- 
clare TArrefl;  à  contredire  commun. Contredits  d'iceluy  Amaury.  For- 
clufions  d'en  fournir  par  lefdits  Vendeurs.  Adc  de  rétribution  de  fin- 
Itancc.  Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy;  Tout  confideré, 
DIT  A  ESTE',  que  ladite  Cour  entant  que  touche  l'appel  dudic 
Amaury  ,  a  mis  &:  met  l'appellation  èc  ce  dons  a  elle  appelle  au  néant , 
cmand.mt,  a  débouté  ô<:  déboute  lefdits  lurez  Vendeurs  5c  ControU 
leurs  de  vins  de  leur  demande ,  fins  oC  conclufions ,  ce  faifant  l'appella- 
tion defdits  Vendeurs  au  néant, ordonne  que  ce  dont  a  elle  par  eux 
appelle  fortira  effet,  les  condamnons  à  vnc  amande  de  douze  liurcs 
tournois,  &:  es  defpens,  tant  ds  la  caufe  principale,  que  des  caufes 
d'appel ,  fait  dcfFcnces  aufdits  lurez  Vendeurs  5c  Controlleurs  de  vins 
de  troubler  ledit  Amaury  ,  5c  autres  Boqrcreois  Se  habitans  de  cette 
Ville  dePaiis,enla  libre  difpofition  du  vin  de  leur  cru,  ny  Icsafîujet- 
tird'cn  mettre  le  tiers  fur  la  vente.  Et  feraleprcfcxic  Arrellleu&- pu- 
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blic  cil  l'Hoftcl  de  cette  Ville, rAiidiance  tenant,  &r  rcgiflic  au  Greffe 

d'icclle,pour  eftrc  exécute  félon  fa  forme  &:  teneur. Prononce  le  vingc- 

troKicme  iour  de  Décembre  mil  fix  cens  cinquante-trois.   Signe  par 

Cûlktion,G  V  YET. 


A^TKE    AKKE^T   CONTRADICTOIRE   DT 

Parlement  enfaucur  des  Archers  de  la  Ville  de  Paris  ^  contre  la  Com- 
munauté des  lurcT^  Vendeurs  ^Controllcurs  de  Vins  en  ladite  Vilîe, 

Extrait  des  Reg-ifties  de  Parlement. 

N  T  R  E  Pierre  Amaury ,  Marchand  de  vins  Bour-  ^S-  Deam 
gcois  de  Paris,  appellant  d'vne  Sentence  rendue  par^^'^'^^X* 
les  Preuoft  des  Marchands  &:Efcheuins  de  cette  Ville 
de  Paris,  le  28.  Avril  i^jo.  &:  d'autre  rendue  par  les 
Efleus  de  Paris  le  i5?^May  1653.  d'vne  parc.  Et  la  Com- 
munauté des  lurez  Vendeurs  &:  Controlleurs  de  vins 
à  Paris, intimez  d'autre.  Et  entre  ladite  Communauté 
à.cs  lurezVendeurs  &Controlleurs  de  vins  à  Paris,appellans  d'vne  au- 
tre Sentence  rendue  par  ledit  Preuoft  des  Marchands  &:  Efcheuins  de 
Paris, le  17.  Avril  1654.  en  ce  que  par  icelle  l'on  a  iugé  Texemptioa 
pour  le  prétendu  cru  &:  Priuilege  d'vne  part.  Et  Abel  Moutardier, lean 
Peigné  &:  Pierre  Thomain  Marchands  de  vins  à  Paris ,  ô£  Archers  d^ 
ladite  Ville,  intimez  d'autre.  Et  entre  François  Droiiart,  Colonel  des 
trois  cens  Archers  de  ladite  Ville  de  Paris ,  tant  pour  luy ,  que  pour  les 
Capitaines-Licutenans ,  Enfeignes ,  Cornettes ,  Gardes  &  Archers  de 
l'Hoftel  de  ladite  Ville,  inrcruenans,  &:  receus  parties  furRcqueft^ 
du  quinziefme  lanuier  dernier ,  d'vne  part.  Et  lefdits  lurez  Vendeurs 
&:  Controlleurs  de  vins  à  Paris ,  dcffcndeurs  d'autre.  Et  encores  entre 
ledit  Amaury,  appellant  de  l'appointcment  rendu  par  les  Efleus  de 
Paris ,  le  31.  Décembre  1654.  d'vne  part.  Et  lefdits  lurez  Vendeurs  de 
vins  de  cette  Ville  de  Paris,  intimez  d'autre.  VEV  par  la  Cour  ladite 
Sentence  dudit  Preuoft  des  Marchands  &:  Efcheuins  dudit  18.  Avril 
1650.  dont  ell:  appel,  rendue  entre  ladite  Communauté  des  lurez  Ven- 
deurs, d'vne  part,  &:  ledit  Amaury  défendeur.  Par  laquelle  icelle 
Communauté  auroit  eftc  dcfcharççe  de  raffi^nation  à  elle  donnée  à  la 
Requefte  dudit  Amaury  ,  en  l'Efieâiion  des  Paris,  les  deffences  réité- 
rées à  iceluy  Amaury  d'y  faire  aucunes  pourfuites,fur  les  peines  poitccs 
par  le  dcfraut  du  17.  Avril  lors  dernier,  &: au  principal  ledit  Amaury 
condamne  à  payer  aufdits  lurez  Vendeurs ,  leurs  droits  de  la  quantité 
de  quarantc-fcpt  muids  ,  trois  cens  quatre-vingts  dix-huit  d^'^'ic 
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queues  dé  vinFrançois,àluy  arrjuez  des  cîiamps,&  clandeflînem^tfdit 
encaucr  en  cette  Ville,  du  23.  0£l:obrc  i^S.au  ly.  Décembre  1649.02 
ce  à  raiion  de  trente  fols  pour  chacun  muid,  fuiuant  les  Arrefts  de  prô- 
uifîon  de  la  Cour  des  14.  Octobre  1640.8.  &  ii.  Février  1650.  enjoinc 
audit  Amaury  à  l'aduenir,  d'obferucr  les  P^eglcinens  de  Police ,  &:  fui- 
wanc  iceux,  faire  déclaration  au  Grelvedcla  Ville,  des  vins  qu'il  fcroit 
venir  au  fur  de  l'arriuée  d'iceux ,  &:  gariîir  les  Ports  &:  eflappcs  du  tiers 
^defdits  vins ,  auec  deffenccs  de  les  enleucr ,  qu'au  préalable  ils  n'ayenc 
elle  regiftrez  &:  contrôliez  au  Bureau  defdits  lurez  Vendeurs,  pris 
acquits  d'iceux,  &:  payé  leurs  droits ,  conformément  aux  Edits ,  Dé- 
claration du  Roy,  &  Arrefts  de  Règlement,  fur  les  peines  y  contenues; 
loutre  ledit  Amaury  condamné  aux  defpens.  Ladite  Sentence  de 
l'EQedion  de  Paris  dudit  15).  May  1^53.  dont  eft  auffi  appel ,  donnée  en- 
tre lefdits  lurcz  Vendeurs  devins,  demandeurs  d'vne  part.  Et  ledit 
Amaury  Marchand  de  Vins  ,  Bourgeois  de  Paris ,  vendant  vin  en 
'dcftail,&:  l'vn  des  Archers  de  Ville ^  défendeur  d'autre,  par  laquelle 
iceluy  Amaury  auroit  efté  condamné  bailler  &  payer  aufdits  lurez 
Vendeurs  ,  leurs  droits  de  la  totalité  de  cent  foixante  &:  quatorze 
demie  queues  de  vin  d'vne  part,  venues  au  mois  de  Décembre  i(?48. 
&  cent  foixante-dix  demie  queues,  venues  au  mois  de  Nouembre 
1649.  &  de  cinquante-quatre  demie  queues ,  venues  &:  arriuées  audic 
Amaury  au  mois  de  lanuier  i^ji.  de  fon  cru, &:  pour  le  furplus  des  autres 
viendroient.  Arreft  d'appointé  au  Confcil  du  7.  Mars  1^54.  Caufcs 
d'appel  dudit  Amaury,  contenant  fes  condufions ,  àce  qu'en  cm.an- 
dant  il  fuft  enuoyc  quitte  &:abfous  des  fins  &:  concluions  defdits  Ju- 
rez Vendeurs  ,auec  defpens,  tant  àt  caufcs  principales  que  d'appel» 
Forclufions  de  fournir  de  refponfes ,  productions  des  parties,  contre- 
dits dudit  Amaury ,  forclufions  d'en  fournir  par  lefdits  lurcz  Vendeurs 
devins,  fuiuant  l'Arrefl:  du  ii.yiiy  16^^.  Ladite  Sentence  dudit  Prc* 
\ioft  des  Marchands  &  Efcheuins  de  Paris ,  dudit  17.  Auril  1654.  dont 
cîl  appel ,  donné  entre  lefdits  lurez  Vendeurs  Ô^Controlleuro  de  vins^ 
demandeurs  aux  fins  des  exploits  des  15.  &:  16.  Février,  3.  Mars  1653.  2.4, 
&:  5.  Mars  i€r4.  &:  concluant  à  ce  que  lefdits  Ab^l  Moutardier ,  leaii 
Peigné  &  Pierre  Thomain ,  Marchands  de  vins  à  Paris  ,  &  Archers  de 
cette  Ville,  dcffendcurs,  fullent  condamnez  ,  faute  par  eux  d'auoit 
mis  fur  le  Port  de  vente  &C  eftappe,  le  tiers  des  vins  qu'ils  auoicnt  fait 
arriuer  ,  tant  d'achapt  que  de  leur  cru, payer  aufdits  Jurez  Vendeurs  &: 
■ControlleurSjleurs droits, à  raifon  de  16.  deniers  pour  liure,  des  quanti- 
tez  de  vins  portez  par  Icfd.  exploits,  fuiuant  &  conformémet  aux  Edits 
^  Dcclarat-ions  du  Roy,&:  Arrefts  de  la  Cour,auec  d'cfpens,d'vne  part. 
Et  lefdits  Moutardier,Peigné  à:  Thomain,  deffendeurs  d'autre;  parla- 
quelle^  après  qu'icGux  Moutardier,  Peignée  Thomain  auroienc  dit 


que  les  conclufions  dcfdits  lurcz  Vendeurs  cftoicnt  vnc  fuite  de  leurs 
vexations  ,  &C  qu'elles  cfloicnt  dircdemcnc  contraires  aux  Ordon- 
nances de  la  Ville ,  &:  Arrcfts  de  la  Cour ,  &:  au  Priuilcgc  dcfdits  Mou- 
tardier &:  conforts  ,  &c  l'ouftcnu  eftrc  renuoycz  ablous ,  aucc  dcf- 
pens,  &c  que  Icfdits  lurcz  Vendeurs  auroicnc  dit,  que  par  lerdits 
Edits  ,  Déclarations  $c  Arrefts ,  ôc  nonimcmcnt  par  la  Déclara- 
tion du  mois  de  Février  1^44.  il  cfloit  porté  entr'autres  chofeSjquc 
tous  Marchands  de  vins,  de  quelque  qualité  qu'ils  fufTcnt ,  priuilegiez 
ôc  non  priuilegiez,  feroicnt  tenus  de  garnir  les  Ports ,  Ventes  &:  Eftap- 
pcs ,  &:  y  mettre  le  tiers  de  tousles  vins  qu'ils  feroientarriuer  en  cette 
Ville  $c  Faux-bourgs ,  tant  par  eau  que  par  terre ,  foit  d'achapt  ou  de 
leur  crû ,  fur  les  peines  portées  par  iceux  Edits  ôc  Arrefts,  6c  pay croient 
les  droits  dcfdits  Vendeurs  ,  dudit  tiers  mis  fur  la  vente ,  ôc  vendu  en 
groSjfoit  de  vente  ou  de  controUe.Que  fi  la  prétention  defdits  Archers 
ôc  Oiïicicrs  de  Ville  auoit  lieu  pour  l'exemption  du  vin  de  leur  creu,  il 
fe  trouueroit  qu'il  n'y  auroit  que  lefdits  Archers  de  la  Ville  qui  eftoiét 
au  nombre  de  trois  cens ,  qui  feroicnt  tout  le  trafîcq  &:  le  négoce  à^  la, 
marchandife  de  vin ,  fous  prétexte  de  quelques  vignes  qu'ils  pourroiec 
ûuoir ,  qui  ne  fe  geleroient  jamais ,  de  dant  les  contrats  pourroient 
cftre  frauduleux  j  les  ports  des  vins  ôc  eftappes  de  cette  Ville  fetrou- 
ueroient  entièrement  dégarnis,  au  moyen  de  ce  qu'ils  mettroient  tous 
!eurs  vins  dans  leurs  caucs,  ou  ils  les  vendroient  à  tel  prix  &:  quand  bon 
leur  femblcroit, au  grand  preiudicc  du  public  ,  Et  après  que  le  Subfti- 
tud  du  Procureur  General  duRoy  de  ladite  Ville  auroit  efté  ouy  ^^ 
que  lc6ture  auroit  efté  faite  de  F  Arreft  de  la  Cour  donné  entre  lefdits 
lurez  Vendeurs  &:  les  Archers  de  ladite  Ville,  le  n*"  de  luillet  léi^. 
ôc  l'Edit  du  Roy  du  mois  de  Février  1644.  portât  attribution  des  droits 
aufditsiarez  Vendeurs,  de  l'Arreft  de  la  Cour  des  Aydcs  du  31.  luiU 
let  1647.  rendu  entre  lefdits  Archers  &  les  Courtiers  de  vins  de  cette 
Ville  ,&:  de  la  Sentence  defdits  Prcuoft  des  Marchands  ôc  Efcheuint, 
donnée  entre  iceux  lurez  Vendeurs ,  &:  lefdits  Peigné  Se  Thomain,  àc 
autres  Archers  de  la  Ville,  le  18.  Février  16^1.  lefdits  Moutardier ,  Pei- 
gné &  Thomain, auroient  efté  condamnez  payer  aufdits  lurez  Ven- 
deurs de  vins,  les  droits  des  vins  qu'ils  auroicnc  &  feroientàrauenk 
arriucr  en  cette  Ville, &r  mettre  defdits  vins  le  tiers  àrEftappe,àIi 
deduâiion  de  ce  qui  eftoit  de  leur  priuilcge ,  de  du  vin  de  leur  crû,  donc 
ils  bailleroicnt  déclaration, Si  feroit  ladite  Sentence  ecccutée,nonob- 
ftant  oppofitions  ou  appellations.  Arreft  d'appointé  au  Confeil,  du 
13.  May  16^^.  Caufcs  d'appel  defdits  lurez  Vendeurs  6e  Controlleurs; 
ûe  vins ,  contenant  leurs  conclufions  ;  à  ce  qu'il  fut  dit ,  qu'il  auoit  efté 
mal  jugé  par  ladite  Sentence,  en  ce  que  par  icelle  l'on  auoit  jugél'e- 
xemption  pour  ce  prétendu  cru  &:  priuilcge  defdits  Moutai'dier,  Pei- 
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gné  &:  Thomaiiijéinendarit  quant  à  ce,  quelefdits  Moutardier,Peignc 
&;  Thomain ,  fuiîent  condamnez  fuiuanc  5c  conformément  aux  E  dits, 
Arrcfts  &c  Reglcmens,mettrefur  la  vente  &:  Eftappe  tous  les  vins  qu'ils 
failoient  arriuer  tant  d'achapt  que  de  leur  cru,le  ticrs,pour  y  cflre  ven- 
dus en  la  manière  accouftumce,  lefdits  lurez  Vendeurs  payez  de  leurs 
droits  ;  Et  pour  ne  l'auoir  fait  par  lefdits  Moutardier  ôc  conforts,qu'iIs 
fuflent  condamnez  en  telle  amande ,  dommages  SC  interdis  qu'il  plai- 
roit  à  la  Cour ,  6c  aux  defpens  du  proccz.  Refponces  defdits  Moutar- 
dier de  conforts  ;  Produdions  dçs  parties  j  Contredits  d'iceux  Moutar- 
dier ôc  conforts  ;  Forclufions  d'en  fournir  par  lefdits  lurez  Vendeurs, 
fuiuant  led. Arreft  dudit  ii.May  1^54. déclare  commun. Requefte  defd. 
lurez  Vendeurs  du  xi.  Aouft  audit  an  1654.  à  ce  que  par  manière  de 
prouiilon,il  fût  ordonné  que  lefdits  Moutardier  ôc  confors /croient  te- 
nus mettre  fur  la  vente  de  efl:appe,fuiuant  les  Edits  de  Déclarations ,  le 
tiers  de  tout  le  vin  qu'ils  fcroient  arriuer,  tant  d'achapt  que  de  leur  cru 
aucc  deflfenfes  de  l'encauer  ;  Ladite  Rcquefte  jointe  à  l'appel ,  par  Ar- 
*  red  du  i7.ïuillet  audit  an  1654.  ladite  Rcquefte  d'intervention  dudit 
Drouart  Colonel  des  trois  cens  Archers  de  la  Ville ,  tant  pour  luy  que 
pour  les  Capitaines, Lieutenans  Se  Enfeignes,Cornettes,Gardes  éc  Ar- 
chers de  l'Hoftel  de  Ville,  dudit  15.  lanuier  dernier.  Arreft  du  i.iour 
de  Mars  cnfuiuant,par  lequel  fur  ladite  interucntion, les  parties  au- 
roient  efté  appointées  à  produire  :  Requefte  dudit  Drouart  audit  nom, 
employée  pour  moyens  d'interucntion  &:  produdion,  contenant  fçs 
conclufîons  ,  à  ce  que  les  conclufions  prifes  par  lefdits  Moutardier  de 
confors,  leurs  fuflent  faites  de  adjugées,  auec<iefpens.  Forclufionde 
fournir  de  rcfponfes  par  lefdits  lurez  Vendeui-s  de  Controllcurs  de 
vins. Production  d'iceux  lurez  Vendeurs  fur  ladite  interucntion. Ledit 
appointemcnt  deid.Efleus,  dud.  iour  31. Décembre  ié54.dont  cft  encor 
appel ,  rendu  entre  ledit  Amaury ,  demandeur  aux  fins  de  l'exploit  du 
14.  dudit  mois  de  Décembre ,  &:  concluans  à  ce  que  la  Sentence  def- 
dits Eflcus  dudit  iour  14.  Décembre  fut  exccutcevce  faifant  iccluy 
Amaury  defchargé  purement  &:  fimplemcnt  de  h  demande  à  luy  faite 
par  M^Iacqucs  André  ,  Fermier  des  Aydes,  portée  par  fon  exploit  du 
j6.  dudit  mois  de  Décembre ,  auec  defpens ,  dommages  de  interefts,  &: 
deffenl'cs  à  l'aduenir  dele  troubler  àrcnleucment  du  vin  de  fon  cru 
qu'il  feroit  venir  en  cette  Ville  ,  conformément  aux  Edits  de  Dé- 
clarations, Sentences,  Arrefts  de  Reglemens ,  tant  comme  Archer  de 
cette  Ville,  que  comme  Bourgeois  ,ain{î  qu'il  auoit  toufiours  jouy  de 
tout  temps  immémorial .,  &  mefmc  pendant  les  Baux  des  precedens 
Fermiers  &:  dudit  An<iré,  d'vne-part:  Et  ledit  André  dcftendeur  de 
demandeur,  aux  fins  de  fon  exploit  du  15.  Décembre  d'autre.  Et  entre 
1  fdits  lurez  Veudeurs  de  vins,  interucnans  d'vne  part,  &:  led.  Amaury 
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<}cffcncîciir  ,  par  lequel  après  que  ledit  Amaury  auroit  requis  le  rrnuoy 

de  ladite  inccruention  dcldits  lurcz  Vendeurs  en  la  Cour  ,  où  ils  au- 
roient  procès  indécis  pour  raifon  des  droits  par  eux  prétendus,  auroic 
cité  ordonné  que  les  demandes  &:dcftcnces,  ôi  autres  pièces  donc  les 
p-rrties  fc  voudroienc  aydcr ,  fcroient  lommaircmcnt  mis  es  mains  de 
l'vn  des  Elleus  de  lad.  Enc6tion,pour  à  Ton  rapport  leur  élire  tait  droit-, 
&:  cependant,  que  la  lettredc  voiture  du  dit  Amaury  luy  feroit  rendue 
àia  caution  iuratoire ,  de  la  rcprcfenter ,  &  payer  en  fin  de  caulc  ce  qui 
feroit  iugé. Arreft  d'appointé  au  Confcil  du  15. Mars  dernier.  Requefte 
employée  pour  caufes  d'appel;  Produ£bion  d'iccluy  Amaury  ,forclu- 
fions  de  fournir  de  refponfes ,  &c  produire  par  lefdits  lurez  Vendeurs. 
Arrell  de  la  Cour  du  17.  luillet  dernier,  donné  entre  ledit  Droùart 
cfdits  noms ,  demandeur  à  l'entérinement  des  Lettres  Patentes  du 
Roy, données  à  Paris  au  mois  de  Mars  dernier, portant  la  confirmation, 
ratification  &  approbation  de  tous  leurs  priuileges  à  eux  accordez  par 
les  predecefl'eurs  Rois,  auec  conceffiun  audit  Droiiart Colonel ,  Tes 
trois  Capitaines-Lieutenans ,  ôc  Major  àcs  Compagnies  ,  eflant  au 
nombre  de  cinq  feulement,  du  droit  de  Commitimus  ,{uiuant  la  Re- 
quefte prefcntée  à  la  Cour  le  dixième  iour  d'Avril  dernier ,  &:  deffen- 
deurj  dVne  part.  Et  Icfdits  lurez  Vendeurs  6c  ControUeurs  de  vins  à 
Paris,  &:  ledit  André  Fermier  des  Aydes  ,defFendeurs&oppofans  à 
lenregiftrement  defdires  Lettres , d'autre.  Par  lequel, fans  s'arrefter 
aux  oppofitions  deidits  lurez  Vendeurs, &:  dudit  André,  auroit  efté 
ordonné  quelefdites  Lettres  feroient  regiftrées  au  Greffe  de  la  Cour, 
pour  iouir  par  les  impetrans  de  l'effet  &  contenu  en  icelles ,  comme  ils 
en  auoient  cy-deuant  bien  Se  deuement  joùy  &c  vfé ,  jou'iffoient  &c 
vfoient   encores  ,  enfemble  du  droit  de  Commitimus  pour  lefdits 
Droiiart  Colonel ,  Cas  trois  Capitaines-Lieutenans ,  6c  Major  defdites 
Compagnies ,  au  nombre  de  cinq  feulement  ;  Icdic  Arreft ,  Priuileges, 
Lettres  de  confirmation  d'iceux,  6c  Requefte  dudit  Droiiart  cldits 
noms ,  du  vingt-fîx  luiller  dernier ,  communiquez  aufdits  lurez  Ven- 
deurs pour  y  bâiller  contredits.  Forclufions  de  fournir  de  contredits 
par  lefdits  lurez  Vendeurs.  Requefte  defdits  lurez  Vendeurs  du  14. 
Aouft  dernier,  à  ce  qu'Us  fuffcnt  receus  oppofans  à  l'exécution  dudit 
Arreft  de  vérification  de  Lettres  dudit  17.  luillet  dernier  i  &:  fai faut 
droit  fur  leur  oppofition ,  que  lefdits  Archers  fuffent  déboutez  de 
leurs  prétendues  Lettres ,  en  ce  qui  concernoit  lefdits  lurez  Vendeurs 
&:  ControUeurs  de  vins.  Ladite  Requeilu  communiquée  à  partie  6c 
mife  au  fac.  Requefte  dudit  Droiiart  efdits  noms, du  18  dudit  mois 
d' Aouft,  employée  pour  refponlés.  Requefte  dudit  An"iaury  du7.de 
ce  mois  &  an,  &:  pièces  y  attachées,  communiquées  à  partie  pour  y 
bAÏUcr  contredits.  Forclufions  de  fournir  de  contredits.  Autre  Re- 
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quelle  duditAmaury  du iS.dudit  mois  &:.in,àccquermcident  d^en- 
tre  Louys  Melleuille  ,  rcglé  par  appointeracnt  du  13.  Nouembre  1(354. 
full  disjoint  &  palIé  outre  au  lugement  de  l'inflance.  Ladite  Requcllc 
fignifiée&rmife  au  fac,  pour  en  jugeant  y  faire  droit.  Conclufion  du 
ProcureurGeneralduRoy  ;  Tout  joint  &;conrideré.  DIT  A  ESTE', 
que  ladite  Cour  a  disjoint  l'inftance  d'appel  dudit  Melleuille,  Ôcfai- 
fant  droit  au  furplus,  ayant  efgard  à  ladite  intcruention,  Amis  &:  met 
les  appellations  intcrjettces  par  ledit  Amaury  defdites  Sentences  des 
28.  Avril  &:  19.  May  ,  ôc  ce  dont  a  cfté  appelle  au  néant ,  emendant  l'ap- 
pellation dcfdits  Vendeurs  au  néant ,  Ordonne  que  ce  dont  aefté  par 
eux  appelle,  fortira  effet  j  ce  faifant  fans  auoir  efgard  à  leur  oppofition^ 
de  laquelle  les  a  déboutez  ôc  déboute.  Seront  les  Lettres  du  mois  de 
Mars  dernier,  &:Arreft  de  vérification  du  17.  luillet  dernier,  exécutez 
félon  leur  forme  &c  teneur.  Condamne  lefdits  Vendeurs  en  vne  aman- 
de ordinaire  de  douze  liures  tournois ,  ôc  en  tous  les.  defpens  ,  tanc 
enuers  ledit  Amaury  Se  interucnans  ,  que  vers  lefdits  Moutardier^ 
Pti2;né  &c  Thomain.  PRONONCÉ' le  vino;t-troifiéme  iour  de 
Décembre  mil iix cens  tinquante-cinq.  Signe ,  G  V  Y  E  T^ 
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^KREST    DV    PARLEMENT ,   PORTANT 

"vérification  de  certaines  Lettres  Patentes  obnnué's  par  les  Iurc:^F^en- 
dems  ^Controlleurs  de  njins  de  la  faille  de  Paris  ^  aux  charges  (^ 
conditions  Jpecifiécs  audit  Arrcfl, 

Extrait  des  Regiftres  de  Parlement. 

wv  «sç^<B'i^^..rsî^3     EV  par  la  Cour,les  Lettres  Patentes  en  forme  de  Dc^ 
/<*/î  ^^^'^^  W^^^^^^M>  cl^i'^'^ion ,  données  à  la  Ferre  le  10.  iour  de  luin  1655. 

(ignées  LO  VIS  ,&:  fur  le-reply  ,  Parle  Roy  ,  PHE- 
LYPEA  VX  j  Sl  fcellées  fur  double  queue  du  grand 
Sceau  de  cire  iaunc;  Par  Icfquelles ,  pour  les  caufes 
y  contenuës,ledit  Seigneur  Roy  auroit  réduit  &  mo- 
déré les  droits  de  vente  ôc  controUe  desIurezVen^ 
deurs  Se  ControUeurs  de  vins  ,  cidres,  &  autres  boifl'ons  de  cette  Ville 
&:  Faux-bourgs  de  Paris  i  Sçauoir  ,celuy  de  vente  qui  eftoit  de  feize. 
deniers,  à  douze  deniers  p%Lir  liure,&:  celuy  de  regiftre  &  controllc 
qui  eiloit  de  quatorze  deniers,  à  dix  deniers  feulement.  Veut  &  or- 
donne que  les  Marchauds  devins ,  &: autres  redeuables  dsfdits droits, 
foient  contraints  au  pavement  d'iceux  ,&:  s'il  furuenoit  quelque  con- 
ccftacion  en  exécution  de  ladite  Déclaration,  qu'elle  foit  traitée  par- 
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clcTiant  les  Prcuofl:  des  Marchands  &c  Efchcuins ,  &:  par  appel  en  bditc 
Cour ,  ainfi  qu'il  cft  porté  plus  au  long  par  ladite  Déclaration  ,  à  ladite 
Cour  adreilante  ;  icellc  Lettres  prcfentces  à  ladite  Cour  par  le  Pi  ocu- 
rcur  General  du  Roy  :  Ade  du  30.  luin  dernier,  d'oppolition  formée 
par  les  Mailhes  &:  Gardes  du  Corps  &:  Communauté  des  Marchands 
de  vins  à  Paris.  Autre  adc  du  6.  luillet  audit  an ,  d'oppofition  formée 
par  CLiudc  Adinc  Marchand  de  vins  ,  tant  en  fon  nom,  que  pour 
pluficurs  autres  Marchands  de  vins  Tauerniers  de  Cabarctiers  de 
Paris,  &:  autres  Marchands &:  Vignerons  Forains.  Autre  aéle  du  24. 
dudit  mois  &:  an,  d'oppofition  formée  par  les  Colonels  ,Capitaines- 
Lieutcnans,Major,Archers  &C  Arbaleftricrs  de  cettedite  Ville  de  Pari^ 
Rcquefte  du  i6.  dudit  mois  de  luillet,  prefcntée  par  Icfdits  Maifties 
&  Gardes ,  à  ce  qu'attendu  qu'au  préjudice  des  conteftations  &:  diffé- 
rends pendans  en  la  Cour  entre  eux  &:  lefdits  lurez  Vendeurs ,  pour 
raifon  des  droits  par  eux  prétendus ,  &:  de  l'Arreft  interlocutoire, ils 
auoient  obtenu  lefdites  Lettres, il  fuft  ordonné, attendu  leurs  ades 
d'oppofition  à  la  vérification  defdites  Lettres  &  fîgnification,  qu'iceux 
lurez  Vendeurs  feroient  tenus  leur  bailler  copie  d'icelles  Lettres  ,&c 
«n  tout  cas,  qu'ils  fuflent  déboutez  de  l'effet  &:  entérinement  d'icel- 
les Lettres  :  Icclle  Requefte  de  l'ordonnance  de  la  Cour ,  communi- 
quée audit  Procureur  General ,  &:  à  P  .Fournier  Procureur  en  la  Cour, 
-dcfdits  lurez  Vendeurs.  Arreft  du  zS.Aoufh  dernier,  par  lequel  auann 
procéder  à  la  vérification  defdites  Lettres,  auroit  elle  ordonné  que 
dans  trois  iours  après  la  fignification  dudit  Arreft,  aux  perfonnes  ou 
domiciles  dcfdits  oppofans ,  fis  feroient  tenus  de  donner  leurs  caufes 
d'oppofition ,  autrement  &:  à  faute  de  ce  faire ,  ledit  temps  paffé  ,  y  fe- 
roit  fait  droit.  Signification  dudit  Arreft  au  Procureur  dcfdits  oppo- 
fans.  Aétc  du  deuxième  Septembre  audit  an.,  fait  à  la  requefte  dudit 
Procureur  General,  contenant  copie  defdites  Lettres  de  L)eclaratioia 
■auoir  cfté  données  aufdirs  oppolans.  Moyeii-s  d'oppofition  formée  par 
lefdics  Maiftres  &C  Gardes  de  la  Communauté  des  Marchands  de  vins, 
k  ce  que  fans  auoir  efgaxd  aufdites  Lettres ,  il  fuft  paffé  outre  au  juge- 
ment du  procès  d'entre  eux  5c  lefciits  lurez  Vendeurs ,  pendant  en  la- 
dite Cour,  &  cependant  que  les  Arreftsd'icelle,  rendus  les  Chambres 
aflemblécs,  les  14.  Octobre  2648. 12,,  luin  1^54.12,.  &  50.  lanuicr,  13.  &:  ij. 
Mars,  premier  &:  dixiefme  Auril  1635.  fuffent  exécutez, &:  deftenfes 
faites  auldits  Vendeurs  de receuoir  plus  de  trente  fols  pour  tous  droifs 
de  chacun  muids  de  vin.    Autres  caufes  d'oppofition  de  François 
Droiiart  Colonel ,  tant  pour  luy  que  pour  fes  Capicaines-Lieutenans, 
Major ,  Enfcigncs,  Cornettes ,  Guidons ,  &:  pour  les  trois  cens  Archers 
^  Gardes  de  l'Hoftel  de  Ville  de  Paris,  à  ce  qu'ils  fuffent  conferuei 
dans  leurs  Priuileges,  de  vendre  cn^grQs^cndeftail  les  quan citez  de 
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vins  à  eux  permis.  Rcfponfcs  dudit  Procureur  General  du  4.  Septem- 
bre aufli  dernier ,  fournies  contre  lefdits  moyens  d'oppofition ,  conte- 
nant fa  déclaration ,  que  la  vérification  defdites  Lettres  ne  pourroit 
preiudicier  auxPriuilcgiez.  Requefte  dudit  lour  4.  Septembre  dudic 
Droùart ,  contenant  fa  déclaration ,  qu'en  confequence  de  la  déclara- 
tion dudit  Procureur  General ,  il  n'inliftoit  plus  en  l'oppolition  à  la  vé- 
rification defdites  Lettres  :fur  laquelle  Requefte  auroit  cfté  donné 
adc,&  ordonné  qu'elle  feroit  fignifiée.  Signification  faite  ledit  iour 
à  P.Fournier  Procureur  dcfdits  Vendeurs.  Requefte  defdits  Maiftres 
&c  Gardes  du  10.  lanuier  dernier,  à  ce  que  lefdits  Vendeurs  fu0enc 
parties  en  ladite  inftance,&:  demande  faite  par  ledit  Procureur  Gene- 
ral en  vérification  defdites  Lettres,  &:  que  l'Arrefl:  qui  interuiendroic 
fuft  commun  auec  eux  :  icelle  Requeltc  de  l'ordonnance  de  ladite 
Cour,  communiquée  audit  Fournier  Procureur.  Autre  Requefte  du 
II.  dudit  mois  de  lanuier ,  defdits  lurez  Vendeurs  &:  ControUeurs  d« 
vins,  employée  pour  refponfe  à  la  Requefte  defdits  Maiftres  &c  Gar»- 
des.  Arreft  du  11.  dudit  mois  de  lanuier,  donné  fur  ladite  Requefte 
dudit  10.  dudit  mois,  prefentée  par  lefdits  Maiftres  &c  Gardes ,  &c  fur 
celle  defdits  Vendeurs  employée  pour  refponfes  ;  enfemble  fur  autre 
Requefte  dud.  iour  li.  Ianuier,deldits  Maiftres  &:  Gardes^à  ce  qu'il  fuc 
ordonné  que  les  parties  viendroiêt  plaider,  pour  eftre  réglées  en  droit, 
produire  ôc  joint  à  ladite  inftance  des  Lettres,  par  lequel  lefdites  Re- 
queftes  auroient  cfté  jointes  aufdites  Lettres  pendantes  en  la  Cour, 
pour  en  iugeant  y  faire  droit. Forclufons  de  fournir  de  moyens  d'oppo- 
fition par  ledit  Adine.  VEV  auffiles  Ordonnances  delà  Ville  de  Paris, 
c^ncernans  le  fait  Se  exercice  defdits  Vendeurs  de  vins ,  àc  les  Arrefts 
de  ladite  Cour  des  11.  Décembre  15^3.  9.  Avril  1^65.  24.  Nouembre  1575.. 
II.  Février  1650.  5.  May  1651.&:  28.  lanuier  3^154, enfemble  les  aduis  du 
Lieutenant  Ciuil,  &:  autres  Officiers  du  Chaftelet  de  Paris,  &  notables 
Bourgeois ,  &c  du  Preuaft  des  Marchands  &  Efcheuins ,  des  10.  ôc  12. 
0£tobre,  &:2o.  Nouembre  16^1.  donnez  en  exécution  de  l'Arreft  de 
ladite  Cour  dudit  iour  5.  May  1651.  Çouclufion  du  Procureur  General 
du  Roy  ,fur  le  tout  joint  &c  confideré.    LADITE   COVRa  or- 
donné &  ordonne,  Que  lefdites  Lettres  feront  regiftrees  au  Grefto 
d'icelle,  pour  eftre  exécutées,  à  la  charge  qu'il  ne  fera  payé  àl'aduenir 
pour  muid  de  vin  au  dcftous  de  foixante  liures ,  que  quarante  foL  pour 
Je  droit  de  vente  defdits  lurez  Vendeurs,  ou  trente  fols  pour  le  droit 
de  ControUe,&:  des  autres  vins  au  deftus  defdits  foixante  liures,  à 
quelques  femmes  qu'ils  puiPfcnt  monter  ,  que  cinquante  fols  pour 
ledit  droit  de  vente  defdits  Vendeurs,  ou  quarante  fols  pour  droit  de 
ControUe,  fans  qu'il  pujftc  eftre  pris  &  exigé  plus  grandes  fommes  fur 
lefdits  vins ,  pour  ce  qui  eft  fujct  aufdits  droite  de  vente  de  çontroUe^  Sc 
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fans  approbation  dcfdics  droits  de  vente  ou  controllc  fiir  les  cidres  & 
autres  boilTons  :  Et  feront  au  furplus  les  Ordonnances  de  la  Ville  ,  Ar- 
rclls  ôcReglemcns  de  ladite  Cour  exécutez.  Ce  faifant ,  fans  prciudi- 
cier  aux  droits  des  priuilegicz,  ôc  deffcnfcs  au  contraire  fur  lefdites 
oppofitions,  a  mis  &:met  les  parties  hors  de  Cour  &: de  procès, fans 
defpcns.Fait  en  Parlement  le  douzième  Février  mil  fix  cens  cinquante-^ 
ax.   Signc.GVYET. 
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j^RREST  DE  LA  COVR  DES   AYDES,  QFI 

defcharge  les  Archers  de  la  ï^dle  de  Pans  de  tous  droits  d'Ajdcs  çy 
impojttions  fpourU  vente  en  ^os  f0  en  détail  des  njins  prouenans  de 

leur  cru. 

Extrait  des  Rcgiftrcs  de  la  Cour  des  Aydes^ 

E  V  par  la  Cour  ,  les  Chambres  afTcmblces  ,lcs  Let-  iS.  Murs 
très  Patentes  du  Roy  en  forme  d'Edit,  données  \i^S4-y 
S.  Germain  en  Layc,  au  mois  de  Décembre  1632;. 
fignécs  LOVYS,&:rur  lereply,Par  le  Roy,  DE 
LOMENIE,  &:  fcellées  du  grand  Scel  de  cire 
verte ,  fur  lacs  de  foy c  rouge  &  verte ,  Par  lefquelles, 
&:  pour  les  caufes  y  contenues.  Sa  Majefté  ftatuc  bc 
ordonne,  qu'au  lieu  des  taxes  qui  luy  doiuenteftre  payées  pour  laper- 
milTion  de  pouuoir  tenir  Hoftellerie ,  Cabaret  &  Tauerne,en  confe- 
quence  de  TEdit  du  mois  de  lanuicr  1^17.  Tcftat  duquel  pour  les  taxes 
reliantes  à  payer  iufques  à  ptefcnt,faMajefté  a  reuocqué,  enfemblc 
tous  Arrefts  ic  Commilfions  expédiées  pour  ce  regard.  Tous  ceux  qui 
voudront  à  l'aducnir  tenir  Hoftcllerie, Cabaret &:Tauerne,ô(:  ven- 
dre du  vin  en  gros,  feroient  tenus  par  chacun  an,  à  commencer  du  r. 
lanuier  1^33.  depayer  es  mains  de  ccluy  quefaMajefté  commettra  ^ où 
du  porteur  de  {ç,^  quittances,  les  fommes  cy-apres  déclarées.  Sçauoir, 
les  Hoftelliers ,  Tauerniers ,  Cabaretiers  &:  vendans  vin  çn  gros  es. 
Villes ,  fix  liures ,  ceux  des  Bourgs  &:  Villages  fur  les  grands  cheminSj^ 
cent  fols,  &  ceux  de  tous  les  autres  Villages  &:  Hameaux  de  ce  Royau- 
me ,  quatre  liures ,  moyennant  lequel  pavement  ils  pourroicnt  faire 
ledit  exercice  pendant  l'année  feulement ,  en  laquelle  ils  feront  ledit 
payement, &:  jouïroient  des  Priuileges  &:  exemption.*"  portées  par  l'Edic 
de  1^77.  fans  qu'ils  puiflenr  eftre  troublez  ny  empefchez  ^  ny  qu'il  leur 
fuft  befoin  d'autre  permiflion  pour  ladite  année,que  la  quittance  dudit 
droit ,  qui  fe  payera  par  chacun  an.  Lefquels  Priuileges  fadite  Majeft^ 
auroit  de  nouucau  confirmez.  Et  d'autant  qu'aucuns  deldits  HoileU 
liers, Cabaretiers ,  Tauerniers  &:  Marchands  en  gros  ont  payez  les  ta- 
xes cy-deuant  fur  eux  fliiteSjpour  jouir  de  Theredité ,&: qu'en  cette 
confidcration  il  eft  raifonnable  de  les  diftinguer  &:  traiter  plus  fauora-r 
blement  que  les  autres.  Saditc  Majefté  veut  que  ceux  qui  auront  paye 
Icfditcs  taxes  pour  ladite  hérédité,  ne  fcyenr  tenur.  de  payer  que  la 
moitié  du  fufdit  droit  payable  pat  chacun  an,  en  f;;ïifant  apparoir  dci 
quittances  en  bonne  forme  qui  leur  auroient  elle  baillées  pour  Icfdites  ' 
taxes  ,pourucu  toutcsfois  qu'ils  n'ayent  difcontinuç  ledit  exercice. 


auquel  cas  5c  le  voulant  rcprendie ,  ils  payeront  ledit  droit  annuel  en- 
tier ,  comme  les  autres ,  au  payement  duquel  tous  le(dits  Hoftelliers , 
Cabareciers ,  Tauerniers  &:  vendans  vin  en  gros ,  feront  contraints  par 
les  voyes  accouftumées  en  pareil  cas,ain{i  que  plus  au  long  le  contien- 
nent lerditcs  Lettres.  Arreft  de  ladite  Cour  du  9.  Février  dernier ,  par 
lequel  elle  auroitdit,  ne  pouuoir  entrer  en  la  vérification  duditEdit. 
Autres  Lettres  Patentes  du  Roy  en  forme  de  luflion,  données  à  Chan- 
tilly le  lo.ionr  dudit  mois  de  Février,  fignées  LOVY  S  ,  &:plus  bas. 
Par  le  Roy ,  DE  LOMENIE,&:  feclices  du  grand  Scei  de  cire 
jaune.  Par  lefquelles  eft  mandé  à  ladite  Cour ,  que  toutes  chofes  cef- 
fantes,  elle  euft  à  procéder  à  l'enregillremcnt  pur  &:  fimple  dudit  Edit, 
nonobftant  ledit  Arreft,  ny  les  caufes  motiucs  d'iceluy,ainfi  que  plus 
au  long  le  contiennent  lefdites  Lettres.  Autre  Arreft  de  ladite  Cour 
du  zj.d'iceluy  mois  de  Février ,  par  lequel  elle  auroitaulliditnepou- 
uoit  entrer  en  la  vérification  dcfdites  Lettres  en  forme  d'Edit&:  de 
luilion.  Autres  Lettres  Patentes  du  Roy  en  forme  de  luftion,  données 
audit  Chantilly  le  i.  Mars  enfuiuant ,  auffi  fignées  L  O  V  Y  S  ,  &:  plus 
bas, Par  le  Roy, DE  LOMENIE,&:  feellées  de  fimple  qucuë  du  grand 
Scel  de  cire  jaune.  Par  lefquelles ,  &:  pour  les  caufes  y  contenues,  fàdi- 
tc  Majefté  ordonne ,  &:  tres-expreflement  enjoint  à  ladite  Cour  pour  la 
dernière  fois^qu*eIie  euft  toutes  affaires  ccflantes,de  procéder  à  i'enre- 
giftreinent  de  fondit  Edit ,  purement  Se  fimplement  fans  aucune  modi- 
fication ,  reftrindion  ny  difficulté,nonobftant  toutes  lesremonitrances 
qu'elle  pourroit  faire  fur  ce  fujet,  que  fad.  Majefté  tcnoit  deflors  pour 
entendues.  Ades  d'oppofition  formée  au  Greffe  de  ladite  Cour  à  la 
vérification  dudit  Edit,  par  les  Maiftres&:  Gardes  de  la  Marchandifc 
de  vins  de  cette  Ville  &;  Faux-bourgs  de  Paris.  Caufes  d'oppofition 
par  eux  fournies.  Requeftes  prefentée  par  Maiftre  Louys  Godron , 
Commis  par  le  Roy  à  la  rccepte  des  taxes  de  l'hérédité  des  Hoftelliers, 
Cabaretiers  ôc  Marchands  de  vins  en  gros ,  afin  d'cftre  receu  oppofanc 
à  la  vérification  dudit  Edit,  laquelle  Requefte  &:  pièces  y  attachées 
auroient  efté  jointes  à  iceluy  Edit ,  pour  en  iugeant  y  faire  droit.  Autre 
Ade  d'oppofition  formée  au  Greffe  de  ladite  Cour  par  les  Capitaines, 
Licutcnans,  Enfeignes ,  Cornettes ,  Guidons,  &  Maiftres  des  Confrai- 
ries  des  trois  Compagnies  des  Arbaleftriers ,  Archers  &  Arquebuziers 
de  l'Hoftel  de  la  Ville  de  Paris, àla  vérification  &;  cnregiftrement  dudit 
Edit.  Requefte  par  eux  prefentée ,  contenant  leur  oppofition,  laquelle 
auec  les  pièces  y  attachées ,  auroit  aufîi  efté  jointes  audit  Edit ,  pour  en 
iugeant  y  faire  droit.  Autre  Requefte  prefentée  à  ladite  Cour,  par 
les  Preuoft  des  Marchands  ôc  Efcheuins  de  la  Ville  de  Paris,  à  ce  qu'ils 
fuflent  receus  oppofans  à  la  vérification  6c  enregiftremcnt  d'iceluy 
Edit,en  ce  qui  concerne  lefdits  Archers,laquelle  aui-oïc  auHH  efté  jointe 
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audit  Editjpour  en  iiigcanty auoir  tel  cfgardquc  de  raifon.  Autres 
Lccrrcs  Paccntcs  du  Roy  en  forme  de  luilion,  données  audic  Chantilly 
Icio.dudic  mois  de  Mars ,  par  lefqucllesell  tres-exprcflemcnt  enjoint 
à  ladite  Cour ,  &:  du  plus  exprès  &c  abfolu  commandement  de  fa  Ma- 
jellc  ,  que  tous  affaires  celfans  elle  euft  à  peine  de  defobei (lance  à 
procéder  à  rcnregiftrcment  dudit  Edit  ,  purement  &C  (impie- 
nient,  fans  y  apporter  aucune  rnodification,  rcftriclion  ny  difficulté  y 
nonobilant  lefdites  oppofitions  &:  Arrcfts,  qu  elle  auroit  en  fon  Con- 
feil  fait  ca(rcr  &  annuller,&:  toutes  remondrances  qu'elle  luy  pour- 
roit  faire  (ur  ce  fujet ,  qu'elle  tenoit  pour  entendus,  ainfi  que  plus  au 
long  le  contiennent  lelditcs  Lettres  de  lufîion.  Conclufions  du  Pro- 
cureur General  du  Roy;  Et  tout  confideré.  LA  COVR,  du 
tres-exprés  commandement  du  Roy,  A  ordonné  &:  ordonne, que 
lefdites  Lettres  en  forme  d'Edit  feront  regiftrées  au  Greffe  d'icellç 
pour  eftre  exécutées  félon  leur  formÇ  &  teneur ,  à  la  charge  que  les 
particuliers  qui  vendront  ou  débiteront  du  vin  de  leur  cru  en  gros  ou 
en  détail ,  ne  feront  tenus  de  payer  aucun  droit  pour  la  vente  d'iceluy, 
&:  que  les  Archers  de  la  Ville  de  Paris  en  feront  exempts.  Et  outre  que 
les  Hoftclliers,  Tauerniers,  ou  Cabareticrs,  ne  jouiront  des  priuileges 
portezparf  Edit  de  l'an  mil  cinq  cens  feptante-fept.  Fait  à  Paris  en  la 
Cour  des  Aydes  le  dix-huitiéme  iour  de  Mars  mil  iix  cens  trente* 
quatre.  Signé ,  B  O  V  C  H  E  R. 


^RREST  contrjdi<:toire  de  la  covk  des 

Aydes  Mui  dejchar^e  les  Archers  de  U  Ville  de  Paris  du  payement  du 
droit  annuel  ^pour  le  njm  par  eux  'vendu  en  détail  ou  en  gros  j  tant  en 
Tauerne ,  Cabaret^  cjW  F/oflellerie ,  à  la  charge  quils  ne  pourront  tenir 
auvne  feule  caue  ou  mai  fon  j&  ne  pourront  vendre  cjua  vn  bofii  hon. 

Extrait  des  Regiftres  de  la  Cour  Aqs  Aydes. 

NT  RE  Maiftre  François  Chandonnay,  Fermier '/.  i?^cfw- 
general  du  droit  annuel  des  Aydes  de  France»&:  du  ^^^  '^S7' 
^^  droit  ordinaire  eftre  leué  fur  tous  les  Tauernicrs , 
Hoftellicrs  &:  Cabareticrs ,  &:  Marchands  de  vin  en 
gros ,  reiiny  à  ladite  Ferme  générale,  demandeur  aux 
fins  de  l'exploit  du  ly.Iuin  1636.  &:  en  Requcftedu 
26.  dcfdirs  mois  &:  an.  Et  cncorcs  en  exécution  d'Ar* 
reft  de  renuoy  du  Confeil  de  l'inftance  d'entre  le«^  parties ,  du  8.  iour  de 
luillet  1^37.  d'vncpart.  Et  Claude  Canec, Lieutenant  des  Archersde 
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la  Ville  de  Paris.  lean  Quignon,  &:  AnthoineChcnetart  Archers  de 
ladite  Ville,  deffendeurs.  Et  lesCapitaines-Lieutenans  ,Enfeignes^ 
Coiiiectes,  Guidons,  Maiftres  de  Confrairies,  ôc  Syndics  des  crois 
Compagnies  des  Arbaleftriers  ,  Archers  &:  Arquebuziers  de  ladite 
Ville  de  Paris,  receuës  parties  interuen?ntes  en  ladite  inftance.  Et  fui- 
uant  la  Requelle  du  30.  luillet  1(33^.  &:  demandeurs  auffi  en  exécution 
dudic  Arreft  de  renuoy  ,  d'autre  part.    Et  encores  lefdits  Colonel , 
Capicaines-Lieutenans,  Enfeignes ,  Cornettes,  Guidons,  Maiftres  des 
Confrairies  &:  Syndics  des  trois  Compagnies  des  Archers,  Arbale- 
itriers  &:  Arquebuziers  de  THoftel  de  cette  Ville  de  Paris,demandeurs 
à  reiiterincmcnt  d'vae  Requeile  par  eux  prefentceàlaCour  le  pre- 
mier iour  de  Septembre  1637.  d'vne  part.    Et  ledit  Maillrc  François 
Chandonnay ,  &;  Maiftre  Pierre  Richard ,  auffi  foy  difanr  Fermier 
dudic  droit  annuel ,  deflPendeurs  d'autre.  VEV  par  la  Cour  ledit  ex- 
ploit duij.  luin  163e.  d'aflignaflon  donné  audit  Confeil,  audit  Canec 
&:  conl'ors ,  à  la  Requcfte  dudit  Chandonnay.  Ladite  Requefte  du  lé. 
luin audit  an, afin  d'eftre  defchargé  de  l'alTignation  àluy  donnée  en 
ladite  Cour,  à  la  requefte  des  Archers  de  ladite  Ville.  Ladite  Requeile 
du  30  .luillec  aud.aujdefd. Capitaines  des  Archers  de  lad.  Ville  de  Paris, 
à  ce  qu'ils  fuflent  rcceus  parties  interuenantcs  en  rinfl:ance,&:  ce  fai- 
fant,  qu'elle  fuft  renuoyce  en  ladite  Cour.  Ordonnance  du  Confeil, 
par  laquelle  lefdits  Capitaines  des  Archers  auroient  efté  rcceus  par- 
ties intéruenantes ,  6c  ade  leur  auroit  efté  donné ,  de  ce  que  pour 
moyen  d'interuention&:  production  ils  employcnc  le  contenu  en  lad. 
Requefte.  Produ6tions  faites  audit  Confeil  par  ledit  Chandonnay  Sc 
led.Canetj^V  confors.  Arreft  dud.Confcil  du  8.  luillet  1637.  par  lequel, 
LE  ROY   EN  SON  CONSEIL,  &:  fans  auoir  efgard  à  fArrcft 
d'iceluy  du  4.  Mars  audit  an  ,  auroit  rcnuoyc  le  procès  &  différend  des 
parties  en  ladite  Cour ,  pour  y  cftre  ivigé  en  l'eftat  qu'il  eftoit ,  fur  ce 
qu'il  auoit  efté  cfcric  de  produit  par  les  parties  audit  Confeil,  defpcns 
referucz.  Arreft  du  11.  Aouft  1637.  par  lequel  la  Cour  auroit  retenu  la 
connoiflance  de  la  caufe ,  ordonné  que  les  parties  viendroient  plaider, 
fuiuant  les  derniers  erremens.  Autre  Arreft  du  20.  defdits  mois  &:  an, 
par  lequel  la  Cour  auroit  appointé  les  parties  à  oii  y r  droit  comme  de- 
uanc.TRequefte  prefentceàlaCour  par  ledit  Canet&:  confors  le  pre- 
mier Septembre  audit  an ,  à  ce  qu'en  procédant  au  iugemenr,  leurs  fins 
5.:  conclufions  leur  fuffent  adjugées,  enfemble  les  defpens  referuezpar 
ledit  Arreft  de  renuoy,  ceux  depuis  faits ,  &:  iufqucs  au  iour  de  TArreft 
qui  interuiendroic.  Ladite  Requefte  mife  au  fac  de  l'Ordonnance  de 
la  Cour,  pour  en  iu^rcint  y  auoir  tel  efgard  que  de  raifon.  Requefte 
prefentée  par  ledit  Chandonnay  le  lixiéme  Septembre  i637.àceque 
la  prcfence  y  attachée  fuft  jointe  à  l'inftance:  Sur  laquelle  Requefte, 
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la  Conr  auroit  ordonne  qu'elle  fcroic  communiquée  à  la  partie  pour  la 
contredire. Rcqucllc  de  contredits  dudit  Canec  &c  conforts  contre  lad. 
piecc.LadiccRcqucflc  du  I.  Septembre  audit  an  i<j37.par  Icfd.Colojiel, 
Capitaines  -  Lieutenans ,  En('cigncs,Cornettes,  Guidons,  Maiftrcs  des 
ConFrairics  &:  Syndics  des  trois  Côpagnics  des  Archers,  Arbaleftriers 
6c  Arquebuziers  de  cette  Ville  de  Paris,afîn  d'eftre  reccus  opposas  aux 
commandemens ,  f  aifics  6c  exécutions  faites  en  leurs  biens  meubles ,  à 
là  Rcqucllc  dcfdits  Chandonnay  6c  Richard  ,  à  faute  de  payement 
dudit  droit  annuel  prétendu  fur  chacun  Marchand  de  vin ,  comme 
ellans  faits  au,prcjudice  de  leur  exemption  6c  priuilegc,verifîez  &:  con- 
firmez en  ladite  Cour,  main-leucc  de  leurfdits  meubles  leur  feront 
faites,les  deniers  par  eux  payez  leur  feroient  rendus  &:reftituez  parles 
mefmcs  voyes  6c  contraintes.  Arreft  du  ii.  Septembre  audit  an, par 
lequel  la  Cour  auroit  ordonné  que  les  parties  feroient  iugcr  l'inflance 
dans  quinzaine,  cependant  auroit  fait  ladite  main-leuée au fus-nom- 
mez  à  leur  caution  iuratoire.  Requefte  defdits  Archers ,  Arbaleftriers 
6c  Arquebuziers  du  ii.  Septembre,  à  ce  que  ledit  Arreft  fuft  joint  à 
ladite  inftance  ,  pour  en  jugeant  y  auoir  tel  cfgard  que  de  raifon ,  figni- 
fiée  6c  mife  au  fac  de  l'Ordonnance  de  la  Cour.  Produdion 'dcfdites 
parties.  Concluions  du  Procureur  General  du  Roy  :  Et  tout  condderé. 
LA  C  O  V  R  faifant  droit  fur  lefditcs  inftances  6c  interuentions,  a 
dcfchargé  6c  defcharge ,  comme  exempts ,  lefdits  Canet ,  Qmgnon  6C 
Chcnetart,  enfemble  les  Colonel ,  Capitaines-Lieutenans,  Enfeignes, 
Cornettes ,  Guidons,  6c  tous  les  Archers  Cabaretiers  6c  Arquebuziers 
de  ladite  Ville  de  Paris  -,  du  payement  du  droit  annuel  pour  le  vin  par 
eux  vendu  en  détail  ou  en  gros ,  tant  en  Tauerne,  Cabaret,  qu  Hoftel- 
lerie,à  la  charge  6c  condition  qu'ils  ne  pourront  tenir  qu'vne  Cetlc 
caue  ou  maifon,  6c  ne  pourront  vendre  qu'àvn  bouchon  ,  à  peine  de 
defchcance  de  leurs  priuileges,  6c  auant  que  faire  droit  fur  la  main- 
leuée  pure  6c  fimple  prétendue  par  lefdits  Archers  des  faifies  faites 
fur  leurs  biens.  Ordonne  ladite  Cour,  que  les  parties  contefteront  plus 
amplement  pardeuant  le  Rapporteur  du  prefent  Arreft  ,  pour  cftre  par 
îuy  dreffé  procès  verbal  de  leurs  conteftations,  pour  ce  fait  rapporté 
6c  veupar  la  Cour,  eftre  par  elle  fait  droit  ainft  que  de  raifon.  Condam- 
ne iceluy  Chandonnay ,  tant  es  dcfpcns  de  l'inftance,  qu'es  delpcns 
rcferuez  par  l' Arreft  de  renuoy  du  Confcil  ,tels  que  de  raifon.  Pro- 
noncé le  onzième  iour  de  Décembre  mil  ftx  cens  trcnte-fept.  Signé, 
eOVCHER, 
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19.  Septem' 


uéRREST  CONTRADICTOIRE  DE  LA  COVK 

des  A  y  de  s,  en  faneur  des  Archers  de  la  faille  de  Paris  j  contre  les 
lure^  Courtiers  de  vins  ds  ladite  V^dle, 

Extraie  des  Regiftres  de  la  Cour  des  Aydes. 

N  T  R  E  la  Communauté  àts  lurez  Courtiers  de  viiis,o«: 
autres  breuuagcs  &:  liqueurs  de  la  Ville  &:  Faux-bourgs 
de  Paris,  demandeurs  aux  fins  de  l'exploit  du  i.  Avril 
1641.  à  ce  qucRobertBuifTon,  Marchand  devin,  Caba- 
retier  &c  Bourgeois  de  Paris ,  foit  condamné  luy  payer 
feize  liures  dix  fols  pour  le  droit  de  Courtage  de  deux  muids  &:  foixan- 
te  &:  quatre  demy  queues  de  vin ,  qu'il  a  fait  arriuer  en  cette  Ville  de 
Paris ,  depuis  le  premier  Avril  163^.  iufques  au  iS.Iuillet  1642.  àraifon 
de  cinq  fols  pour  chacun  muid ,  ou  demie  queue  de  vin ,  fans  préjudi- 
ce de  plus  grande  quantité,  pour  laquelle  il  feroit  tenu  d'affirmer, & 
d'autres  deubs  Radions  ;&: que  Tans  s'arrefter  àl'oppofition  par  luy 
formée,  il  feroit  parte  outre  à  l'exécution  des  biens  dudit  BuilTon,  pour 
le  payement  dudit  droit ,  d'vnc  part.  Et  ledit  Buiflbn  deffendeur  d'au- 
tre. Et  encores  lefdits  Courtiers  demandeurs  aux  Ç^ns  de  la  Requefte, 
par  eux  prefentée  à  la  Cour  le  premier  laillet  1643.  d'vne  part.  Et  Nico- 
las Martin, &;  François  Maigret  Marchands  de  vins,  Cabaretiers  &: 
Archers  delà  Ville, defFendeurs  d  autre.  Et  encore  lefdits  Courtiers 
appellans  des  Sentences  rendues  par  les  PreuoO:  àes  Marchands  ôd  Ef- 
cheuins  de  ladite  Ville,  des  30.  Odobre  1642,.  &  lé.Mars  1643.  d'vnc 
p^t.  Et  lefdits  Martin  &:  Maigret,  intimez  d'autre.  Et  encore  entre 
les  Capitaine  Major,  Lieutenant ,  Enfeignes  &  Archers  des  trois  Com- 
pagnies de  laMaifon  de  Ville ,  demandeurs  en  Requefte  par  eux  pre- 
fentée à  ladite  Cour  le  :î,9.  Décembre  audit  an  1643.  afin  d'eftrereceus 
parties  interuenantes  aufdites  inftances  indecifes  en  ladite  Cour,  entre 
îefdites  parties ,  d'vne  part.  Et  lefdits  Courtiers ,  Buiflbns  &  Maigret, 
enfemble  ledit  Martin,  deffcndeurs  d'autre.  Et  encore  lefdits  Cour- 
tiers, demandeurs  en  exécution  de  l'Arreft  de  la  Cour  du  19.  Mars 
1644.  d  vne  autre  part.  Et  lefdits  Capitaines ,  Major ,  Lieutenans ,  En- 
feignes &  Archers  defditcs  trois  Compagnies  d'Archers  de  cette  Ville, 
deffendcurs ,  &:  incidemment  appellans  des  huit  Sentences  &:  luge-, 
mens  contre  eux  rendus  par  lefdits  Preuoft  des  Marchands  &Efche- 
uins  de  ladite  Ville, des  20.  Aouft 7.18.  & 26.  Septembre  11. Octobre 
&:  22.Nouembre  1641.  d'vne  part.  Et  lefdits  Courtiers ,  intimez  d'au- 
tre. V  E  V  par  la  Cour  l'appointement  rendu  entre  lefdits  Courtiers 
&:  Buiflbn  le  24.  Avril  i(?43.par  lequel  Iefdites  parties  font  appointées 
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en  droit,  àcfcrirc  par  .iducrti{rcmcnrj&  produire  dans  huitaine  tout 
coque  bon  leur  fcmblcra,  pour  leur  c  lire  fait  droit  ainiiquedcraifon. 
Piodu^^ions  dcfditcs  parties .  Ladite  Requefte  prcfcntcc  à  la  Cour  par 
Icfd.  Courtiers  le  I.  Juillet  audit  an  i643.afind'cuocation  des  inilances 
pendantes  pardeuantlcfditsPicuoft  des  Marchands  &:Efcheuins  delà 
Ville.  Arrcftd'iccllcdu  lo.  dudit  mois  de  Iuillet,par  lequel  du  con- 
fentemcnt  des  parties  clic  a  euoqué  lefdices  inftanccs ,  pendantes  par- 
dcuant  lefdits  Prcuofl:  des  Marchands ,  &C  fur  icellcs  appointé  les  par- 
tics  à  produire  comme  deuant ,  de  joint  à  ladite  inftance  contre  ledit 
Buiflbn.  Production  defditcs  parties,  fur  ledit  principal  euoqué.  Con- 
tredits par  elle  refpcdiuement  fournis ,  fuiuant  l' Arreft  d'icelle  du  30. 
Septembre  audit  an.  Arreft  de  ladite  Cour  du  13.  Nouembre  audit  an, 
rendu  entre  lefdits  Courtiers,  appellans  defdites  Sentences  des  Pre- 
uoft  des  Marchands  &c  Efcheuins  de  ladite  Ville,  defdits  iours  30. 
Odobre  1641.  Se  16.  Mars  ié45.d'vnc  part.  Et  lefdits  Martin  &c  Maigret 
intimez  d'autre.  Par  lequel  fur  lefdites  appellations  elles  font  appoin- 
tées au  Confeil  à  bailler  par  lefdits  appellans  leurs  caufes  &  moyens 
d'appel  dans  Les  intimez ,  leurs  refponfes, 

efcrire&:  produire  pardeuers  la  Cour  tout  ce  que  bon  leur  Icmblera, 
le  tout  dans  le  temps  de  l'Ordonnance,  &:  joint  aux  inftances,  pour  leur 
eftre  fait  droit  conjointement  ou  feparement  ainfî  que  de  raifon. 
Requeftcs  refpec^iuement  employées  par  les  parties  pour  caufe  d'ap- 
pel. Refponfes  &c  produdions.  Requeftes  par  elles  employées  pour 
contredits.  Ladite  Requefte  defdits  Capitaines,  Major,  Lieutenans  , 
Enfeignes  5c  Officiers  dcfditcs  trois  Compagnies  defdits  Archers ,  afin 
d'eftre  receus  parties  interuenantes ,  Se  joint.  Arreft  de  ladite  Cour 
duS.Ianuier  1644.  par  lequel  elle  a  joint  ladite  Requefte  aufditesin- 
ftances,  pour  en  jugeant  y  auoir  tel  efgard  que  de  raifon.  Production 
nouuclle  defdits  Courtiers.  Requeftes  employées  pour  contredits. 
Arreft  de  ladite  Cour  du  i^.  Mars  audit  an  1^44.  par  lequel  la  Cour  au- 
parauant  que  procéder  au  iugement  diffinitif  defdites  inftanccs,  auroit 
ordonné  que  les  parties  contefteroient  plus  amplement  pardeuant  le 
Confeiller  Rapporteur  defdites  inftanccs  -,  Se  à  cette  fin,  que  la  Com- 
munauté defdits  Archers  feroient  appeliez  pour  prendre  communica- 
tion du  procès,  contefter  &:  dire  ce  qu'ils  verroient  bon  eftre,  adjoufter 
par  les  parties  a  leurs  produdions  tout  ce  que  bon  leur  fcmbleroir, 
cfcrire  Se  produire,  bailler  contredits  Se  faluation  dans  le  temps  de 
l'Ordonnance.  Procès  verbal  des  conteftations  defdites  parties,  fait 
pardeuant  ledit  Confeiller  Rapporteur  dudit  Arreft  du  7.  luillet,Ô^ 
autres  iours  fuiuans  audit  an  1644.  par  lequel  il  auroit  ordonné  que 
lefdites  parties  efcriroient ,  produiroient ,  bailleroient  contredits  Sc 
faluations  dans  le  temps  porté  par  iceluy.  Produdions  Se  contredits 
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des  parties.  Arrefl:  de  ladite  Cour  dudit  iour  lo.  lanuier  dernier,  rendu 
fur  l'appel  incident  deldics  Capitaines ,  Major  &c  Archers  de  lad.  V  ille, 
des  huit  Sentences  contre  eux  rendues  par  lefdits  Preuoll  des  Mar- 
chands &  Efcneuins  de  ladite  Ville,  au  profit  defdits  Courtiers,  lefdits 
jours  20.  Aouft, 7.18.  Se  zé.  Septembre,  II.  Odobre  &:  ii.Noucmbrc 
1640.  &c  19.  Aouft  1641.  par  lequel  les  parties  font  appointées  au  Con- 
feil  a  bailler  caufc  d'appel ,  Se  refponfcs  dans  trois  iours ,  &:  produire 
dans  le  temps  de  l'Ordonnance,  &:  joint  a  rinftance,pour  leur  cftre  fait 
droit  conjointement  ou  feparement  ainii  que  de  raifon.    Requeftes 
employées  pour  caufes  d'appel  &:  refponfes.  Produdion  des  parties. 
Rcquefte  employée  pour  contredits  par  lefdits  Courtiers.  Forclufions 
d'en  fournir  par  lefdits  Archers,  fuiuant  laRequefte  du  3.  May  der- 
nier, fur  TArreft  à  contredire,  a  efté  déclaré  commun.   Trois  produ- 
ctions nouuellcs  defdits  Archers.    Requefte  defdits  Courtiers  em- 
ployée pour  contredits  contre icelles.  Conclufions  du  Procureur  Ge- 
neral du  Roy.  Et  tout  veu  &  confideré.   LA  C  O  V  R  faifant  droit 
fur  l'appel  interjette  par  lefdits  Capitaines,  Major,  Lieutenant ,  En- 
feignes  &:  Archers  de  cette  Ville  de  Paris,  des  lugemens  rendus  par 
les  Preuoft  des  Marchands  &  Efchcuins  de  ladite  Ville,  les  lo.  Aouft, 
7. 10. 18.  &:  17.  Septembre,  11.  Odobre  &c  22.  Nouembrc  1640.  &:  19. 
Aouft  1641.  amis  &: met  lefdites  appellations  au  néant ,  Ordonne  que 
ce  dont  a  efté  appelle  fortira  plain  Se  entier  effet ,  àc  entant  que  touche 
l'appel  tiefdits  Courtiers  ,  des  Sentences  defdits  Preuoft  des  Mar- 
chands Se  Efchcuins  des  30.  Octobre  1642.  &:  16.  Mars  1643.  a  mis  6c  mec 
ladite  appellation,  Ôc  ce  dont  a  efté  appelle  au  néant,  en  emandanc 
faifant  droit  fur  le  principal  euoqué ,  fans  s'arrefter  à  l'oppofition  dudic 
Buiflon,  à  l'exécution  de  {es  meubles,  condamne  lefdits  Buiflbn  &c 
Martin  en  quahté  de  Cabaretiers  ,  payer  aufdits  Courtiers,  fçauoir  led. 
Buiflbn ,  le  droit  de  courtage  de  deux  muids  &:  foixante-quatrc  demie 
queues  de  vin, à  raifon  de  cinq  fols  pour  chacun  muid,  Se  chacune 
demie  queues ,  Se  ledit  Martin  ledit  droit  de  courtage  de  treize  muids, 
Se  cent  trente  demie  queues  de  vin ,  à  la  fufdite  raifon,  dedudion  faite 
neantmoins  des  vins  qu'ils  iuftiheront  eftre  de  leur  cru, fa uf  aufdits 
Courtiers  à  informer  du  contraire  ;  ce  faifant  leura  fait  &  fait  main- 
leuée  des  chofes  fur  eux  failies ,  les  gardiens  defchargcz ,  Se  à  l'efgard 
dudit  Maigret  en  qualité  de  Tauernier  &:  Marchand  de  vin,  ordonne 
qu'il  affirmera  dans  le  mois  pardeuant  les  Efleus  de  Paris,  la  quantité 
^cs  vins  qu'il  a  fait  entrer  en  ladite  Ville,  depuis  l'année  1^41.  iufques 
au  iour  du  prefent  Arreft.  Et  fauf  aufdits  Courtiers  d'informer  de  plus 
grande  quantité,^  de  payer  les  droits  de  courtage  du  tiers  defdits  vins, 
a  la  referue  de  celuy  de  fon  cru ,  fi  aucuns  il  en  a.  Et  ayant  efgard  à  la 
Rcquefte  ,afin  d'interucntiou  defdits  Capitaines  ^  Major,  Licutenans, 


Enfcigncs  iz  Archers  de  ladite  Ville,  Ordonne  ladite  Cour ,  que  ceux 
d'entre  eux  qui  vendront  vin  en  détail  à  huis  coupé,  Cuis  nappe  Qc 
afiTiettc,  &:  feront  marchandife  de  vin,  feront  tenus  &:  obligez  de 
faire  déclaration  au  Bureau  defdits  Courtiers  ,  de  la  quantité  de  tous 
les  vins  qu'ils  feront  entrer  en  ladite  Ville,  tant  de  leur  cru,  que  d'a- 
chapt ,  Se  mettre  le  tiers  defdits  vins  qu'ils  auront  achcptez  fur  l'cftap* 
pe ,  conformément  aux  Ordonnances  ,  Arrcfls  &;  Rcgiemens  de  la 
Cour ,  à  peine  de  confifcation  ,  duquel  tiers  ils  payeront  le  droit  aufd. 
Courtiers,  fans  qu'iccux  Courtiers  puiiTent  prétendre  aucun  droit 
pour  le  furplus  des  vins ,  foit  d'achapt  ou  de  cru  :  Et  à  l'efgrrd  de  ceux 
qui  feront  Cabaret &:  Hoftellerie, payeront  aufll  aufdits Courtiers  le 
droit  de  courtage  de  tous  les  vins  qu'ils  vendront ,  à  l'exception  de 
celuy  de  leur  cru,  dont  ils  feront  déclaration,  &:le  tout  fans  dcfpens. 
Prononcé  le  dix-neufîéme  iour  de  Septembre  mil  fix  cens  quarante* 
cinq.    Signé,  O  LLIV  1ER, 


j4RRest  contradictoire  de  la  cofr 

des  AydcSj  enfaueur  des  Archers  de  la  Faille  de  Paris  y  contre  la  Com- 
munauté des  Courtiers  de  njms  de  ladite  Ville, 

Extrait  des  Regiftrcs  de  la  Cour  des  Aydes. 

N  T  RE  les  lurez  Courtiers  de  vin  de  la  Ville  ,  Faux-  ^^.  Février 
bourgs  &:  banlieue  de  Paris,  demandeurs  en  exécution  i6so, 
d'vn  Arreft  du  Confcil  d'Eftat  du  Roy , du  dernier  Décem- 
bre 164S.  &:en  Lettres  en  forme  de  Requefte  ciuile  inci- 
demment obtenues  en  Chancellerie  le  premier  Décembre 
1(349.  contre  vu  Arreft  de  ladite  Cour  du  51.  luillet  1647.  d'vne  part.  Et 
François  Drouart ,  Colonel  des  trois  Compagnies  des  cent  Archers  de 
l'Hoftel  de  cette  Ville  de  Paris  ,  les  Capitaines ,  Major,  Lieucenans , 
Enfeignes  ,  Cornettes ,  Guidons  &:  Archers  defdites  trois  Compa- 
gnies dudit  Hoftel  de  Ville,  défendeurs  d'autre.  Ne  pourront  les  qua- 
litez  nuire  ne  preiudicier:  Apres  que  Lhoftc  le  ieunc  Aduocat  pour 
les  demandeurs  en  Lettres  en  forme  de  Requefte  ciuile ,  a  dit  que  les 
Lettres  de  reiitcrinement  dcfquclles  il  s'agit,  font  obteiuiës  contre 
vn  Arreft  de  la  Cour  du  31.  luilIct  1647.  par  lequel  a  efté  ordonné,  que 
fuiuant  l'Arreft  d'icelle  du  29.  Septembre  1645.  les  defFendeurs  pour^ 
ront  vendre  le  vin  de  leur  cru ,  enfemble  leur  part  Se  portion  de  trois 
mil  muids  de  vin ,  reuenant  à  dix  muids  pour  chacun ,  comme  bon  leur 
fembleroit ,  fans  en  payer  aucun  droit  de  courtage,  conformément  à 
l'Arreft  du  Confcil  du  13.  Avril  1644.  ^^^  moyens  en  la  forme  fout  fon- 


dezfur  le  dol  perfonnel  des  deffendeurs ,  &:  la  contrariété  des  Arrefts 
duConfeil&dclaCourjquant  au  dol  perfonnel ,  il  fe  recueille  de  la 
fappofition  faite  par  lefdits  dcffendeurs,  du  prétendu  Arreft  du  Con- 
Confeil,  portant  exemption  des  droits  de  courtage  à  leur  profit,  lequel 
n'a  iamais  efté  rendu, &:  ne  paroift  encore  à  prefent,  &:  fur  lequel  neant- 
moins  l'Arrefl;  de  la  Cour  eft  intcruenu ,  ainfi  qu'il  paroift  par  la  ledure 
du  difpofitif  d'iceluy.  Quant  à  la  contrariété  elle  elt  d'autant  plus 
certaine,  que  le  Roy  par  fon  Arreft  du  dernier  Décembre  1648.  en 
interprétant  les  Arrefts  des  i3.Avril  de  21. Décembre  ié44.auroit  décla- 
re n'auoir  prétendu  iuger  par  iceux  les  droits  des  Courtiers  au  profic 
des  dcffendeurs  ,  Se  ainfi  la  Cour  les  ayant  par  fon  Arreft  déclaré 
exempts  des  droits  de  courtage,  conformément  à  l' Arreft  du  Confeil 
du  13.  Avril  1644.  il  eft  vray  de  dire  que  les  fondemens  de  l' Arreft  de  la 
Cour  ne  fubfiftant  plus ,  Texemption  mgée  par  iceluy  s'éuanouit ,  &  au 
fonds  s  agit  de  la  perception  des  droits  de  courtage  attribuez  aux  de- 
mandeurs ,  Officiers  de  Police,  tres-necelTaires  de  iugez  tels,  ainfi  qu  il 
paroift  par  leur  Edit  de  création;  mais  à  titre  onéreux  &:  moyennant 
finance  -,  dcfquels  droits  ceux  mefmes  qui  jouïfi'oient  de  l'exemption 
des  Aydes  n'ont  pu  obtenir  la  defcharge,  quelque  Priuilegc  qu'ils 
ayent  pu  alléguer,  &:  les  deftendeurs  Officiers  inutils ,  lefquels  d'ail- 
leurs jouïfTent  de  plufieurs  beaux  droits &:immunitez,pretendoienc  | 
aujourd'huy,adjouftant  à  l'exemption  qui  leur  a  efté  donnée  par  Arreft 
du  19.  Septembre  1^5.  celle  des  dix  muids  de  vin  chacun ,  ce  qui  n'eft , 
fauf  corredion  de  la  Cour ,  raifonnable  :  Et  conclud  à  ce  qu'ayant 
égard  aux  Lettres  en  forme  de  Requefte  ciuile ,  &  icelles  entérinant , 
les  parties  foient  mifes  en  tel  &  femblable  eftat  qu'elles  eftoicnt  aupa- 
rauant  l'Arreft  de  la  Cour  du  31.  luillec  1647.  Ce  faifant ,  les  deft'en- 
deurs  condamnez  payer  les  droits  de  courtage  de  tous  les  vins  qu'ils 
feront  entrer ,  à  la  referue  de  celuy  de  leur  cru ,  demande  defpcns.  Et 
que  Dcffita  pour  les  deffendeurs  a  dit ,  que  les  qualitez  des  parties  font 
confiderables  en  la  Cour,  les  demandeurs  Officiers  crées  à  la  foule  ôc 
opprefiîon  des  fubjets  du  Roy,&:fes  parties  au  contraire,  pour  la  li- 
berté &  de  flen  ce  de  la  Ville  jt$^  en  cette  qualité,  quoy  qu'obligez  à 
beaucoup  de  feruices  qu'ils  rendent  à  leurs  frais  &  defpens ,  6<:  à  de 
très-grandes  affiduitez,  cçmme  chacun  fçait,  ne  jouiffent  neanrmoins 
d'aucuns  gages ,  mais  feulement  de  l'exemption  de  tous  fubfides  mifes 
&  à  mettre  fur  les  habitans  de  la  Ville ,  ôc  à  eux  attribuez  par  Edit  ôc 
Déclaration  du  Roy  bien  Ôe  deuëment  vérifiez ,  au  préjudice  defquel- 
Jcs  les  demandeurs  n'ont  laiffé  de  prétendre  les  droits  de  courtage  de 
tous  les  vins  que  lefdits  deffendeurs  feroient  entrer  en  cette  Ville.  Et 
neantmoins  par  vn  premier  Arreft  rendu  en  la  Cour  fur  production  des 
parties,le  i^.Sîptembre  1^45. ils  auroient  efté  dcfchargez  defdits  drois 
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pour  raifonduvin  de  leur  cru,  &:  depuis  par  autre  Arrcfl  du  31.  luillcc 
i647.auiri  contradi<îloircmcnt  rendu  entre  les  parties,  fondez  (iir  les 
grands  fcruices  que  rendent  lournellement  lefdits  deftcndcurs ,  ils  ont 
elle  déclarez  exempts  des  droits  de  courtage ,  à  raifon  de  dix  muids  de 
vin  chacun  ,  qui  e(t  l'Arrell  contre  lequel  les  Lettres  en  forme  de 
Requelle  ciuilc  font  obtenues ,  &  aufqucUes  il  fouftient  les  deman- 
deurs non  receuables.  On  allègue  pour  moyens  en  la  forme,  dol  pcr- 
fonnel  &:  contrariété  d'Arrells,  &: au  fonds  le  titre  valable  dcfdits  de- 
mandeurs pour  la  perception  des  droits  dont  cft  quellion.  Quant  au 
titre ,  fou  (lient  qu'il  ne  peut  auoir  effet  à  l'encontre  de  Ces  parties ,  dé- 
clarez exempts  parDeclaration  du  Roy  bien  &:  dcuëment  vérifiée  en  la 
Cour,  &:  contre  lefquelles  les  demandeurs  n'ont  point  encore  récla- 
mez iufques  à  prefenc.  Quant  au  dol  perfonnel ,  dit  que  les  Arrefls  du 
Confeil,&: entre  autres  celuy  du  13,  Avril  1^44.001  cflé  produits  en 
rin{lance,&veus  par  la  Cour,  fans  neantmoins  qu'ils  ayent  feruy  de 
fondement  à  celuy  du  3i.Iuillet  1647.  ainfi  que  l'on  prétend,  puis  qu'il 
eil  rendu  fur  des  motifs  particuliers  ,&  partant  on  ne  peut  dire  qu'ils 
ayent  efté  fuppofez.  Relie  la  contrariété  prétendue  entre  les  Arrefls 
du  Confeil  ôc  de  la  Cour ,  laquelle  fauf  correâ:ion,n'efl  confiderable , 
eftant  certain  que  des  Arrells  du  Confeil  nepeuuent  produire  de  con- 
trariété contre  ceux  de  la  Cour,  &:  que  ce  moyen  n'ell  valable  que 
dans  la  différence  qui  fe  rencontre  par  les  Arrefls  d'vne  mcfme  Com- 
pagnie ,  &C  par  ces  raifons  conclud ,  à  ce  que  les  demandeurs  foicnt  dé- 
boutez de  leurs  Lettres  en  forme  de  Requcfle  ciuile ,  condamnez  ea 
l'amande  Se  aux  defpens.  Oiiy  Rauot  pour  le  Procureur  General  da 
Rov  en  fes  conclurions.  LA  C  O  V  R  ,  fur  les  Lettres  en  forme  ds 
Re^ueflc  ciuile,  a  mis  Se  met  les  parties  hors  de  Cour  &  de  procès. 
Fait  en  ladite  Cour  des  Aydes  le  vingt-troifiéme  lourde  Février  mil 
iix  cens  cinquante.    Signé  par  collation ,  B  O  V  C  H  E  R. 


^FTRE    AKKEST   CONTRADICTOIRE   DE    LA 

Cour  des  Aydes ,  donné  en  faneur  des  Archers  de  la  Vdle  de  Paris  ^ 
•contre  la  Communauté  des  Courtiers  de  vins. 

Extrait  des  Regiflrcs  de  la  Cour  des  Aydes. 

ENTRE  la  Communauté  des  lurez  Courtiers  de  vin  de  cette //.  /«///^^ 
Ville  &  Faux-bourgs  de  Paris ,  demandeur  en  Requefle  du  22. 16^7. 
Décembre  1645.  ^  ^^  ^^'^^  ^^'^  ^'^  > Qii9  ^^^  parties  procederoienc 
en  la  Cour,  fur  les  demandes  formées  par  les  défendeurs  cy-apres 
nommez,  par  exploit  du  i^.  Décembre  audit  an , auec detfenfes  aux 
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Prcuofl:  des  Marchands  oc  Efcheuins  de  cette  Ville  de  Paris ,  d'en 
prendre  connoi{rance5&:aurdits  dcfFendeurs  d'en  faire  pourfuice  ail- 
leurs qu'en  ladite  Cour,  à  peine  de  mil  liures  d'amande,  &  de  tous 
defpens ,  dommages  &:  interefts  :  Et  cependant  ordonner  que  TArrefl: 
du  19.  Septembre  1^45.  fera  exécuté,  &:  Icfdits  deffendeurs  contraints 
au  payement  du  droit  de  Courtage  attribuez  aufdits  demandeurs.  Ec 
cncores  lefdits  Courtiers  demandeurs  en  Requefte  du  19.  Février 
1646.  à  ce  que  T  Arreft  du  ^.dudit  mois  &  an  foit  deliuré  conformémenc 
aux  offres  faites  en  plaidant ,  de  payer  le  droit  de  Courtage  de  tous 
leurs  vins,  mefme  de  leur  cru,  à  l'exception  des  trois  mil  muids  à  dé- 
partir encre  eux,  fuiuant  TArreft  du  Confeil  du  13.  Auril  1644. finon 
que  r Arreft  contradidoire  du  19.  Septembre  1645.  fcroit  exécuté ,  con- 
formément auquel  lefdits  Archers  ne  pourroient  prétendre  pour  tou- 
te exemption  du  droit  de  Courtage ,  que  le  vin  de  leur  cru,  d' vne  part. 
Et  François  Droiiart,  Sergent  Major  des  trois  Compagnies  d'Archers 
de  la  Ville  de  Paris ,  Ican  Rabatcé  Enfeigne  de  i'vne  defdites  Compa- 
gnies ,  Mathieu  Amourette  ,  Philippes  Braflard  ,  Eftienne  Fclix^ 
Claude  Durand,  Gilles  C^rdé,  Martin  Girard,  lean  Briot,  Roger 
Labefte ,  Charles  Barry,  Thomas  Rouuré ,  Auguftin  Bâchelier,Louys 
Pinçon ,  lean  Micheu  &C  confors  ,  tous  Archers  defdites  trois  Compa- 
gnies, demandeurs  aux  fins  de  l'exploit  dudit  iouvi^.  Décembre  1^45» 
deffendeurs  d'autre.  Et  encorcs  entre  Nicolas  Martin,  Helie  Simon- 
net,  François  Hue,  Thomas  Cheron,  Antoine  Chcftard,  François 
Defgueux ,  lacques  Lambin ,  Zacharie  de  Beauuais ,  Edme  Ferrelet , 
lean  luftice,  Sebaftien  Larfonnier,  Pierre  Amaury,  Louys  Pinçon, 
Henry  Valtel,  Martin  Aubergeon,  lacques  Poirier,  Ican  Gautier, 
Gilles  Guynet,  Guillaume  Chefneau,  Laurcns  François,  Marin  Aflais, 
Charles  Langlois ,  François  Maigret ,  Edme  Lamy  ,  Laurent  Breton, 
lacques  Pattu,  lacnues  le  Febvre,  Robert  Régnant,  Antoine  Triboile, 
Robert  Guyot,Ifaac  Labordc,  François  Moreau  ,  Pierre  Chanteloc 
&C  confors ,  tous  Archers,  demandeurs  en  Requefte  du  15.  Février  164^. 
aux  fins  d'eftre  receus  parties  intcruenantes  es  inftances  pendantes  à  la 
Cour ,  encre  les  Fermiers  dii  Gros ,  Vendeurs ,  Courtiers ,  Liugeurs  de 
vin,  ô£  Capitaines  &  Archers  de  ladite  Ville, pour  y  déduire  leurs 
moyens,  Se  cependant  deffcnçes  aufdits  Capitaine  Se  Archers  de  ladite 
Ville,  de  faire  ny  fouffrir  aucunes  pourfuites  cfdites  inftances  meuës 
&  à  mouuoir  fans  leur  confentemcnc ,  Se  qu'ils  foicnt  appeliez ,  a  peine 
de  nullité, domages  Se  intçrefts  en  leurs  propres  Se  priuez  noms.  Et  en- 
corcs  demandeurs  en  Requefte  iudiciaire,  à  ce  qu'ils  foient  receus  op- 
pofans  à  l'exécution  de  l'Arreft  du  6,  Février  16^6.  d'vne  part.  Et  la 
Communauté  defdits  lurez  Courtiers  de  vin,  Se  lefdits  Droiiart, 
Rabatcté  ,  Amourette  Se  confors,  deffendeurs  d'autre  part.  VE  V  par 
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la  Cour ,  r  Arrcft:  d'iccllc  du  13.  Mars  16^6.  par  lequel  appert  que  l' Ad- 
uocat  des  I Lirez  Courtiers ,  demandeurs,  celuy  pour  les  nommez  Mar- 
tin &c  confors  Archers  ,  deftendeurs ,  &c  pareillement  demandeurs, 
comme  aufli  celuy  defdits  Drciiart  &:  confors  ,aufîl  Archers  defFcn- 
dcurs,  aurojenc  refpcftiucment  conclud  aux  fins  de  leur  Requcfte, 
dont  ils  en  auroient  déduit  les  moyens ,  &:  cflé  ouys  en  leurs  deffences. 
Ladite  Cour  auroit  reccu  Icfdits  Martin  &  confors  interucnans  en  la 
caufc,&:oppofans  à  l'exécution  de  l'Arrefl  de  ladite  Cour  dudit  iour 
iixiéme  dudit  mois  de  Février  16^6.  &C  pour  faire  droit  fur  ladite  oppo- 
fition  ôc  interuention ,  enfemble  fur  les  Requeftes  refpediuemenr  prc- 
icntces  par  les  parties , ordonné  qu'elles  verroicnt  les  pièces.  Forclu- 
fion  de  fournir  de  moyens  d'iiiteruencion  Se  oppofition  par  lefdits 
Martin &: confors  ,produâ:ion  defdites  parties, la  feuille  des  Arrefts 
d'audiancc  de  ladite  Cour  du  é.  Février  1646.  dans  laquelle  eft  le  dif- 
pofitif  de  l'Arreft,  à  l'exécution  duquel  ledit  Martin  &:  confors  onc 
formé  oppofition  ,  par  lequel  la  Cour  du  confentement  des  parties  au- 
roit euoqué  à  elle  l'inftance  pendant  pardeuant  lePreuoft  de  Paris 
dont  eft  qucftion ,  3c  ordonné  que  les  parties  en  viendroienc  procéder 
fuiuant  les  derniers  erremens  5  Et  pour  faire  droit  fur  icelle,  qu'elle 
verroit  les  pièces ,  &c  cependant  par  manière  de  prouifion ,  &  fans  pré- 
judice des  droits  des  parties  au  principal ,  auroit  condamné  les  defien^ 
deurs  fuiuant  leurs  offres, payer  leur  droit  de  CourtagCjde  tous  les  vins 
par  eux  vendus  ^  qu'ils  auroient  fait  ôc  feroient  entrer  cy-apres  en  cette 
Ville  de  Paris ,  mefme  du  vin  prouenant  de  leur  cru ,  à  la  referue  des 
trois  mil  muids ,  à  regaller  &:  départir  entre  eux  également.  Autre  Ar- 
reftde  ladite  Cour,  par  lequel  envoyant  les  productions  defdites  par- 
tics  ,  auroit  ordonné  que  les  productions  leurs  feroient  refpedliuemcnc 
communiquées,  pour  contre  icclles  bailler  contredits  Se  faluation  dans 
trois  iourSjles  defpens  referuez  en  difinitiue.  Contredits  defdits  Cour- 
tiers contre  les  produélions  defdits  Droùart,  Rabatte  &:  confors,  &: 
Nicolas  Martin,  Simonnet  Se  confors.  Rcquefte  defdits  Drouarr&: 
confors  du  11.  Mars  1647.  employée  pour  contredits  contre  lefdits 
Courtiers,  &  Nicolas  Martin,  Simonnet  &:  confors.  Autre  Requefte 
defdits  Dauberon,  Cheron  &:  confors,  du  u. Février  1647.  auiîi  em- 
ployée pour  contredit  contre  la  produdion  defdits  Courtiers.  Produ- 
dion  nouuelle  defdits  Martine:  confors.  Requefte  du  3.  Avril  1647. 
employée  par  les  Courtiers  pour  contredits  contre  ladite  produdioii 
nouuelle  defdits  Martin  &:  confors.  Autre  inftancc  d'entre  ledit  He- 
lie  Simonnet  Capitaine,  Nicolas  Martin  Lieutenant  de  l'vnc  des  au- 
tres Compagnies  &:  confors ,  demandeurs  à  l'entérinement  des  Lettres 
par  eux  incidemment  obtenues  le  y.  Avril  1647.  félon  la  Requefte  pre- 
fentée  à  la  Cour  ic  neufiéme  defdits  mois  &:  an,  tendante  à  ce  qu'ilj 
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foient  rcceus  à  articuler  &:  prouuer  les  faits  mentionnez  aufdites  Let- 
tres, ÔC  faifant  droit  fur  la  demande  y  contenue,  qu'ils  pourroienc 
vendre  &  débiter  leur  part  de  trois  mil  muids  de  vin  reuenantàdix 
muids  chacun  comme  bon  leur  fembleroit ,  fans  elhc  tenu  de  payer 
aucun  droit  de  Courtage  ,  ny  autre ,  fmon  celuy  de  l'entrée ,  &  outre  le 
vin  de  leur  cru ,  dont  ilï  demeureront  exempts,  &c  la  Communauté  des 
lurez  dcfdits  Courtiers  de  vin  de  cettedite  Ville  Se  Faux-bourgs  de 
Paris ,  deffendeurs  d'autre.  L' Arreft  de  ladite  Cour  du  ii.  Avril  1^47. 
par  lequel  après  que  les  deffendeurs  auroient  fouftcnu  les  demandeur^ 
non  receuables  en  leurs  Lettres  fur  icelles ,  auroient  efté  appointez  en 
droitjtV  joint,à  la  charge  de  mettre  ladite  inftance  en  eflat  de  iuger  dans 
le  lendemain  de  la  ,^afimoio ,  autrement  dis-joint.  Production  dcfdits 
demandeurs  en  Lettres.  Requefte  du  7.  May  1647.&:  pièces  attachées, 
employées  par  lefdits  Courtiers  pour  production.  Autre  Requefte 
prefentée  par  lefdits  Courtiers  de  vin ,  &:  pièces  attachées  à  icelles  afin 
de  produâ:ion  nouuelle  :  Et  tout  ronfideré,  LA  C  O  V  R  ayant 
aucunement  égard  à  l'oppofition  defdits  Martin,  Simonnct  &:  con- 
fors,  A  ordonne  &:  ordonne,  que  fuiuant  l'Avreft  du  i9.Septembre  i645', 
ils  pourront  vendre  le  vin  de  leur  cru,enfemble  leur  part  &:  portion 
des  trois  mil  muids  de  vin ,  reuenans  à  dix  muids  pour  chacun ,  comme 
bon  leur  femblera ,  fans  en  payer  aucun  droit  de  Courtage ,  conformé- 
ment à  l'ArreftduConfeil  du  i3.Auril  1644.  ce  faifant  fur  la  Requelle 
defdics  Courtiers  du  10.  Février  1646.  a  mis  &:  met  les  parties  hors  de 
Cour  &:  de  procès ,  le  tout  fans  defpens.  Prononcé  le  trente-vniémc 
jour  de  luiliet  mil  fix  cens  quarante-fept.    Signé ,  B  O  V  C  H  E  R, 


JRKEST   CONTRADICTOIRE  DE  LA  COVR 

des  Aydes ,  en  faneur  des  Archers  de  ta  Faille  de  Paris  ,  contre  le 
.  Fermier  gênerai  des  A  y  de  s  ^  portant  permijjion  aujdtts  Archers  de 

rendre  à  pot  ou  a  ajjiette^  comme  bon  lenr  femhlera  ^  leur  part  des 
trois  mil  rnmds  de  vin  de  leur  Priuilege, 

Extrait  des  Regiflrcs  de  la  Cour  des  Aydes. 

5.  Deunthre  1    ^  N  T  R  E  Maiflre  lacques  André  Fermier  gênerai  des  Aydes ,  ap- 
16^9,  %r^  pellanc  du  lugement  rendu  en  l'Efle^tion  de  Paris ,  du  12,.  Septc- 

•^  ^  bre  16'^%.  Portant  appointcment  à  mettre  fur  la  demande  de  l'ap- 
pellant ,  &:  demandeur  en  Requefte  prefentée  à  la  Cour  le  17.  Odbobrc 
1^59.  afin  d'euocation  du  principal  diffçrent  pendant  en  ladite  Eflc- 
ûion,  &:  ce  faifantluy  adjuger  les  fins  ^  çonçlufiouspar  luy  prifcs  con- 
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cre  Claude  Dcffavry  Archer  &  Cabareticr  de  ccctc  Ville  de  Paris ,  par 
l'exploit  d'exécution  hiit  à  fa  Reqiieftc  fur  ledit  Dcffavry  ,  le  dixième 
dudit  mois  de  Septembre  i6j8.  d'vne  part.  Et  ledit  Dcffavry  dcft'cn- 
dcLir  au  principal  éc  intime. Et  François  DroUart  Colonel  des  trois  cens 
Gardes  &  Archers  de  cette  Ville  de  Paris ,  interuenant  en  ladite  caufc 
principale  pour  cous  les  Archers  de  cette  Ville  de  Paris ,  «S^  prenant  le 
fait  &:  caufe  pour  ledit  Dcffavry  Cabareticr,  &:  l'vn  des  Archers  de 
ccttedice  Ville , fouftenans  leurs  Priuileges,&:  auffi  intimé  fur  ledit 
appel  d'autre;  ne  pourront  les  qualitez  prejudicier.  Apres  que  Four- 
croy  pour  Tappellant  5c  demandeur ,  a  dit  que  fon  appel  eft  d' vne  Sen- 
tence rendue  par  les  Efleus  de  Paris  le  douzième  iour  de  Septembre 
1658.  portant  appointement  à  mettre  en  vnc  caufe  fommaire;  A  pre- 
fenté  requefte  afin  d'euocation  du  principal, auquel  il  s'agit  de  fça- 
uoir  11  l'intimé  Archer  de  la  Ville,  doit  jouir  del'exemptjondes  vins 
par  luy  vendus  fur  le  pied  de  fix  liures  cinq  fols  pour  muid,  comme 
vendu  en  affiette ,  ou  fur  le  pied  de  cent  cinq  fols  feulement ,  comme 
vendu  à  pot  :  fouftienc ,  fauf  corre6bion  de  la  Cour ,  que  le  Priuilege  de 
l'intimé  n'a  lieu  qu'à  raifon  du  pot,  &:  qu'il  doit  le  furplus  des  droits  s'il 
vend  en  aflîette,ô<i  pour  preuuede  cette  vérité  rapporte  la  Déclara- 
tion du  Roy  en  forme  de  Règlement  de  l'année  1614.  article  feize ,  vé- 
rifiée en  la  Cour,  dont  il  a  fait  ledure,  où  il  eft  expreffément  porté  que 
les  Archers  de  la  Ville  jouiront  de  l'exemption,  à  la  charge  qu'ils  ne 
vendront  en  affiette,  ains  à  pot-,  Apres  quoy  n'eltimepas  que  la  caufc 
reçoiue difficulté,  &:  conclud  à  ce  qu'il  foit  dit  qu'il  a  eilé  mal  iugc, 
emandant  &c  euoquant  le  principal ,  &:  y  faifant  droit,  fans  auoir  efgard 
à  l'interuention  des  Colonel  &:  Archers  de  la  Ville  de  Paris,  dont  ils 
feront  déboutez ,  l'intimé  fera  condamné  payer  le  droit  prétendu  par  la 
Fermier  j  Ce  faifant ,  l'exécution  encommencéeparacheuée,  demande 
dcfpens.  Et  que  Loranger  peur  IDeffavry,  intimé  6c  deffendeur;&: 
encore  pour  les  Colonels  Archers  de  cette  Ville  de  Paris,  interue- 
nans ,  a  dit  qu'il  y  a  l'appel  à  iuger,  qui  n'eft  qu' vn  appointement  à  met- 
tre, &:  le  principal  de  Tenocation,  duquel  les  parties  font  d'accord , 
fous  le  bon  plaifir  de  la  Cour ,  qui  fait  vne  conteftation  en  la  caufe  plus 
animée  de  paffion  Se  de  vengeance  de  la  part  du  Fermier  ,  que  fondée 
en  raifon.  Au  fait,  il  eft  conftant  que  cous  les  Archers  de  cette  Ville 
de  Paris  font  en  droit  de  jouir  de  l'exemption  de  trois  m,il  muids  de  vin 
par  an ,  a  départir  entre  eux ,  qui  leur  a  efté  accordée  par  le  Roy  ,  en 
confideration  des  fcruices  qu'ils  font  obligez  de  rendre  iournellemenc 
à  la  Ville  fans  aucuns  gages  ny  recompenfes,  laquelle  exemption  a  efte 
vérifiée  purement  Se  fimplement  par  la  Cour ,  èc  ainfi  vray  de  dire  que 
le  Priuilege  ne  reçoit  aucune  explication  ny  difficulté, moins  encore 
après  la  déduction  confiderable  faite  par  le  Roy  au  Fermier  des  Ay  des» 
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appellant,  dVnc  fomme  de  quarante-cinq  mil  trois  cens  douze  îiures 
par  chacun  an ,  fur  le  prix  de  Ton  Bail ,  pour  le  derdommager  de  tous  les 
droits  qu'il  pouuoit  prétendre  pour  lix  mil  m.uids  de  vin  accordez  par 
fa  Majefté  aux  Archers  &:  Suifles  de  la  garde  de  fon  Corps ,  dans  la- 
quelle déduction  il  fc  juftifiepar  le  calcul,  que  le  Fermier  profite  en- 
core par  chacun  an  de  dix-neuf  cens  foixante  leizc  Iiures ,  fur  les  trois 
mil  muids  qui  font  accordez  aux  Archers, cela  fuppofc  corne  vn  fonde- 
ment véritable  en  la  caufe  :  L'appellant  s'eft  aduifé  au  mois  de  Septê- 
brederanneedcrniere1658.de  faire  exécuter  le  particulier  intimé  en 
Ces  biens ,  faute  de  payement  du  droit  du  vin  par  luy  vendu  en  aifiette, 
prétendant  que  l'augmentation  de  droit  que  l'alliette  compofe  de 
vingt  fols  pour  chacun  muid  au  pardeffus  du  pot ,  luy  eft  deuë  ,  qui  cft 
laqueftiohàiuger  en  la  caufe.  Tout  ce  que  l'appellant  allègue  pour 
moyens,  eft  l'article  feize  de  la  Déclaration  de  l'année  1614.  qui  attri- 
bue l'exemprion  aux  Archers,  des  vins  par  eux  vendus  à  pot  &:  non  à 
aflîette  -,  A  quoy  il  refpond  en  vn  mot,  qu'il  ne  faut  plus  confiderer 
cette  Déclaration  comme  le  fondement  de  leur  Priuilege  prefent, 
parce  que  depuis  ce  temps  le  Roy  dans  la  nccefTité  de  fes  affaires  l'a 
rcuoquée,oupluftoft  tenu  en  fufpcnd  pendant  le  temps  de  la  guerre, 
5c  depuis  fur  les  remonftrances  des  Preuoft  de5  Marchands  ôc  Efche- 
uins ,  le  Roy  rcconnoiffant  leurs  feruices ,  leur  a  concédé  vn  Mouueaii 
priuilege,  &:  limité  la  quantité  des  vins  à  trois  mil  muids  par  an ,  a  dé- 
partir entre  tous  les  Archers,  fans  diftindion  des  vins  vendus  à  por  ou 
à  aiIîettc,dont  le  Fermier  reçoit  tous  les  ans  dédommagement  nota- 
ble, tel  qu'il  l'a  reprefentéàlaCour,  ioint  que  cette  Déclaration  de 
l'année  1624.  des  termes  de  laquelle  l'appellant  ncpeutdifconuenir, 
porte  l'exemption  de  tous  droits  des  vins  du  cru  des  Archers  ,  que  la 
Cour,  de  verité,parfonArreft  de  vérification  a  réduits  au  piixdupot, 
outre  &:  pardefl'us  l'exemption  de  dix  queues  de  vin  d'achapt,  montans 
à  quinze  muids,  qui  eftoit  attribuée  à  chacun  Archer  tous  les  ans  par 
ladite  Déclaration  ,  ce  quileuraefté  retranché  par  lanouuelle  concef- 
fion  des  trois  mil  muids ,  &  ainfi  vray  de  dire  que  c'eft  vn  nouueau  Pri- 
uilege ,  Se  qu'aux  termes  mefmes  de  fa  Déclaration  de  1 624.  le  deman-p 
dciir  eft  mal  fondé  en  fa  demande ,  qu'il  n'a  iamais  encore  ofé  intenter 
depuis  le  commencement  de  fon  Bail  conrrc  la  Communauté  des  Ar- 
chers ,  &:n'a  attaqué  que  l'intimé  fcul ,  qui  a  efté  à  l'inftant  de  la  de- 
mande formée  en  l'Efleclion  ,  aififté  de  i'interucntion  des  Colonel  & 
Archers  de  cette  Ville  de  Paris,  qui  fubfifte  mefmes  en  la  caufe  d'ap- 
pel,  &:  conclud  à  ce  qu'en  informant  ce  dont  eft  appel ,  &:  faifant  droic 
au  principal  qu'il  plaira  à  la  Cour  d'euoquer ,  le  demandeur  foit  décla- 
ré non  receuable  en  fa  demande  ,&:  condamné  auxdefpens.  Ouy  fur 
€C  Rauot  pour  le  Procureur  General  du  Roy  en  fes  conclufions ,  qui  a 
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adhcrcàrintimé&rintcrucnans.  LA  CO  V  R  a  mis  &rmetrappcl- 
larion,  &:  ce  donc  cfl:  appel  au  néant,  en  einandant,euoquanc  le  prin^ 
cipal ,  y  faifanc  droit.  Ordonne  que  le  rcgalcmcnt  fait  entre  les  inti- 
mez fera  exécute  félon  fa  forme  &:  teneur,  ce  failant  qu'ils  jouiront 
de  l'exemption  des  vins  à  eux  accordez ,  fans  payer  aucuns  droits ,  tant 
des  vins  vendus  à  pot  qu'à  afliette,  &:afait  main-lcuée  au  particulier 
intime ,  des  meubles  fur  luy  faihs ,  fans  dcfpens.  Fait  à  Paris  en  ladite 
Cour  des  Aydcs  le  cinquième  iour  de  Décembre  mil  fix  cens  cinquan- 
tc^neuf.    signé ,  B  A  V  S  S  A  N. 


JRREST   CONTRADICTOIRE   DE    LA   COTR 

des  Ay  des  y  portant  confirmation  de  l'exemption  de  Tadles^  enfa- 
ueur  des  Archers  de  la  f^dU  de  Paris. 

Extrait  des  Regiftrcs  de  la  Cour  des  Aydes. 

N  T  R  E  les  Manans  &:  Habitans  de  la  Paroi  fie  de  '*•  ^^^ 
la  Villettc ,  appellans  d'vne  Sentence  rendue  par  les  ''^'^' 
Efleus  en  l'Eflcdion  de  Pans ,  le  feptiémc  Décembre 
mil  fix  cens  foixante»trois ,  d'vnc  part.  Et  Philippcs 
le  Faucheux,  Bourgeois  &:  Archer  de  cette  Ville  de 
Paris ,  &:  Marchand  de  vin  en  icellc ,  intimé  d'aurre- 
part,  ne  pourront  Icsqualitezprcjudicjcr.  Apres  que 
FroidourAduocat  des  appellans  a  conclud  en  leur  appel  &:  mal  iugé. 
Et  Fourcroy  pour  l'intime  au  bien  iugé ,  ôc  cftc  ou^  en  leurs  moyens , 
requis  refpeâiiucment  defpens.  Ouy  aufli  Chappcllier  pour  le  Procu- 
reur General  du  Roy  en  les  Conclufions,  LA  C  O  V  R  a  mis  fur 
l'appel  les  parties  hors  de  Cour  &j  de  procès  jf^ns  defpens.  Etcncon- 
fequence,  ordonne  que  les  deniers  payex  par  Tintimé  luy  feront  ren- 
dus ôc  rei^jtucz ,  &c  à  cette  fin  reailis ,  impofe?,  &  Iquqz  fur  les  habitans 
à  la  prochaine  aific^te ,  en  vertu  du  prefent  Arreft,  Fait  à  Paris  en  ladite 
Cour  des  Avdos  Icdixi^'me  iour  de  Mars  mil  fix  cens  {oixantc-quatrc. 
Signé ,  D  V  P  V  Y. 
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jdFTRE    JÛRKEST    CONTRADICTOIRE    DE    LA 

Cour  des  Aydes  ,par  lequel  les  Archers  de  la  faille  de  Paris  font  cori" 
firme^  en  l'exemption  du  droit  de  Groiponr  les  "vins  de  leur  cru» 

Extrait  des  Regiftres  de  la  Cour  des  Aydes. 

j6.  Itiillet    .^^^^^^  N  T  R  E  lean  Thouuenot  l'vn  des  trois  cens  Archers  de 
1664..  S  EfS^  l'Hoftel  de  Ville  de  Paris  ,  Tauernier  à  pot,  appellanc 

d'vne  Sentence  rendue  par  les  Efleus  de  Paris,le  vingriémc 
Septembre  mil  fix  cens  foixante-trois ,  d'vne  part.  EtM*^ 
Gabriel  de  Villars,cy-deuant  Fermier  gênerai  des  Aydes 
de  France ,  intime  d'autre.  En  encore  entre  François  Droiïart  Colo- 
nel defdits  trois  cens  Archers  de  ladite  Ville  de  Paris ,  les  Capitaine, 
Major ,  Lieutenant ,  Enfeigne ,  &:  autres  Officiers  &c  Archers  de  ladite 
Ville, demandeurs  en  Requeltc  par  eux  prefentée  à  laCour  ledix- 
huitiéme  iour  de  Décembre  mil  fix  cens  foixante-trois ,  à  ce  qu'ils 
foient  receus  parties  intcruenantes  en  ladite  caufe  d'appel,  &:appcl- 
lans  delamefme  Sentence,  d'vne  part.  Et  ledit  de  Villars  défendeur 
d'autre.  Et  entre  M^  lean  Rouuelin  à  prefent  Fermier  gênerai  des 
Aydes  de  France,  demandeur  enRcquefte  par  luy  prefentée  à  la  Cour 
le  à  ce  qu'il  foit  receu  partie  interuenantc  en 

ladite  caufe  d'appel ,  Et  faifant  droit  fur  fon  intcruention,  que  les  def- 
fendeurs  cy-apres  nommez  foient  condamnez  de  payer  le  droit  de 
Gros  du  vin  de  leur  eru,fuiuant  le  Bail  gênerai  à  I uy  fait  defdites  Aydes, 
vérifié  en  la  Cour,  &:  les  Arrcfls  duConfeil  rendus  en  confequencc, 
d'vne  part.  Et  Icfdfts  Colonel ,  Capitaine ,  Major ,  Lieutenant ,  Enfei- 
gne, ic  autres  Officiers  &:  Archers  de  ladite  V  ille  de  Paris,  defiendeurs 
d'autre; Ne  pourront  les  qualitez  prejudicier.  Apres  que  Loranchec 
Aduocat  de  Thouuenot,  appellant;  &  encore  pour  les  Colonel,  Major, 
Lieutenant,  Enfeigne  &:  Archers  de  la  Ville  de.Paris  ,interuenans  ,a 
conclud  en  fon  appel  &:  intcruention ,  dont  il  a  déduit  \çs  moyens ,  re- 
quis defpens .  Et  que  Bordel  Aduocat  de  Villars ,  intimé  &  defFendeur, 
Et  Fourcroy  pour  Rouuelin  interuenant,  ont  efté  ouys  ;  Enfemblc 
Rauot  pour  le  Procureur  General  du  Roy  ,  qui  a  dit  que  l'appel  fur  le- 
quel la  Cour  doit  prononcer,  eft  vne  Sentence  rendue  par  les  Efleus 
de  Paris,  le  vingt-fixiéme  Septembre  de  l'année  dernière,  Entre  de 
Villars  alors  Fermier  gênerai  Acs  Aydes  ,  &:  le  nommé  Thouuenot  vn 
des  Archers  delà  Ville  ,  Par  laquelle  il  a  efté  condamné  de  compter 
des  vins  qui/luy  fbntarriuez,  &:  de  payer  les  droits  de  Gros,  tant  du  cru 
que  d'achapt.  Quand  au  Priuilegc  de  dix  queues  de  vin,  le  Fermier  ne 

le  con- 
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\t  contcflc  pas  -,  mais  il  pictcnd  que  le  Piiuilcgc  des  Archers  de  la  Ville 
cil  réduit  à  cotte  quantité  feulement,  à  prendre  (ur  le  vin  du  cru, &:  que 
lefurplus  du  cru  doit  les  droits  delà  Ferme.  Ainfi  la  feule  difficulté  eft 
de  fçauoir  enquoy  confillc  IcPiiuilegc  des  Archers  de  la  Ville  j  A  la 
vérité  par  l'article  i6.  du  Règlement  de  l'année  1614.  leur  Priuilegc  a 
cité  réduit  à  leizc  muids ,  à  prendre  fur  le  cru.  Mais  la  Cour  parfon 
Arreil  de  vcritication  l'ayant  eliendu  à  tout  le  vin  de  leur  cru^  à  la 
charge  que  lefdits  Archers  ne  fcroient  Hoftclliers  ny  Cabareticrs ,  Le 
Roy  nà  pas  cudcs-agreable  cette  extenfion, puis  que  l'Arrefl:  n'a  point 
reccu  d'atteinte  par  aucune  luifion ,  &C  que  tel  a  cite  l'vfagc  de  la  Fer- 
me, &:  ils  ont  mefmc  vn  titre  de  cette  jouïflancc  plus  récent  en  vue 
Déclaration  cxprefTe  de  l'année  mil  (îx  cens  cinquante-cinq,  vérifiée 
en  toutes  les  Cours  Souucraincs ,  qui  leur  attribue  pour  Priuilege  dix 
queues  de  vin,  outre  le  vm  de  leur  cru;  Ala  vérité  quelques  Arrefts 
avant  efté  rendus  par  la  Cour  fuiuant  cette  Déclaration,  le  Fermier 
qui  eftoit  lors  s'eft  pourueu au  Confeil,&:  a  demandé  le  rapport.  Mais 
l'Arrell:  du  Conferl  auparauantquede  rien  refoudre  fur  cet  article,  a 
ordonné  qu'il  leroit  informé  de  l'vfage  de  la  Ferme.  Et  comme  l'vfagc 
eil  conforme  à  cette  Déclaration ,  le  Fermier  a  cefl'é  les  poutfuites 
qu'il  auoit  commencées  ,&:  le  mefme  Arreft  réduit  le  Priuilege  à  dix 
muids  feulement  :  Partant  à  l'égard  de  la  Cour  ce  Priuilege  eft  en  fa 
force,  l'effet  n'en  eftanc  fufpendu  par  aucune  Déclaration  contraire. 
Rouuclin  a  prefenté  faRequefte  afînd'interuentionenlacaufe,mais 
fans  fujet  &:  fans  intereft,puis  qu'il  ne  s'agit  pas  de  droits  qui  luy  appar- 
tiennent,ny  de  chofc  arriuée  du  temps  de  fon  Bail  ;  Il  l'a  fait  vray  fem- 
blablemêt  à  caufe  d\n  article  du  bail  nouueau  qui  détruit  ce  Priuilege, 
mais  il  fuffira pour  luy  qu'il  y  aye  vue  claufedans  f  Arreft  qui  marque 
que  toutes  fes  adionsà  cet  efgardluy  font  conferuécs.  A  eftimé  qu'il 
ly  alieu  démettre  l'appellatioa^:  ce  dont  a efté  appelle  au neant,éman- 
dant,  Déclarer  l'appellant  exempt  des  droits  pour  le  vin  de  fon  cru  ,&: 
fans  que  TArrcft  puilfe  nuire  ny  prejudicicr  à  Rouuclin.  LA  COVR 
fans  auoir  efgard  à  l'interuention  de  Pvouuelin  ,  fur  laquelle  elle  a  mis 
les  parties  hors  de  Cour  ôc  de  procès ,  fauf  à  luy  à  fe  pouruoir  pour  le 
temps  de  fon  Bail,  ainfi  qu'il  aduifcra  bon  eftrejdeftenfes  au  contraire  5 
A  mis  Se  met  l'appellation  ^^cc  dont  a  elté  appelle  au  néant ,  en émen- 
dants  A  defchargé  l'appellant  du  droit  de  Gros  prétendu  par  de  Villars 
<aes  vins  dont  eft  queftion-,  Et  en  confcquence, Ordonne  que  les  de- 
niers configncz  feront  tendus  audit  appellant ,  àcefairelesdepolîtai- 
res  contraints  par  corps,  ce  faifant  defchargez,  le  tout  fans  defpens. 
FAIT  aP.iris  en  laditeCour  des  Aydeslefeiziéme  iourdeluillec  mil 
û\  cens  foixante-quatre.   Signé ,  B  O  V  C  H  E  R» 

Va 
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SENTENCE    DE    MONSIEFR    LE    PREFOST 

de  Paris  ^  en  faneur  des  archers  de  ladite  Vaille  y  four  la  dejcharge  du 
droit  de  Lanterne, 

TO  VS  ceux  qui  ces  prcfcntcs  Lettres  verront,:?'-  J^^n 
Louys  Scguicr  ,  Chcuallicr  Baron  de  S.  Bnflbn,'^'^'* 
ficur  d'^s  Ruaux  &:  de  S.  Firmin,  Confcillcr  du  Roy, 
Gentil-homme  ordinaire  de  fa  Chambre,  &  Garde 
de  la  Preuofté  de  Paris ,  Salut.     Sçauoir  faifons , 
Qu'aujourd'huy  fur  la  Requefte  faite  en  iugemcnc 
deuanc  nous  en  la  Chambre  Ciuilc  du  Chaftelet  de 
Paris  ,  par  Maiftrc  François  Bignon ,  Procureur  de  Guillaume  Heret, 
Maiftrc  Tonnelier  à  Paris ,  &:  l'vn  àcs  cent  Arquebuziecs  ordonnez  &: 
cllablis  en  cette  Ville, oppofant  à  la  déliurance  des  deniers  par  luy 
confic^ncz  es  mains  dcFonteny  Sergent,  pour  obuier  à  l'exécution  éc 
vente  des  biens  fur  luy  faifis ,  à  la  requefte  de  Thomas  Prcuoft,  M*  Pa- 
tenoftricr  en  Efmail  à  Paris,  &:  commis  à  la  rccepte,  rolle  &;  cottifation 
fliitc  fur  les  habitans  de  la  rue  Guerin-boifl'eau,pour  raifondes  Lan- 
ternes pofées  en  ladite  rue,  pendant  cinq  mois,  cfcheus  au  dernier 
lourde  Février  dernier,  ce  rcqucrans  Icfdirs  deniers  luyeftre  rendus 
auec  dcfpens,  à  l'encontre  de  Maiftre  Charles  leRoyraifné  ,  Procu- 
reur dudit  Thomas  Preuoft ,  demandeur  au  principal ,  ce  requerans  les 
deniers  consignez  luy  élire  baillez  auec  defpens  ;  Parties  ouyes  en  leur 
plaidoyé.    Et  après  qu'il  nous  eft  apparu  des  Priuileges  donnez  6^ 
o(5troycz  par  les  Rois  de  France,  mefme  du  Roy  à  prefent  régnant ,  aux 
Capitaines,  Arbaleftriers  ,  Archers  &  Arquebuziers  de  Paris,  vérifier 
en  Parlement.  Arrefts  du  Confeil  d'Eftat,  donnez  es  mois  de  Février 
&:  Aouft  1615.  portant  l'exemption  de  toutes  taxes  ,  importions  &:  au- 
tres chofes  généralement  quelconques.  Enfemble  denoftre  îugement 
du  15^.  iourdu  prefent  mois  de  Mars  ^  renduàla  Police.  Ouy  le  Procu- 
reur du  Roy  de  la  Cour  de  céans,  au  rapport  duCommilfaire  Dau- 
bray  ,  contre  lean  Hclie , Capitaine  Enfeigne  des  cent  Arquebuziers, 
Arbaleftriers ,  pourfuiuy  à  mefme  fin  ,  que  ledit  Heret  dont  il  auroic 
cfté  par  nous  dcfchargc ,  Auons  ledit  Heret  d^fchargc  ,  &:  iccluy  def- 
chargeons  de  toutes  taxes  Se  Icuées ,  tant  pour  raifon  du  droit  des  Lan- 
ternes^ qvi'aurrement.  Et  à  cette  fin  fera  rayé  &:  defchargé  fur  le  rolle 
<iu  Cornmiffiire  Bruneau ,,  &  en  ce  faifant  le  commandement  à  luy  fait 
à  la  requefte  dudit  Preuoft,  eft  déclaré  injurieux^  les  deniers  qu'il  a 
cfté  contraint  de  payera  confignez  es  mains  dudit  Fonteny  Sergent, 
pour  obuier  à  la  vente  dcfdits  biens,  luy  font  rendus  par  ledit  Fonteny  , 
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qu'à  ce  faire  fera  contraint ,  &  partant  defchargé  fans  defpens  neanc- 
moins  entre  les  parties."  En  tefmoins  de  ce  nous  auons  fait  mettre  à  ces 
prcfentesleSceldela  Ville,  Preuofté  &:  Vicomte  de  Paris.  Ce  fut  fait 
&  donné  par  Meffire  Nicolas  de  Bailleiil ,  fieur  de  Valtot  fur  mer,  &  de 
Soify  fur  Saine ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Eftat  ôc  Priué ,  de 
Lieutenant  Ciuil  de  ladite  Preuoftc  ,  tenant  le  fiege  le  Mercredy  31.  &s 
dernier  iour  de  Mars  mil  fix  cens  vingt-va»  Ainfi  figne  Raince  oc  Car- 
tier. Auec  paraphe, 


SENTENCE   DE   MONSIEP'R,   LE   GRy^ND 

Preuofl  de  iLfoflely  en  faneur  des  Archers  de  la  Ville  de  Paris  ^ 
fartant  dejcharge  du  logement  des  Suijps  de  la  Garde  du  Corps 
du  Roy, 

6.  Mars       ^^t'^^^f^  T  O  V  S  ceux  qui  ces  prcfcntes  Lettres  verront ,  Icari 
'<^/7«  -^^^îv^^^^  BouchetjCheualier ,  Seigneur  &  Marquis  de  Sour- 

ches ,  &  autres  lieux  ,  ConlciUer  du  Roy  en  Ççs  Confeils 
d'Eftat  &:  Priué ,  Preuoll  de  fon  Hoftel ,  &;  Grand  Pre- 
uoft  de  France,  Salut.  Sçauoir  faifons,  Qu^en  la  caufe 
meuë  &:  pendante  pardeuant  Nous  ou  noftrc  Lieutenar^ 
entre  Martin  Aubergeon  Marchand  de  vins  Bourgeois  de  Paris,  &: 
l'vn  des  trois  cens  Archers  &c  Gardes  de  cette  Ville  de  Paris ,  deman- 
deur &  oppofant  à  l'exécution  de  U  Sentence  contre  luy  rendue  le  20. 
iour  de  Février  dernier,  aux  fins  de  Tcxploit  fait  àfaRequcfte  le  2. 
iour  du  prefent  mois  de  Mai  s ,  comparans  par  Maiftre  Louys  Bouyii 
fon  Procureur  ,  contre  leau  Morand  l'vn  des  cent  Suides  du  Roy,  de- 
mandeur  en  exécution  de  ladite  Sentence  lus  dattée,&:  dcffendeur 
audit  exploit  &:  moyens  d'oppofitions ,  comparans  par  Maiftre  Marc 
Dubuet  aufii  fon  Procureur,  Parties  ouyes  en  leurs  Plaidoyers  &:re- 
monftrances,  Nous  auons  donné  acte  audit  Aubergeon  de  l'affirma- 
tion par  luy  faite ,  qu'il  eft  Archer  &:  Garde  de  cette  Ville  de  Paris ,  ^ 
«n  confequence  faifant  droit  fur  les  Conclulions  du  Procureur  du 
Roy  ,  auons  exempté  &:  defchargé  iceluy  Aubergeon  dudit  logement 
fur  luy  prétendu  par  ledit  Morand;  &:  neantmoins  ce,  condamnons 
Jedic  Aubergeon  aux  defpens  du  deffaut ,  s'il  s'en  trouue  rucun.  S  i 
donnons  en  mandemeat  au  premier  Huilfier  de  ladite  Preuofté,ou 
autre  Sergent  Ro^al  fur  ce  premier  requis ,  de  (ignifier  &:  mettre  ces 
prefcntes  adcLië  6^  entière  exécution  de  point  en  point  félon  leur 
forme  &:  teneur ,  fiifant  pour  ce  tous  exploits,  fignifications ,  com- 
maademens ,  çon>traintes  ^  autres  adcs  de  luftjce  requis  &:  necelfai^ 


rcs ,  de  ce  faire,  vous  donnons  pouuoir  ;  Mandons  a  tous  lufticfcrs. 
Officiers  &  Sub)cts  du  Roy  ,  qu'à  vous  en  ce  Faiiant  foie  obcy.  En  té- 
moin a  erté  mis  àccfditcs  prcf.Mitcs  le  Sccl  Royal  de  ladite  Prcuollc, 
donné  par  Phi!ippcs  Parceual ,  Confeillcr  du  Roy  &  Lieutenant  Ge- 
neral ,  Ciuil  &  Criminel  en  ladite  Preuofté  à  Pans ,  le  Roy  y  cftant ,  le 
Mardy  fixiéme  iour  de  Mars  mil  fix  cens  calquante -fept.  Signé, 
RVLH  1ERE,  Commis. 


SENTENCE    DE   MESSIEURS   LES  PRETOST 

des  Marchanda  ç^  Efcheuins  de  la  Paille  de  Pans ,  par  laquelle  les 
j^rchers  de  ladite  Vaille  font  dcJchar^T^  du  logement  des  Moufaue- 
taircs  du  E^oy, 

Extrait  des  Reaiftrcs  de  THoflcl  de  Ville  de  Paris, 

o 

ENTRE    Maiftre    Guillaume  Torcheboeuf,  Procureur  des  Du  Mardy 
fieurs  Peyrac  &:  Portillon  Moufquetaires  du  Roy,  demandeur '7-  '***» 
aux  fins  de  leurs  exploits  dui4.de  ce  mois.  Et  Maiftre  Pierre ''^^^* 
Grail  Procureur  de  Nicolas  de  la  Marre,  l'vn  des  cent  Archers  Arquc- 
buziers  de  la  Compagnie  des  cent  Archers  Arquebuziers  de  la  Com- 
pagnie Colonelle,  &:  Claude,  d'vne  part,prefens  detîendeurs.  Nous 
parties  ouyes  ,enfembleMaiftre  Boindin  Tvn  des  Bourgeois  prcpofez 
pour  le  logement  des  Moufquetaires  -,  Auons  lefdits  dcffendeurs  dcf- 
chargé  dudit  logement,  &  ordonné  qu'il  fera  pourueu  de  nouueaux 
Aydes.    Signé  ,  D  E  M  E  !^  E\ 


SENTENCE   DE  MESSIEURS   LES  PREVOST 

des  Marchands^  Efcheuïns  de  la  Ville  de  Paris  y  par  laquelle  les 
archers  de  ladite  Ville  font  def charge^  du  droit  de  Courtage ^  pré- 
tendu par  les  Courtiers* 

TO  VS  ceux  qui  ces  prefentesLctttucsverrontjOudart:?-  ^^'''^ 
leFeron,  Seigneur  d'Oruille,  &:  de  Louures  en  Parifis,  "^•^^* 
Confciller  du  Roy  en  fes  Confcils  d'Eflat  &  Priué ,  Prc- 
fident  es  Enqueftes  de  fa  Cour  de  Parlement,  Preuoft  des 
Marchands ,  Se  les  Efcheuins  de  la  Ville  de  Paris ,  Salut. 
Sçauoir  faifons,  Qu_'aujourd'huy  datte  des  prefcntes ,  comparans  çn 
jugement  deuant  Nous,Maiftrc  Antoine  Torchebœuf,  Procureur  de 


la  Communauté  des  ïiircz  Courtiers  de  vins  en  cette  Ville  &:Faux- 
i)ourgs  de  Paris,  demandeur.  Et  Maiftrc  Arnoul  des  Hais,  Procu- 
reur de  François  Mabire, Colonel  des  trois  Compagnies  d'Archers, 
Arbaleftriers ,  Pifloliers  &c  Arquebuziers  de  ladite  V  ille ,  Efme  Lamy, 
lacqucs  Poirier ,  Charles  Blezcc  ,  Bcnoift  Gourdin ,  &c  Alexandre  Tar- 
diaault  du  nombre  def dites  Compagnies, defFcndcurs. Et  encores  ledit 
M^  Arnoul  des  Hais  Procureur  dud.  François  Mabirc,  iiiteruenant,  &c 
prenant  le  fait  6^  caufe  pour  lefdarois  Compagnies,  prefent  en  per Ton- 
ne, après  que  ledit  Torcheboeuf  pour  les  demandeurs  a  concîud  aux 
fins  de  Tes  exploits  des  15. 16  May  dernier ,  6c  autres  iours  fuiuans  -,  à  ce 
que  les  defFendeurs  &C  interuenans  fufTent  condamnez  leur  payer  les 
droits  de  Courtage  des  quantitèz  de  vins  y  portées  ^  qu'ils  auoient 
achcptez  &:  fait  venir  en  cette  Ville  de  Paris,à  raifon  de  cinq  fols  pour 
chacun  muid  ou  demie  queue  de  vin,fuiuant  la  Déclaration  du  Roy 
du  mois  d'Aouft  1^37.  &:  ArreftsduConfeil  rendus  en  corifequence, 
èc  encourir  les  peines  y  contenues ,  à  faute  d'en  auoir  fait  la  déclara- 
tion jauec  defpens.  Et  que  ledit  des  Hais  pour  lefdits  defFendeurs  &: 
interuenans  a  dit,qu'ils  ne  deuoient  lefdits  droits  deCourrage,ny  tenus 
de  faire  ladite  déclaration ,  en  ce  qu'ils  en  eftoient  exemptez  par  leurs 
Priuiieges,  aucc  pouuoir  d'achepter,  vendre  ou  faire  achepter,  ôc 
vendre  de  toutes  fortes  de  dcnréos  &  marchandifes ,  tant  dedans  que 
dehors  cette  Ville  &:  autres  lieux ,  fans  que  pour  raifon  de  ce  ils  foient 
tenus  payer  aucuns  fubfides  ou  impofitions ,  ny  autres  torbus  ,  impoft , 
taxes,  dons  gratuits ,  contributions,  impofitions  &:  fubfides  générale- 
ment quelconques,  mis  ou  à  mettre,  taxez  ou  impofcz,  foit  par  le 
Roy  ou  la  Ville,  pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  foit, fans 
denreferuer  ,foit  àfa  Majefté  ,  Fermiers  ôc  Adjudicataires  de  fes  Fer- 
mes ,  notamment  par  l'Edit  du  mois  de  Février  i6iy.  dont  il  nous  faifoic 
apparoir ,  vérifié  en  toutes  les  Cours,  en  confe^uence  du  feruice  qu'ils 
rendoient  à  la  Ville  îk:  au  public,  pour  le  fait  de  leurs  Charges ,  & 
conclud  afin  d'abfolution  &  defpens.  Surquoy  nous  parties  ouyes, 
auons  en  confequence  des  Priuiieges  accordez  au  fditcs  trois  Compa- 
gnies d'Archers  de  ladite  Ville  i  &:  attendu  le  fcruice  acluel  qu'ils  ren- 
dent au  public  &c  à  ladite  Ville,  les  auons  defchargez  du  payement  des 
droits  de  Courtage  prétendu  par  lefdits  demandeurs  ,&:fans  defpens. 
En  tel  moin  de  ce ,  nous  auons  mis  à  ces  prcfentes  le  Scel  de  ladirc  Pre- 
uofté  des  Marchands.  Ce  fut  fait  adonné  au  Bureau  de  la  Ville,  &: 
prnooncé  par  noble  homme  Germain  Pierre,  Confclller  du  Roy  au 
Siège  Prcfidiai  du  Chaftelet  de  Paris,  Se  l'vn  defdits  Efcheuins ,  le 
Vendredy  troifiémciour  de  luinmil  fix  cens  trente-neuf.  Signe, 
LE   MAIRE, 


AFTKE    SENTENCE  DE    L'HOSTEL   DE    VILLE 

de  Paris ,  rendue  en  faueur  des  Archers  de  ladite  Ville ,  contre  la 
^CommHnaHté  des  lure:^  î^cndeurs  q)  ControUeurs  de  vins. 

ATO  V  S  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Antoine  le  17.  Avril 
Febvre,  Confeillcr  du  Roy  en  fcs  Confeils  d'Edat  &:  Piiuc ,  &:  '^S4'* 
cnfaCourde  Parlement,Prcuofl;dcsM^rchands,&:  les  Efche- 
uins  de  la  Ville  de  Paris,  Salut.  Sçauoir  faifons,  Qu'au jourd'huy  datte 
des  prefentes ,  comparant  en  lugemcnt  deuant  nous  Maiftre  Guillau- 
me Toichebœuf  Procureur  de  la  Communauté  des  lurez  Vendeurs  ^ 
ControUeurs  de  vins  en  cette  Ville  &  Faux-bourgs  de  Paris ,  deman- 
deur aux  fins  de  leurs  exploits  des  ij.  &:  10.  Février  ,&  3.  Mars  16^0. 
2..3.4.&:  5.  Mars  dernier.  Et  Maiftre  Antoine  le  Clerc  Procureur  d'Abel 
Moutardier ,  lean  Peigné  &:  Pierre  Thomain  ,  Marchands  de  vins  en 
cette  Ville ,  &:  Archei s  de  Ttloftcl  de  cette  Ville ,  prcfens  en  perfon- 
nes,  deffendeursj  Apres  que  ledit  Torchebœuf  pour  les  demandeurs  a 
conclu  aux  fins  defdits  exploits,  &r  que  les  défendeurs  qui  font  Mar- 
chands &:  font  trafic  de  vins ,  faute  par  eux  d'auoir  mis  fur  le  port  de 
vente  &  eftappe  le  tiers  àcs  vins  qu'ils  ont  fait  arriuer,tant  d'achapt  que 
de  leur  cru , fuflent  condamne?^  de  leur  payer  leurs  droits,  à raifon de 
fcize  deniers  pour  liure ,  des  quantitez  de  vins  portez  aufdits  exploits, 
fuiuant  &:  conformément  aux  Edits,  Déclarations  du  Roy  &:  Aricfts  &: 
defpcns.  Et  par  ledit  le  Clerc  a  cfté  dit,  que  les  conclufions  des  àc- 
mandeurç  fontvne  fuite  de  leurs  vexations,  o<:  qu'elles  font  dircdc- 
ment  contraires  aux  Ordonnances  de  la  Ville  &:  Arrcfls  de  la  Cour ,  &?* 
aux  Priuilegcs  des  parties;  partant  fouftient  qu'il  en  doit  cftre  renuoy é 
quitte  &  abfous,  auec  cleipens.  Et  par  ledit  Torchebœuf  pour  lefdics 
demandeurs  a  elle  répliqué ,  que  par  lefdites  Déclarations  &:  Arrefts , 
&:  nommément  par  ladite  Déclaration  du  mois  de  Février  1644.  J^  <^ftoic 
porte  entre  autre  que  tous  Marchands  de  vins.de  quelque  qualité  que 
ce  foit ,  priuilegiez  &:  non  priuilegiez,  feront  tenus  de  garnir  les  Ports 
de  vente  &:  eftappe ,  &:  y  mettre  le  tiers  de  tous  les  vins  qu'ils  "feroient 
arriuer  en  cette  Ville  &  Faux-bourgs ,  tant  par  cauë  que  par  terr^^jfoic 
d'achapt  ou  de  leur  cru  ,  fur  les  peines  portées  par  iceux  Edits  &  Ar- 
refts ,  &  du  payement  du  droit  de  vente  defdits  demandeurs ,  de  la  to- 
talité des  vins  qu  iceux  Marchands  auroicnt  fait  arriuer,  à  l'exception 
des  douze  Marchands  de  vin,&:  vingc-cinqCabaretiers  Priuilegiez  fui-» 
uant  la  Cour,qui  demeureront  francs  &:  exempts  feulement  de  la  quan» 
tité  des  vins  qu'ils  peuuent  vendre  en  gros  par  Priuilege ,  fuiuant  T  Ar* 
rcft  du  Confcil  de  fa  Ma;efté  du  Ç.  |uUlec  164e,  qui  porte  précilcmçnr. 


5.o8       , 
que  fuiuant  &:  conformément  audit  Edit  de  Février  1^44.  &  autres 
précédées,  tx)us  Marchands  Cabaretiers,  Hoftelliers,  &  autres  perfon-^ 
nés  faifant  trafic  de  vins  en  ladite  Ville  &:  Faux-bourgs  de  Paris,  de 
quelque  qualité  qu'ils  foient ,  Archers  de  ladite  V  ille ,  &  autres  priui- 
legiez ,  feront  contraints  au  payement  des  droits  des  demandeurs ,  tant 
anciens  que  nouueaux,  de  tous  les  vins  qui  ierôt  vendus  en  gros  en  lad. 
Ville  &:  Faux-bourgs  de  Paris  j  defquels  droits  faditeMajefté  n'a  en- 
tendu donner  aucune  exemption  à  aucune  pcrfonne  vendant  vin  en 
gros ,  ôc  en  contrauention  de  quelque  qualité  qu'ils  foient,  Archers  ou 
autres  Priuilegicz  ,  fors  &c  excepté  les  douze  Marchands  ôc  vingt-cinq 
Cabarctiers  priuilegiez  fuiuant  laCour,  comme  au lli  parla  Declaïa- 
tion  du  Roy  vérifiée  en  Parlement ,  le  dernier  iour  de  Décembre  16)  1. 
portant  confirmation  des  precedens  Edits  &:  Déclarations  ,  èc  des 
droits  attribuez  aufdits  lurcz  Vendeurs  6c  Controlleurs  de  vins  ,  n'y 
ayant  raifon  ny  apparence  quelconque ,  depietendre  par  les  deffcn- 
deurs  faire  eftcndre  leurs  Priuilcges  d'Archers  fur  les  demandeurs , 
Lequel  prétendu  Priuilege  ne  peut  eftre  qu'à  Tefgard  du  Fermier  du 
Roy,  puifquefurlaRequefte  prefenréc  auConfeil  d'Eftat,par  nous 
le  Colonel  des  trois  Compagnies  d'Archers  de  ladite  Ville,  Capitaine^ 
Maires  &  autres  Officiers  &  Archers  des  Compagnies ,  tendante  afin 
qu'il  pleuO:  à  fa  Majcfté  accorder  aufdits  Archers  la  jouïfTance  de  Icuf 
prétendu  Priuilege, auec  prouifion&: faculté  de  vendre  &:difttibuer 
à  leur  profit  ,foit  en  gros  ou  en  détail  chacun  d'eux  dix  queuifs  de  vin 
par  chacun  an ,  outre  Se  pardelfus  le  vin  de  leur  cru  j  fajis  en  payer  au^ 
cun  droit  d'Ayde.  Le  Roy  fur  ladite  Rcquefte  par  Arrell  du  15.  Avril 
1644.  leur  a  feulement  accordé  la  quantité  de  trois  mil  muids  de  vin 
-qu'ils  pourroient  vendre  &:  débiter  dans  ladite  Ville  &  Faux-bourgs 
de  Paris, fins  en  payer  aucun  droit  au  Fermier  dcfdites  Aydcs,à  la  char^ 
ge  que  le  droit  qui  appartiendra  audit  Fermier  pour  la  quantité  dcfdits 
trois  mil  muids  de  vin  ,  luy  feroit  déduit  fur  le  prix  de  fon  Bail ,  tant 
pour  le  pafle  que  pour  l'aducnir ,  ce  qui  ne  regardoit  en  aucune  fliçon 
lesiurez  Vendeurs  &:  Controlleurs  de  vins  qui  ont  acquis  leurs  droits 
defaMajefté  àritre  onéreux,  &:pour  lefqucls  iis  ont  efté  cor.traints 
d?  payer  aux  coffres  du  Roy  pHis  de  deux  millions  trois  cens  mil  liures, 
d'ailleurs^  que  li  la  prétention  des  Officiers  auoit  lieu  pour  l'exem». 
ption  du  vin  de  leur  cru, il  fe  trouueroit  qu'il  n'y  auroitque  lesAr»^ 
chers  de  la  Ville  qui  font  au  nombre  de  trois  cens,  qui  feroient  tout  le 
trafic  de  lamarchandifede  vin^fous  prétexte  de  quelques  vignes  qu'ils 
pourroient  auoir  qui  ne  geleroient  iamais  ^  &:  dont  les  contra^fts  pour* 
roient  èlFre  frauduleux,  les  Ports  de  vins  &eftappcs  de  cette  Ville  i't 
trouueroient  entièrement  dégarnis ,  au  moyen  de  ce  qu'ils  mettroient 
tous  leurs  vins  en  leurs  caues,  où  ils  les  vendroient  à  tel  prix  &  quand 
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bon  leur  fcmbleroit  au  grand  prcjudicc  du  public.  Et  c'cfl  ce  qui  auoit 
donne  lieu  lors  que  les  actfcndcurs  ont  cfté  pourfuiuis  en  l'Efledioii 
pour  le  mcfme  cftet  en  exécution  dcfdits  Editsàla  requeflc  des  de- 
mandeurs, aux  condamnations  qui  ont  cftc  rendues  contre  lefdits  dcf- 
fcndcur^  par  vnc  infinité  de  Sentences,  aux  payemcns  des  droits  des 
lurez  Vendeurs  &  ControUeurs  de  vins ,  tant  du  vin  d'achapt  que  de 
leur  crUjperfiftc  par  ledit  le  Clerc  encequ'iladiccy-dcuant ,  ôclfoû- 
ticnt  ycihe  bien  fondé  Et  par  ledit  Torchebœuf  a  eftéauflipcrrcuc- 
ré  à  ce  qu'il  a  dit  cy-deuant.  Surquoy  nous  parties  ouyes  ,  cnfcmble  le 
Procureur  du  Roy  de  la  Ville  en  Tes  conclufions ,  lecture  faite  de  T  Ar- 
rell  du  Parlement  donné  entre  lefdits  demandeurs  &:  les  Archers  de 
lad.  Ville, le  ii.Iuillet  i62.6.dc  l'Edit  du  Roy  du  mois  de  Février  ié44.at- 
tributi 5  de  droit  aufdits  demandeurs,  de  TArrcft  de  la  Cour  des  Aydes 
du3i.Iuillet  ii$47.  rendu  entre  lefdits  Archers  &:  les  Courtiers  de  vins 
de  cette  Ville, &:  de  noftre  Sentence  donnée  entre  iceux  deman- 
urs,  &:  lefdits  Peignier&:  Thomain  defFendeuurs ,  &:  autres  dcefdits 
ArchcrSjle  i8.  Février  1(351.  Auons  condamné  lefdits  detïendeurs  payer 
aufdits  demandeurs  leurs  droits  des  vins  qu'ils  ont  fait  &:  feront  à  l'ad- 
uenir  arriuer en  cette  Ville,  omettre  lefdits  vins  le  tiersàl'Eftappe, 
à  la  defdudion  de  ce  qui  eft  à  leur  Priuilcge,&:  du  vin  de  leur  cru, 
dont  ils  bailleront  déclaration.  Sera  la  prefcnte  Sentence  exécutée, 
iionobflant  oppodtions  ou  appellations  quelconques,  faites  ou  à  faire, 
&  fans  préjudice  d'icellc.  En  tefmoin  de  ce,Nous  à  ces  prefentes  auons 
mis  le  Scel  de  ladite  Preuofté  des  Marchands.  Ce  fut  fait  &:  donné  au 
Bureau  de  la  Ville ,  Et  prononcé  par  Nous  Preuoft  fufdit,  le  Vendre- 
dy  dix-feptiéme  d'Avril  mil  iix  cens  cinquante-quatre.  Signé,  LE 
MAIRE. 


AVTKE  SENTENCE  DE  VHOSTEL  DE  FILLE 
de  Paris  au  profit  des  Archers  ^  contre  les  Vendeurs  q)  ControUeurs 
de  vins  de  ladite  Ville* 

AT  O  V  S  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Antoine  le  ts.  Février 
Febvre  ,  Confciller  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Eftat  &  Priuc ,  &  /<^;/. 
en  fa  Cour  de  Parlement,  Preuoft  des  Marchands,  &:  les  Efche- 
iiins  delà  Ville  de  Paris,  Salur.  Sçauoir  faifons,Qu'aujourd'huy  datte 
des  prefentes ,  comparant  en  lugement  deuanc  nous  M^  Arnoul  des 
Hais ,  Procureur  de  la  Communauté  des  lurez  Vendeurs  &:  Contrôl- 
eurs de  vins  en  cette  Ville  de  Paris,  demandeurs  aux  fins  de  leurs  ex- 
ploits des  }.6.^.  10.  iz.  i^.  14. 25.  àc 31.  May ,  z.  luin ,  14*  ij.  &:  27.  luillcc 
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idcrnicrs.  Et  Maiftre  Antoine  le  Clerc  Procureur  d'Antoine  Oliuier, 
Antoine  Tribois,  Anne  Chappelle,  Claude  Efloy,  Charles  Blcchet, 
Charles  Langlois, Denis  Caurois,Edme  Blanche ,  Edme  lacquiers, 
François  Moreau,  Guillaume  Chefn eau,  Guillaume  Boiflcau,  Guil- 
laume LefchaudcjHelic  Simonnct,  lean  Bezard,  lean  Bombe, lac- 
ques  le  Febvre,  lacques  Senecal,  lean  Peigné,  Ifaac  de  la  Borde, 
lacques  Meufnier ,  lean  de  la  Pie,  lean  Segault,  Michel  lourdin. 
Marin  le  Noble ,  Nicolas  Mufnier ,  Philippes  le  Roy ,  Pierre  Blanche , 
Pierre  Thomain ,  Pierre  le  Febvre ,  Roger  la  Befte ,  Thomas  de  Rou- 
urc &:  Zacharie  de  Beauuais,tous  Archers  de  la  Ville,  deffendeurs. 
Nous  parties  oiiyes  ,  enfemble  le  Procureur  du  Roy  &  delà  Ville  en 
Tes  Concluions ,  Ordonnons  que  fans  prejudicier  à  l'inftance  pendan- 
te en  la  Cour  des  Aydes ,  entre  Icfdites  parties ,  pour  rai  Ton  des  droits 
prétendus  fur  lefdits  Archers ,  les  trente  fols  pour  muid  de  Vin  feront 
payez  par  les  deffendeurs  aux  demandeurs ,  fuiuant  les  Arrefts  du  Par- 
lement rendus  par  prouifion  les  24.  Odobre  1648.  &rii.  Février  léjo. 
Sçauoir  les  Cabaretiers  au  droit  du  total ,  &:  les  Tauerniers  au  droit  du 
tiers  des  vins  qu'ils  ont  fait  &:  feront  arriuer  au  delà  &  pardeflus  ce  qni 
leur  appartient  par  leurs  PriuiJegeSjConfiftant  quant  à  prefent  aux  trois 
mil  muids  à  eux  accordez  par  fa  Majefté ,  &  au  vin  de  leur  cru ,  &:  àufG 
de  ce  qui  fe  trouuera  auoir  efté  vendu  en  gros  par  lefdits  Tauerniers  de 
plus  que  ledit  tiers.  En  tefmoin  de  ce ,  Nous  auons  mis  à  ces  prefentes 
le  Scel  de  ladite  Prcuoflé  des  Marchands.  Ce  fut  fait  de  donné  au  Bu- 
reau de  la  Ville ,  &:  prononcé  par  Nous  Preuoft  fufdit ,  le  Samedy  dix- 
huiciéme  iour  de  Février  mil  fix  cens  cinquaute-vn.    Signé,  LE 
MAIRE. 


DE  PJR  LE  ROY,  ET  MESSIEURS  LES  PREFOST 

des  Marchands  ^  Efcheuins  de  la  Ville  de  Paris» 

Ponr  Vexe-     jL     T  T  E  N  D  V  Ics   feruices  que  rendent  continuellement  à 
ftion  dtt  lo-     lA^  ladite  Ville  les  Capitaine  ,  Major ,  Officiers  &:  Archers  d'icelle 
gement  des  -*-  -^  prés  de  nos  perfonnes  ;,  Aûons  iceux  defchargez  &:  dcfchar- 
G:ns  ds       gcons  par  ces  prefentes ,  .de  fournir  aucun  homme  ou  cheual  ^  que  cha- 
guerre.         cun  des  Bourgeois  ùc  Habitans  de  cette  Ville  eft  tenu  bailler  pour  le 
feruice  du  Roy  &:  d'icelle  Ville,  dont  lefdits  Cepitame,  Major,  Orn- 
ciers  &  Archers  demeureront  exempts  en  vertu  dcfdites  prefentes ,  &c 
fans  que  les  Quaiciniers  de  ladite  Ville, commis  à  la  leuée  defdits  hom- 
mes ic  cheuaux,  puifl'ent  les  inquiéter  pour  raifon  de  ce.    Fait  au 
Bureau  de  la  Ville  le  douzième  lanuier  mil  fix   cens  quarante-neuf:. 
Signé,  LE  FERON,  FOVRNIER,  HELIOT,  &:R.LESCOT. 
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DE   PjÉK    messieurs    LES    PREFOST  DES 

Marchands  t0  Efchcuins  de  la  Paille  de  Pans. 

SV  R  ce  qui  nous  a  cftc  rcprefcntc  par  les  Colonel, Officiers  &:  Poar  l'exe^ 
Aichcrs  des  trois  Compagnies  d'Archers  de  ladite  Ville.  QucP^'°^  ^^  '^- 
quelques  Officiers  commandans  les  Gens  de  guerre,  qui  fe  ic-l^^'^^  ^'^ 
ucnt  pour  le  fcruicc  du  Roy  &  d'iccUe  Ville,  ont  marque  &  retenu  ^^"^ 
les  maifons  qu'ils  occupent  dans  les  Faux-bourgs  de  ladite  Ville,  pour'^*^'^'^^* 
y  loger  lefdits  Gens  de  guerre;  ce  qui  ne  feroit  raifonnablcjHC  pou- 
uant  lefdits  Archers  receuoir  iccux  Gens  de  guerre  en  leurs  maifons, 
eftans  continuellement  enl'Hoftel  de  cette  Ville, pour  exécuter  les 
ordres  qui  leurs  font  par  nous  données.  Auons,cc  rcquerans  lefdits 
Colonel,  Officiers  &:  Archers  de  ladite  Ville,  en  confideration  des 
feruices  par  eux  rendus ,  qu'ils  rendent  iournellement,  &  font  oblio-ez 
rendre  à  icelle  Ville, en  Tcftat  prefent  des  affaires,  &  toutes  autres 
occafions  ;  iceux  exempté  &  exemptons  par  ces  prefentcs  du  logcmenc 
6ts  Gens  de  guerre ,  foit  de  pied  ou  de  cheual ,  &:  mis  lefdits  Colonel  ^ 
Officiers  &:  Archers  en  noftre  protedion  &:  fauue-garde.  Fait  deffen- 
ces  à  tous  Capitaines  &:  Officiers  ayant  commandement  fur  lefdits 
Gens  de  guerre ,  de  marquer  &:  retenir  les  maifons  defdits  Archers ,  ny 
mectre  &:  loger  en  icelle  aucun foldat  furies  peines  portées  parles  Or- 
donnances. Fait  au  Bureau  de  ladite  Ville  le  onzième  lanuier  mil  fix 
cens  quarante-neuf.  Signé, LE  FERON,HELIOT,  R.LESCOT. 
Et  au  bas  eft  écrit:  L'ordre  cy-deffus  exprimé  par  Meffieurs  les  Pre- 
uoft  des  Marchands  &:Efcheuins,  foit  exécuté  fclon  fa  forme  &:  te- 
neur, fur  peine  de  def-obeïffance.  Signe,  CHARLES  DE  LOR- 
RAINE DVC    DELBEVF. 


VE  V  par  Nous  Confeillers  du  Roy  en  fa  Cour  dePw^rlement,  Pour  l'ex?^ 
Commiflaires  en  cette  partie,  la  Sauue-garde  cy-deffus,  bLT'^^°^  ^^  lo' 
exemption  de  Gens  de  guerre  accordée  à  tous  Archers  de  Xil^^^*^^  ^^^ 
Ville  de  Paris.  Prions  tous  Capitaines,  Lieutenans  &:Marefchaux  des  ^^^"^ 
Logis ,  faire  jouir  de  ladite  exemption  la  maifon  d'André  loretjfvn'^^^^'^*^' 
defdits  Archers ,  fcize  au  Faux-bouro-  S.  Honoré ,  enfcigne  du  bois  de 
Cerf.    Fait  à  Paris  ce  onzième  Février  mil  fix  cens  quarante-neuf. 
Signé,  L  CANAYE,  &:  MALEBRANCHE. 
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SENTENCE    DE    MONSIEFR    LE    GRAND 

Prettofl  de  l'Hojîel ,  c^tà  defcharge  les  Archers  du  logement  des  Suijfes 
de  la  garde  du  Corps  in  Roy ,  O"  ^^  ^ohs  autres  logemens, 

t6.  May  /^    T  O  V  S  ceux  qui  ces  prefcntes  Lettres  verront ,  lean  de  Bou- 

i6s6,  P^  cher,  Cheualier,  Seigneur,  Marquis  de  Sourchcs  ,  &  autres 

"^  "^ lieux,  Conreillcr  du  Roy  en  Tes  Confcils ,  Preuofl:  de  fou 
Hoflcl ,  &:  Grand  Preuoft  de  France,  Salut.  Sçauoir  faifons  ,Qu^eri 
\_  la  caufe  meuë  ô^  pendante  pardcuant  Nous  ou  noftre  Lieutenant ,  en- 

tre Claude  Defloges  l'vn  des  centSuiffes  du  Roy  ,  demandeur  félon 
l'exploit  du  II.  May  prefent  mois  &:  an ,  comparant  par  Maiftre  Marc 
du  Bure  fon  Procureur,  contre  Pierre  Planche  Marchand  de  vin. 
Bourgeois  de  Paris ,  &  l'vn  des  Archers  &:  Garde  de  la  Ville  de  Paris , 
Propriétaire  d'vne  maifon  fçizc  rue  Montorgueil ,  deffendcur,  compa- 
rant par  Maiftre  Louys  Bouin  fon  Procureur.  Parties  ouyes  en  leurs 
plaidoyers  &:  remonftrances,  auons  en  confequence  de  la  communi- 
cation du  Priuilcge  du  deft'endeur ,  defchargé  de  tous  logemens  géné- 
ralement quelconques  en  cette  Ville &: Faux-bourgs  de  Paris,  &:  or- 
donné qu'il  fera  pourueu  d'autre  logement  audit  demandeur.  Si  don- 
nons en  mandement  au  premier  des  Huifliers  de  ladite  Preuoftc  ,  ou 
autres  fur  ce  requis,  mettre  ces  prefentes  à  exécution  félon  leur  forme 
àc  teneur ,  faifant  pour  ce  tous  exploits ,  commandemens ,  &:  autres 
a61es  deluftice  requis  &:  necell'aires ,  de  ce  faire  vous  donnons  pou- 
uoir;  Mandons  à  tous  Iu{liciers,OfHçiers  &:  Sujets  de  Roy ,  qu'à  vous 
en  ce  faifant  foit  obey .  En  tefmojn  de  quoy  a  efté  mis  à  ces  prefentes  le 
Scel  de  ladite  Preuoftc.  Donné  par  Philippes  Parceual,Confeiller  du 
Kov  ,  Lieutenant  gênerai  en  ladite  Preuofté,  à  Paris  le  Roy  y  eftant^ 
leMardy  feiziéme  May  i^<$.  Signé,  B  O  B  V  S  S  E.   Et  fcelie. 


SENTENCE    DE    MONSIEVR    LE    GRAND 

Preuoft  de  t  Ho  fiel ,  qui  defchargé  les  Archers  de  la  futile  de  Paris  dpi 
logement  des  Suiffes  de  la  garde  du  Corps  du  Roy^ 

/?.  luillet         A     T  O  V  S  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  lean  de  Bou- 
i66s.  i%  chetjChcuaîicr  desOrdres  du  Roy,Seigncur,Marqiùs  de  Sour- 

chc,  Vautres  lieux,  Confeillcr  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Eftac 
&:  Priué,  Preuoft  de  fon  Hoftel,&:  Grand  Preuoft  de  France,  Salut. 
Sçauoir  faifons  ,  Qu'en  la  caufe  meuë  &  pendante  pardeuant  Nous  ou 
noftre  Lieutenant,  entre  Pierre  Planche  Marchand  de  vins,  Bourgeois 
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de  Paris ,  &:  l'vn  des  cent  Archers  Arqucbuzicrs  de  la  Compagnie  Co- 
lonelle de  ladicc  Ville,  Propriétaire  d'vnc  maifon  içizc  rue  Montor^ 
gueil,  demandeur  en  cxccurion  de  Sentence  par  luy  obtenue  le  i6.iour 
de  May  i6<^6.  &c  aux  fins  de  l'exploit  fait  à  fa  requcfte  par  Lagrenc 
HuilFicr  Sergent  à  Verge  au  Chaftelcc  de  Paris,  le  9.  iour  deluillcc 
1663.  tendant  à  ce  que  detîcnccs  foient  faites  au  deflcndeur  cy-aprcs 
nommé  ,  de  donner  aucun  bultin  aux  cent  Suifles  du  Roy,  à  pcme  de 
cent  liurcs  d'amande ,  &:  de  tous  defpens ,  dommages  Se  intercfts,  com- 
parant par  Maiftre  Louys  Bouin  fon  Procureur ,  contre 
Dabon  Fourrier  des  cent  Suifl'es  de  la  garde  du  Corps  du  Roy  ,  dcffen- 
dcur,  comparant  par  Maiftre  Marc  Duburt  fon  Procureur;  Parties 
ouycs  en  leurs  plaidoyers  &:remonftrances ,  Nous  auons  donné  acte  à 
Bouin,  de  cequ'il  a  donne  à  Duburt  copie  de  ladite  Sentence  de  dcf- 
chargedudit  logement,  &:derdires  Lettres  d'Archer  de  Ville,  &:  de  ce 
qu'il  a  mis  les  Originaux  au  Greffe ,  pour  eftrc  par  Nous  vcus  à  l'idiic 
de  rAudiance,&:  eftrc  fait  droit  fur  les  demandes  defdites  parties, 
ainfi  que  de  raifon  :  Et  depuis  veu  ladite  Sentence  rendue  au  profit 
dudit  Planche,  le  16.  iour  de  May  léy^.àl'encontre  de  Claude  Dcflo- 
gcs ,  l'vn  des  cent  SuilTes  de  la  garde  du  Corps  du  Roy  ,  portant  qu'en 
confequcncc  du  Priuilegc  dudit  Planche,  il  eft  defchargé  de  tous 
logcmensgenerallement  quelconque  en  cette  Ville, fauf audit  Deflo- 
ges  de  fe  pouruoir  pour  vn  autre  logement.  Autre  Sentence  du  ^.  iour 
de  Mars  1657.  rendue  au  profit  du  nommé  Aubergcon  Marchand  de 
vin ,  &C  Archer  de  cette  Ville,  à  l'encontre  du  nommé  Morand, Suiftc, 
portant  que  faifant  droit  fur  les  Conclufions  du  Procureur  du  Roy, 
Auons  exempté  &o  defchargé  ledit  Aubcrgeon Marchand  de  vin,  &c 
après  qu'il  a  affirmé  eftre  Archer  de  cette  Ville  de  Paris,  du  logement 
fur  luy  prétendu  par  ledit  Morand,  fauf  à  luy  à  fe  pouruoir  pour  vn 
autre  logement.  Autre  Sentence  du  17.  iour  de  Mars  1^62-.  entre  Marie 
loyault ,  veufue  Pierre  Sebat ,  viuant  l'vn  des  cent  Archers  Arquebu- 
ziers  de  cette  Ville  de  Paris ,  Charles  Sebat  fon  fils,auffi  l'vn  defdits 
Archers,  contre  le  nommé  Lallcment,rvn  des  cent  Suiftes, portant 
qu'en  confequence  du  Priuilege  accordé  aux  Archers  de  cette  Ville 
de  Paris ,  ladite  loyault  &c  Sebat  fon  fils  font  defchargez  du  logement, 
prétendu  par  ledit  Lallement ,  &:  autres  qui  pourroienr  obtenir  pareils 
bultins  pour  logement, &:  ce  tant  que  ledit  Sebat  fera  pourucu  de  ladite 
charge  d'Archer,  ôc  fe  pourra  ledit  Lallement  retirer  pardeuers  le 
grand  Fourrier  des  Suiftes,  pour  luy  eftre  pourueu  d'vn  autre  loge- 
ment. Les  Lettres  de  prouifions  dudit  Planche  de  la  phce  d'Archer  &c 
Arquebuzicrde  cette  Ville,  du  5.  iour  de  luin  lé^i.  fignées,  le  Maire i 
&:  fccllées -du  Sceau  des  Armes  de  la  Ville,  l'aéte  d'inftitudon  dudit 
Planche  d'Archer  Arquebuzier  de  la  Ville,  faite  par  Me|ïire  Jacques 
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Tardieu,  Confciller  d'Eftat,  Seigneur  de  Cliafl:ill5n,&  Lieuténanc 
Criminel  de  cette  Ville ,  en  datte  du  y.  iour  de  luin  léji.  figné  Galliot , 
Et  des  Lettres  Patentes  du  Roy  ,  contenantes  les  Priuileges  accordez 
par  Ta  Majcfté  aux  Officiers  de  la  Ville.    NOVS    DISONS, 
qu'en  confequence  defdites  Lettres  de  prouifion  de  la  Charge  d'Ar- 
cher de  cette  Ville  de  Paris ,  &:  attendu  Icfdites  Sentences  de  Rcgle- 
încnt  des  lé.May  léjé.  6^  iour  de  Mars  1657.  &:  17.  iour  de  Mars  1661. 
que  fuiuant  &:  conformément  à  icelles ,  ledit  Planche  demeurera  dcf- 
chargé  du  logement  dont  eft  queftion ,  tant  de  fi  longuement  qu'il 
exercera   ladite  Charge  d'Archer  de  Ville,  fauf  au  nommé  lîaac 
Baillv,  SuiCcjqui  auoit  vn  bultin,  figné  Dabon,  Fourrier  de  ladite 
Compagnie,  de  fe  pouruoir  pour  obtenir  vn  autre  bultin  de  loge- 
ment pardeuant  le  Marefchal «des  Logis  de  ladite  Compagnie,  &: 
fans  defpcns  entre  les  parties.    Si  donnons  en  mandement  au  pre- 
mier Huilîier  de  ladite Preuofté, ou  autre  Sergent  Royal  fur  ce  pre- 
mier requis,  fignifier  &  mettre  ces  prefentes  à deuë  , plaine  &: entiè- 
re exécution  de  point  en  point,  félon  leur  forme  &  teneur,  faifanc 
pour  ce  tous  exploits ,  fignifications  ,  commandemens  ,   contrain- 
tes, &:  autres  actes  de  luilice  requis  &:  necefifaire ,  de  ce  faire  vous 
donnons  pouuoir.  Mandons  à  tous  lufticiers.  Officiers  &c  fujets  du 
Roy,qu'à  vousencefaifantfoitobey.  Entefmoin  dequoy  aeftémis  à 
ces  prefentes  le  Scel  Royal  de  ladite  Preuofté  :  Donné  par  Nous  Gil- 
bert Roux ,  Efcuyer,  Confeiller  du  Roy ,  Lieutenant  Particulier,  Ci- 
uil  &  Criminel  de  ladite  Preuofté  de  Paris ,  le  Roy  y  eftant ,  le  leudy 
douziefme  iour  de  Juillet  mil  fix  cens  foixante-trois.  Signé,  RO  Y ER. 
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éiion  de  Paris ,  qui  maintient  les  Archers  de  ladite  Ville  dans  leurs 
Privilèges,  concernant  le  vin  de  leur  cru ,  ^  autres  exemptions, 

Ji.  lu'fft^         A     TO  V  s  ceux  qui  ces  prefentesLettres  verront,  les  Prefident, 
16^1.  /%  Lieutenant  3«:Efteus,  Confeillers  du  Roy  noftre  Sire,fur  le  fait 

de  (es  Aydes  &  Tailles ,  es  Ville ,  Cité  &  Eflcdion  de  Pans , 
Salut.  Comme  procès  fut  meu  &  pendant  pardeuant  Nous ,  entre  la 
'  Communauté  des  lurcz  Vendeurs  &:  Controlleurs  de  vins  en  cette 
Ville  &:  Faux-bourgs  de  Paris,  demandeurs  aux  fins  de  leur  exploit  du 
j.iour  d'Odobre  1638.  d'vne  part.François  Maigret  demeurant  es  Faux- 
bourgs  S.Marcel,  l'vn  des  Archers  de  cette  Ville,  dcffendeur  d'autre. 
Et  les  Colonel,  Capitaine-Lieutenant,  Enfeignes  &  Archers  de  lad. 
Ville,  interucnans  ,fur  ce  que  lefdits  demandeurs  auroient  fait  afïi- 
gner  pardeuant  Nous  ledit  deffendeur ,  pour  fc  voir  condamner  payer 
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leurs  droits,  à  raifondc  fix  deniers  pour  liurcdc  dix-huit  muids,  fix 
demy ,  &:  vingt  demie  queues  de  vin  François,  d'vne  part ,  trois  muids 
&:  dcmy ,  cinq  demy  queues  devin  aulli  François  d'autre  ,  qu'il  auoi^ 
achcpté  aux  champs, &;  fair  arriuer  en  cette  Ville  par  les  Portes,  dcpui^ 
le  II.  iour  de  Septembre  audit  an  i638.iufquesau  z^.  Décembre  enfui^ 
uant,  &: depuis  le  9.  AouJl  audit  an,iufquesau  vuigtdu  mefmemois 
&:an,  qu'il  auoit  fait  cncauer  en  fescauespar  contraucncion  aux  Ar- 
rcfts  &c  Rcglcmens  ,  à  quoy  ils  fouftenoicnt  cftre  bien  fondez, d'autant 
qu'eflant  enjoint  aux  Cabaretiers  de  fe  fournir  de  vins  fur  [es  places 
publiques  ,  non  feulement  par  l'Arreft  de  Police  de  fan  1^77.  mais 
depuis  par  vne  infinité  d'autres  qui  font  intcruenanus  en  exécution 
d'iceluy  ,  le  deffendcur  qui  eft  Cabaretier,  &:  que  pour  fiuflrer  les  de- 
mandeurs de  leurs  droits  de  vente  &C  controUc ,  a  fait  achapt  de  les  vins 
aux  champs ,  ne  pouuoit  efuiter  la  condamnation  de  la  peine  portée  par 
iefdits  Arrefts  &:  Reglemens ,  pour  tout  le  vin  qu'il  a  ainfi  achepté  aux 
champs  ,  &  fait  encauer  chez  luy  au  préjudice  defdites  deffenccs ,  que 
quand  mefmes  le  dcffendeur  ne  feroit  point  Cabaretier ,  ains  feule- 
ment Marchand  de  vin,  il  ne  fe  pourroit  pas  exempter  de  la  mefme 
peine,  faute  d'auoir  mis  le  tiers  d.u  vin  par  iuy  achepte  aux  champs  fur 
la  vente  &  autres  places  publiques  ;  concluoicnt  à  ce  que  ledit  vin ,  ou 
la  iuftc  valeur  d'iceluy ,  fut  déclare  acquis  &c  confifqué  ,  le  défendeur 
condamné  en  l'amande  de  cinq  cens  liures ,  portez  par  Iefdits  Edits  &: 
Arrcfts,  auec  deffcnces  aufdits  deffendeurs  &:àtous  autres, d'y  plus 
contrcuenir  fur  plus  grandes  peines ,  Se  es  defpens.  Souftenu  au  con- 
traire par  ledit  dcffendeur ,  qu'il  n'eftoit  point  Cabaretier ,  ains  iîmple 

'Marchand  de  vin,vendanr  en  Tauerne&:  à  pot,  partant  n'eiloit  point 
obligé  d'achcpter  fes  vins  fur  l'Eftappe,  &:  autres  places  publiques,  ny 
fujet  à  la  peine ,  à  faute  de  les  auoir  acheptez ,  qu'il  reconnoiiloit  élire 
Marchand  de  vin, ne  pouuant  achepter  la  fourniture  de  fa  Tauerne 
aux  champs  qu'au  delà  des  vingt  lieues  de  Paris,  mais  que  le  vin  donc 
eft  qucflion  eftoit  vin  de  fcn  cru  la  plus  grande  partie ,  (çauoir  les  dix- 
huit  muids,  fix  demy  muids  &  fix  demie  queues,  mentionnez  en  la  d  ^- 
mande  des  demandeurs  du  21.  iour  de  Mars  1639.  &C  que  le  furplus  eftoic 

-  vin  qu'il  auoit  achcpté  aux  champs  où  bon  luy  auoit  femblé,  qu'il  auoit 
fait  venir  en  cette  Ville  ^  fur  eftantmoins  des  dix  queues  de  vin ,  qu'il 
peut,  en  la  qualité  d'Archer  de  cettedite  Ville,  vendre  en  gros  ou  en 
détail,  fans  en  payer  Gros  ny  Fiuitiéme  au  Fermier  des  Aydes  qu'il 
iuftifioit  par  la  déclaration  de  Ces  vignes  fournie  aux  demandeurs ,  &c 
par  les  acquits  de  l'arrinéc  de  fon  vin  que  Iefdits  dix-huit  muids,  fix 
dcmy  muids  &:  fix  demie  queues  cy-defi^lis  mention ées,eiloient  de  fon 
cru  ,  partant  qu'il  eiloit  en  mefme  condition  que  les  autres  Bourgeois 
de  ccttediie  Ville  pour  le  via  de  fon  cru,  lequel  sellant  point  obligé 
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de  mettre  Ton  viu  fur  l'Eflappe  en  tout  ou  partie,  n'en  doit  auffi  aucune 
choie  du  controile  des  demandeurs ,  &:  quant  au  rcflc  de  fon  vin  qu'il 
9.  fait  venir  fur  Icfdites  dix  queues  qu'il  peut  vendre,  outre  celuy  de  Ton 
cru  ,  fans  payer  Gros  ny  Huitième ,  que  Ton  Priuilege  eft  tout  notoire, 
vérifié  tant  en  Parlement  qu'en  la  Cour  des  Aydes ,  &  Ton  exemption 
dudit  controile  iufques  à  la  concurrence  de  ladite  quantité, &  pour  le 
cru  iugéauec  les  demandeurs  par  Arreft  de  laCour  du  Parlement  du 
onzième  Juillet  1616.  après  lequel  toute  difficulté  eft  leuée,&con- 
cluoit  ledit  deffendcur  afin  d'eiïre  enuoy é  quitte  &:  abfous  des  deman- 
des,fins  Se  conclufions  contre  luy  prifes  par  lerdics  dcmandeurs,pour  le 
payement  des  prétendus  droits  dont  cil  queftion ,  attendu  la  qualité 
d'Archer  ,nonobftant  chofe  propofée  au  contraire  par  lefdits  deman- 
deurs,  dont  ils  feront  déboutez  ^  condamnez  es  defpens.    Surquoy 
tant  auroit  eilé  procédé  entre  les  parties ,  que  par  noftre  appointe- 
ment  du  vingt-fcptiéme  iour  deluin  mil  fix  cens  trente-neuf,  auroit 
cilé  ordonné  qu'elles  mettroient  leurs  pièces,  demande  &defFence$ 
entre  les  mains  de  Maiilrc  Antoine  Barat ,  Confeiller ,  Ail'eileur  Efleu 
en  cette  Eile«Slion,  pendant  laquelle  conteftationlcfdits  Colonel, Ca- 
pitaines-Lieurenans ,  Enfcignes  &:  Archers  de  ccttedite  Ville,  au- 
roient  eilé  receus  parties  interuenantcs ,  6c  ladite  interuention  jointe 
au  procès  par  appointemenc  donné  entre  les  parties  le  4.  iour  d' A  ouil 
1^59.  &  fur  le  tout  appointées  à  contredire ,  Sçauoir  fail'ons  ,Que  veu 
par  Nous  les  produdions  des  parties ,  les  exploits  d'aiïîgnations  des  ii. 
iour  de  Mars  1639.  &:  5.  Octobre  1638.  contenans  les  demandes  defdits 
demandeurs, les  deffences  defdits  deffendeurs  des  10. Mars &:é. iour 
d'Avril,  fournies  contre  Icfdites  demandes,  les  répliques  defdits  de- 
mandeurs du  13.  Mars  1639.  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  du  14.  iour 
d'Aouft  1577.  portant  Règlement  entre  les  lurcz  Vendeurs  &  Con- 
trolleurs  de  vins ,  ôc  des  Marchands  de  vins  de  cettedite  Ville,  plu- 
sieurs autres  Arrefts  de  ladite  Cour  de  Parlement  donnez  enfuited'i- 
celuy  ,  eftans  ious  en  vn  petit  liuret  imprimé,  dont  le  dernier  eft  l' Ar- 
reft donné  entre  lefdits  demandeurs  Se  Nicolas  Vuarly  Cabareticr ,  le 
24.  iour  de  Mars  1623.  douze  autres  Arrefts  donnez  en  Parlement  en 
diuers  temps  ,  entre  lefdits  demandeurs  &plufieurs  Cabaretiers  Ar- 
chers, &:  les  Pieuoll  des  Marchands  &:Efcheuins  de  cettedite  Ville. 
Edit  du  Roy  fur  lefait  des  Aydes  duy.iour  de  Février  1624.  vérifié  en 
la  Cour  des  Aydes  le  7.  iour  d'Oèlobre  cnfuiuant ,  regiilré  en  cette 
Eiledion.  Qu^atre  Sentences  rendues  en  cette  Eilcâ:ion  les  7.  Avril , 
15.  ôc  17.  luin  162-9.&:  4.0dobre  1630.  portant  condamnation  contre  les 
particuliers  y  deihommez,  tant  du  vm  de  leur  cru,  que  defdices  dix 
queues  de  vin  d'achapt.Deux  copies  d'Arrefts  de  laCour  des  Aydes  des 
4.  Mars  1624.  Se  22.iour  d*Aouft  léji.interuenus  fur  Icfdites  Sentences. 
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Déclaration  dviRoy  du  mois  dci^ay  Kjj^.portanr  attiibiuio  jufd.  Ven- 
deurs ^:  Coiurollcurs  de  vins, vérifiée  en  ladite  Cour  le  i6.  dudit  mois. 
Sentence  contradivîloircment  rendue  en  ladite  Efledion  le  ly.  iour  de 
Mars  i636.enrre  Icfdits  demandeurs ,  &:  pludcurs  Tauernieis  de  cette- 
dite  Ville,  portant  condamnation  du  payen-ient  enucrs  lefdits  deman- 
deurs ,  des  droits  qui  leur  eftoienc  lors  attribuez  par  l'Edit  &:  Déclara- 
tion du  i.Njuembre  1615.  &  ce  pour  toutes  les  quantitez  de  vins  que 
leldics  Marchands  auoicnt  acheptez  aux  champs ,  fait  venir  &:  encauer 
en  cettcdite  Ville.  Arreft  de  la  Cour  des  Aydcs  du  13.  iour  de  Mars 
1632.  donné  au  profit  defdits  demandeurs ,  àrcncontrcdc  Henry  Con- 
neict  Marchand  de  vins.  Sentence  de  Nous  rendue  le  15.  luin  1638. 
à  l'enconcre  de  Zachavic  de  Beauuais  Marchand  de  vin&:  Archer  de 
cettedite  Ville, &:  leldits  interuenans. Arreft  de  Noil'cigncurs  du  Con- 
fcildu  9.  Février  1636.  donné  entre  les  iz.  &:  ij. Marchands  de  vin,  Ca-. 
barctiers  priuilegiez  fuiuanrîa  Cour,  par  lequel  Icfdits  Marchands  de 
vin  auroient  cfté  condamnez  à  payer  les  droits  defdits  demandeurs, 
conformément  à  l'Edit  &  Déclaration  du  mois  de  May  1635.    V  E  V 
aulTi  de  la  part  dudit  dclfendeur  les  pièces  par  luy  produites  au  procès  ; 
Sçauoir  la  déclaration  des  vignes  à  luy  appartcnans,  fournie  au  Grefle 
de  cette  Efleclion  le  i6.  iour  de  Nouembre  1638.  contenant  la  quantité 
du  vin  par  luy  recueiily  en  fcfdites  vignes.  Vne  copie  des  lettres  de 
confirmation  des  Priuileges  o^lroyez  aux  Archers  de  cettedite  Ville 
de  Paris,  du  mois  de  Février  1615.  Copie  de  l'Arreft  de  la  Cour  de  Par- 
lement ,  donné  au  profit  deldits  Archei  s  contre  leldits  Vendeurs,  le  12,. 
luillet  iéi6. par  lequel  il  eft  cxprcflement  porté, que lefdits  Archers 
pouiuront  vendre  3<:  débiter  à  pot  le  vin  qu'ils  auront  recueiily  de  leur 
cru,  &:  encore  vendre  iniques  à  dix  queues  de  vin,  qu'ils  poutronc 
achepter  où  bon  leur  fcmblera.  Le  papier  des  venues  &:  vuidanges  du 
deftendeur  àluy  fournis  par  les  Commiflaires  de  la  Ferme  du  Huitiè- 
me ,  feruant  pour  iuftifier  qu'il  n'ell  Cabareticr,  ny  vendant  vin  en 
affictte  ,ains  Tauernier  à  pot.   Requefte  à  Nous  prefentée  par  Icfdits 
Colonel,  Capitaines'  Lieutenans,  Enfeignes  &  Archers  des  trois  Com- 
pagnies d'Archers,  Arquebuziers  &:  Piftolliers  de  cettedite  Ville, afin 
d'eftre  receus  parties  interuenantes  au  procès ,  fignifié  aufdits  deman- 
deurs le  i4.iour  de  luillet  ié35>.  les  moyens  d'mteruenrion  par  eux  four- 
nis le  ly.  iour  d'Aouft  enfuiuant.  Requefte  à  Nous  prefentée  par  lefdits 
demandeurs  le  12.  iour  de  Septembre  audit  an,  à  ce  que  le  Pro- 
cureur defdits  interuenans  fuft  tenu  de  nommer  particulièrement  les 
noms  &  demeures  de  Cçs  parties ,  pour  ce  faire  eftre  defnommez  en 
r.tppointement  de  conteftation.  Appointement  du  20.  Odobre  der- 
nier interuenu  fur  ladite  Requefte.  Autre  du  27.  par  lequel  ils  font  dé- 
boutez de  leurinterueation,fauf  quinzaine,  faute  de  corter les  noms 
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6c  furiioms  defdits  interuenans.  Autre  appointement  du  2,4.  iour  de 
Nouembre  dernici'jpar  lequel  lefdits  Colonel,Capicaines-Lieucenans, 
Enfcigiies  àC  Archers  font  déboutez  de  leur  interuention  ;  ce  faifanc 
feroit  pafle  outre  au  iugement  de  l'inftance  d'entre  lefdits  demandeurs 
Ôc  ledit  Maigret.  Autre  Requefte  à  nous  prefentée  aux  mefmes  fins  par 
lefdits  demandeurs ,  ordonnée  eftre  mife  au  fac  le  15/.  iour  de  Nouem- 
bre dernier.  Sentence  interlocutoire  de  Nous  donnée  entre  les  parties 
le  2C).iour  de  Mars  i64o.portant  qu'elles  auroient  refpe£biuement  com- 
munication de  leurs  productions ,  pour  contre  icclles  bailler  contre- 
dits &:  faluations.  Contredits  de  production  fournis  le  27.  iour  d'Octo- 
bre dernier  par  le  dcffendeur,  contre  la  production  des  demandeurs, 
Requefte  defdits  demandeurs  feruant  de  contredits.  Saluations  des 
parties  co tenues  en  leurs  Requeftcs,  &:  tout  ce  que  par  chacune  d'i cel- 
les a  efté  mis  à  cour  félon  leurs  inuêtaires.Les  conclufiôs  du  Procureur 
du  Roy ,  auquel  le  tout  a  efté  communique ,  Et  tout  veu  &  confidcré. 
Nous  difons  que  ledit  Maigret  eft  maintenu  &:  gardé  en  la  poflellion  ôC 
iouïflancc  des  priuilegcs  &:  exemptions  du  droit  de  controlle  du  vin  du 
cru,&:  de  dix  queueSjaccordées  aux  Archers  de  cette  Ville  de  Paris,  vê- 
dant  vin  à  pot,&  fuiuât  iceux  led.Maigret  defchargé>&:  le  defchargeos 
dud, droit  de  Controlle  de  vin,  à  luy  demandé  efd.  deux  inftances,con- 
formément  à  fon  affirmation.  Enjoignons  audit  Maigret  à  Taduenir  de 
faire  bonne  &  valable  déclaration  au  Bureau  defdits  demandeurs ,  lors 
del'arriuéedefes  vins,  de  la  qualité, quantité  &:  lieu  du  cru,rcprc- 
fentcr  Ces  Lettres  de  voitures, fi  aucunes  il  a ,  &:  pour  le  furplus  des 
vins  de  fon  cru ,  &:  dix  queues ,  fitisfera  aux  Arrefts  &:  Rcglemens  ,  dc 
fans  defpens  entre  les  parties.  Par  noftre  Sentence  ,  mandons  au  pre- 
mier Huiftiers  Audiancicr  de  ladite  EfleCtion,  autre  Huiflicr  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis ,  mettre  ces  prefentes  à  exécution ,  de  ce  faire  vous 
donnons  pouuoir.  En  tefmoin  de  ce,  Nous  auons  fait  mettre  à  ces 
prefentes  le  Scel  de  ladite  EfleCtion.  Ce  fut  fait,  iugé&  prononce  à  M^ 
lean  le  Mefle  Procureur  defdits  demandeurs, &:  à Maiftre  Dauid  le 
Gendre  Procureur  dudit  Maigret  defFendeur,  &:  à  Maiftre  Pierre  le 
Feugueulx  Procureur  defdits  interuenans,  le  11.  iour  de  luin  i64i.dont 
ledit  le  Mefle  a  protcfté  d'appeller,  Signé,  BAC  H  ELI  ER.  Scellé 
ledit  iour  Se  an ,  Efpices  vingt  efcus.  Façon ,  grofl'e,  expédition,  parifis 
&c  controlle ,  douze  liures  quinze  fols. 
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l'Eflcélion  de  Paris  ycnfaucnr  des  Jr chers  de  ladite  Fille ,  contre 
le  Fermier  des  Âjdcs  de  France,  concernant  l'exemlmon^our  les  vins 
du  cru  dejdits  Archers» 

AT  O  V  S  ceux  qui  ces  prcfcntcs  Lettres  verront ,  les  Prefidcns,  ,^  jivril 
Lieutenant  &:  Elleus,  Confeillcis  du  Roy  noftrc  Sire,  fur  le  fait  /tf;;. 
de  Tes  Aydcs  &:  Tailles,és  Ville,Cité  &:  Efledion  de  Paris, Salut. 
Sçauoir  faifons, Qu'entre  Mai (hc  Denys  Chaponnnct  Procureur  de 
Maillrc  lacques  André ,  Fermier  des  Aydes  de  cette  Ville  &  Faux- 
bourgs  de  Paris, demandeur  en  exécution  de  facontramte  de  Nous 
vérifiée ,  fuiuant  l'exploit  de  Bonncau  Scrgent.du  cj.  Mars  dernier,  por- 
tant exécution  des  meubles  du  défendeur  cy-apres  nommé, faute  de 
payement  des  trois  cens  quatre-vingts  fept  liures  huit  fols, pour  le  droic 
de  Huitième  réglé  du  vin  par  luy  vendu  en  détail  pendant  l'année  fi- 
nie ,  le  dernier  Décembre  lé'^â^.  compris  les  cinq  fols  pour  liurc ,  d'vnc. 
part.  Et MaiftreleanLogerot Procureur  de  Denis  Doucet,Cabare- 
tier ,  &  l'vn  des  Archers  de  cetre  Ville  de  Paris ,  prefent  en  perfonne, 
dcifendcur  àc  oppofant  à  ladite  exécution  d'autre,  ne  pourront  \ç% 
qualitez  prejudicier.  Parties  ouycs  en  leur  plaidoyer,  &:ouy  le  Pro- 
cureur du  Roy  en  fes  conclufions.  Et  après  que  ledit  Doucet  a  offert 
de  compter  &  payer  audit  Fermier  ce  qu'il  luy  doit,  pour  le  vin  par  luy 
vendu  pendant  l'année  en  queftion,en  luy  déduifant  la  quantité  de  cin- 
quante quatre  muids  de  vin  pour fon  priuilege d'Archer, conformé- 
ment au  rolle  lignifié  audit  Fermier,  à  raifon  de  fix  liures  cinq  fols  pour 
chacun  muid.  Nous  après  que  led.Chaponnct  aud.nom  à  foullenu  que 
les  Archers  ne  deuoient  auoir  dédudion  de  leurs  Priuileges  qu'à  raifon 
du  pot  feulemet,  &  pour  ledit  Logerot  audit  nom,  qu'ils  doiuent  auoir 
dédudion  à  raifon  de  Cabaret, ainfi  que  le  Roy  le  déduit  audit  Fer- 
mier, attendu  les  conteftations  defdires  parties.  Ordonnons  qu'elles 
mettront  les  pièces  dont  elles  fe  voudront  ayder  &:fcruir,  pardeuanc 
Maiftre  Simon  Lefcot,Confeiller  du  Roy,  Affeffeur,&:  premier  Elleu 
en  ce  Siège,  dans  trois  iours,fans  forclufions  ny  fignification  de  Re- 
queltc,  préalablement  comm.uniquée  au  Procureur  du  Roy.  Et  ce- 
pendant parprouifion,auons  ledit  Doucet  condamné  &:  condamnons 
à  payer  le  droit  du  vin  excédant  fon  Priuilege,  à  raifon  de  ce  qu'il  a  eflé 
chargé  par  fon  liure  &  noftre  lugement.  En  tefmoin  de  ce,  Nous  auons 
à  CCS  prcfcntcs  fait  mettre  àc  appofer  le  Scel  de  ladite  Eflc^bion  de 
Paris.  Ce  fut  fait  &:  donné  au  Bureau  de  ladite  Efledion  de  Paris,  le 
Icudy  quinzième  iour  d'Avril  mil  {ix  cens  cinquante-cinq. 
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SENTENCE   DE  LESLECTION  DE   PJRIS ,  EN 

Jaueur  des  Archers  de  ladite  Vaille  y  pour  les  tranfports  au  ils  font  de 
leur  s  farts  ^  J^ûrtion  des  trou  mil  muids  de  leur  Priuilege. 

iS'  Février       A     T  O  V  S  ceux  qui  ces  prefcntes  Lettres  verront,  les  Prefîdent, 
'^/J-  im  Lieutenant  &  Efleus,  Confeillers  du  Roy  noftre  Site,  fur  le 

fait  de  Tes  Aydcs&:  Tailles,  es  Ville,  Cité  &:  EflectiondePuris, 
Salut.  SçauoirfaifonSjQu^entreMaiftie  lean  Logerot,  Procureur  de 
lean  Beiart Marchand  de  vinj&l'vn  des  Archers  de  cette  Ville  de 
Paris ,  demandeur ,  afin  de  iuftifier  des  titres  &:  exploits ,  en  vertu  def- 
quels  il  a  elle  exécuté  en  ks  biens ,  pour  la  fomme  de  vingt-fept  liures, 
&c  les  quatre  fols  pour  liure,auec  deffences  de  palier  outre  à  ladite 
exécution, fuiuant  l'exploit  &  offres  par  luy  faites  du  24.  Décembre 
dernier,  d' vue  part.  Et-  Maillre  Denis  Chaponet,  Procureur  de  M*^ 
lean  HiUaire,  cy-deuant  Fermier  des  Aydes  de  cette  Ville  &  Faux- 
bourgs  de  Paris,  deffendeur  d'autre.  Parcyes  ouyes  enleur  plaidoyer, 
ledure  faite  du  tranfport  fait  audit  Befart  par  Barthélémy  Regaut ,  î'vn 
des  Archers  de  cette  Ville  de  Paris,  de  fon  Priuilege  de  dix  muids  de 
vin  pour  l'année  1653.  &  aulTi  le  Procureur  du  Roy  en  fes  conclufions. 
Nous  ordonnons  que  ledit  Befart  jouira  delà  remife  de  dix  muids  de 
vin,  dont  eft  queftion.  Enjoignons  audit  Befart  de  faire  fignifieràl'ad- 
ijenir  le  tranfport  qui  luy  feroit  fait  aux  Fermiers ,  à  ce  qu'ils  n'en  pré- 
tendent caufc  d'ignorance-,  par  nofrre  lugemcnt  ;  En  tefmoin  de  ce 
nous  auons  fait  fccller  ces  prefentes.  Ce  fut  fait  &:  donnée  au  Bureau 
de  ladite  Efledion  le  Lundy  quinzième  de  Février  1655. 


SENTENCE  DE  LESLECTION  T>E  PARIS,  Q^VI 

dejcharge  njn  Archer  de  ladite  Faille  du  payement  de  la  Taille ,  auec 
décences  aux  Colleélcurs  de  timpofer  en  leurs  Rolles ,  à  peine  de  payer 
la  fomme  a  lamelle  ledit  Archa  je  trouueroit  impojï. 

Decem-  i!k  ^  ^^  ^  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  les  Prefidenc, 
bre  iC6s*  **  Lieutenant  &  Efleus ,  Confeillers  du  Roy  noftre  Sire,  fur  le  fiic 
de  Çqs  Aydes  &  Tailles  ,  es  Ville ,  Cité  ô^  Eflc«5lion  de  Paris ,  Salur. 
Sçauoir  faifons ,  QiTcntre  M*=  lean  Baptifle  Moreau  Procureur  de 
Philippes  leFaufcheux ,  Bourgeois  &:  Archer  de  cette  Ville  ,&:  Mar- 
chand de  vin  en  icelle^  demandeur  en  exécution  de  noftre  Sentence 
du  7.  luillec  dernier ,  &:  aux  fins  de  l'exploit  de  le  Rat  Huiifier,  du  pre- 


m 
micrdecc  mois  &:  an  ,à  ce  que  dclïenccs  funcnt  faites  aufclicsdcffcn- 
deurs  cy-aprcs  nommez ,  fiiiiiant  &:  au  dclir  d'iccllc  Scnccnce  ,com- 
prcndic  ny  cottiicr  ledit  demandeur  par  leur  Rollc  de  l'annce  pro- 
chaine ï66^.  &c  \  l'aducnir ,  à  peine  de  cous  defpens ,  dommages  &:  in- 
terells ,  d'vnc  part.  EcMaillrc  Simon  Megifller,  Procureur  de  Michel 
Blanchard  &  confors ,  Allccurs  Ik.  Colledcurs  des  Tailles  de  la  Pa- 
roide  de  la  Villcttc  ,deffendeurs  d'autres,  Ne  pourront  les  :|ualitez 
nuire  nyprejudicier.  Parties  ouyes  en  leurs  plaidoyers  ,lc«5l:ure  faite 
de  noftreditc  Sentence  du  huitième  luillcc  dernier.  NOVS  ordon* 
nons  que  ladite  Sentence  forcira  fon  plain  &:  entier  effet ,  oC  en  confo 
quencc  fait  dclfences  aufdits  défendeurs  d'impofer  ledit  le  Fauf- 
cheux  ,  à  peine  de  payer  la  fommc  à  laquelle  ils  l'impoferoicnt ,  &:  de 
tous  defpens , dommages  ^  interelts,par  noftre  lugemcnt.  En  tef- 
moin  de  ceNousauonsfaitfcellcr  cesprefentes.  Ce  fut  fait  &  donne 
au  Bureau  de  ladite  Eiledion  de  Paris  le  Vendredy  fcptiéme  iour  de 
Décembre  mil  fix  cens  foixantc-crois.  Signé ,  MESTAYER. 
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